




























































































































christianisme) il connut Ie declin et une reduction considerable 
de son impact, meme si l' on ne cessait de Ie retrouver chez les 
gens cohabitant avec les mazdeens ou vivant dans leur voisinage 
en Iraq ou sur les cotes du Golfe Arabe. 

La situation religieuse 

Telles etaient les religions des arabes a l' avenement de 
l'islam, religions qui, dans leur ensemble, connurent la 
decadence et la ruine. Les associationnistes qui pretendaient etre 
dans la religion d'Ibrahim (~\) etaient loin de respecter les 
ordres et les interdits de la Chari'a de ce prophete, negligeant ce 
que celui-ci avait apporte en termes de noblesse de caractere. 
Nombreuses par consequent, etaient leurs desobeissances. A vee 
Ie temps ils finirent par avoir les memes habitudes et traditions 
que les paYens, et ceci influa enormement sur leur vie sociale, 
politique et religieuse. 

Quant aux juifs ils devinrent orgueilleux et endins a la 
domination. Leurs chefs s'erigerent en Seigneurs intraitables, 
milltrisant totalement les gens et les maintenant dans l'arbitraire. 

Leur seule preoccupation etait d' obtenir de la richesse et du 
pouvoir, meme s'il fallait perdre la religion et voir se rep andre 
l'atheisme, l'incredulite et Ie laxisme dans l'application des 
enseignements qu' Allah leur avait reserves et ordonne achacun 
d'eux de considerer comme sacres. 

Les chretiens, pour leur part, etaient redevenus des paganistes 
difficiles a comprendre, qui avaient, de maniere etrange, 
confondu Dieu et l'homme. 

C'est pourquoi l'influence du christianisme sur les arabes qui 
Ie professaient n'etait pas bien reelle: ses enseignements etaient 
loin du genre de vie des adeptes, genre dont ceux-ci ne 
pouvaient du reste se passer. 

Pour ce qui est du reste des religions des arabes la situation 
des adeptes restait comparable a celle des associationnistes: 
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I leurs creurs se ressemblaient; leurs croyances convergeaient; 
leurs traditions et leurs habitudes s'accordaient. 

Aspects de la societe arabe anteislamique 

Apres l'etude des conditions politiques et religieuses de la 
Peninsule, il nous reste aen aborder, brievement, les conditions 
sociales, economiques et morales. 

La situation sociale 

II y avait chez les arabes des milieux differents les uns des 
autres par leurs conditions. Chez les nobles, la relation entre 
}'individu et sa famille avait atteint un haut niveau de 
developpement. 

Fortement marquee par la liberte et la franchise, eUe etait 
respectee et entretenue sans nul besoin d'un recours aI' epee et a 
l'effusion de sang. L'homme qui voulait se targuer aux yeux des 
arabes de son haut rang en matiere de noblesse et de courage, ne 
passait pas la majeure partie de son temps ane parler qu'aux 
femmes. Peut-etre la femmepouvait-elle, lorsqu'elle Ie voulait 
bien regrouper les tribus pour la paix ou par contre pousser 
celles-ci a la dissension et a la guerre. En depit de tout cela, 
l'homme etait, sans conteste, considere comme Ie chef de 
famille, Ie detenteur de l'autorite. 

La liaison entre homme et femme se faisait par 
l'intermediaire d'un contrat de mariage sous la supervision des 
parents de la femme. Celle-ci n'avait pas Ie droit de desoMir a 
ses parents. 

Alors que ceci etait la situation chez les nobles, on trouvait 
dans d'autres milieux certaines formes de promiscuite entre 
l'homme et la femme, promiscuite qu'on ne peut exprimer qu'en 
l'identifiant a la debauche, ala bouffonnerie, a la fornication et a 
la prostitution. Al-Boukhari et d'autres que lui ont rapporte de 
Aicha ~.J.Jl~.) que Ie mariage a l'epoque anteislamique 
s'effectuait sous' quatre formes: 
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I 
( 1. 	Une forme analogue au mariage d'aujourd'hui: un homme 

demandait a un autre Ia main de sa fille et ensuite Ie mariage 
se realisait. 

2. 	Une forme dans laquelle un homme disait aune femme apres 
que celle-ci fUt sortie de ses regIes: «Va faire Ie commerce 
charnel avec un tel». Cette femme, l'homme ne s'en 
approchait ni n'avait de rapports avec elle que lorsqu'il 
devenait evident qu'elle avait ete enceintee par l'homme avec 
qui elle avait fait Ie commerce charnel. Des que la grossesse 
etait reelle l'homme pouvait avoir un rapport, s'ille voulait, 
avec Ia femme. La pratique etait destinee a obtenir un enfant 
noble. Cette forme de mariage etait connue sous Ie nom de 
«mariage du commerce charnel». 

3. Une forme dans 	 laquelle, un groupe d'hommes de moins de 
dix entrait chez une femme et celle-ci avait alors un rapport 
sexuel avec chaque homme. En cas de grossesse et ensuite 
d'accouchement, cette femme, des jours apres, reunissait les 
hommes chez elle et leur parlait en ces termes: «Vous savez 
ce qui s'est passe grace a vous. J'ai a present accouche». 
Designant ensuite l'un d' entre eux, elle lui disait: «C' est ton 
enfant 0 toi, un tel». Ainsi elle nommait son enfant apres 
l'homme qu'elle aimait et alors, a celui-Ia elle remettait 
I' enfant. 

4. Plusieurs 	 hommes se reunissaient et entraient chez une 
femme qui n'en pouvait repousser aucun car celle-ci etait une 
prostituee Iocalisant sa demeure al'aide de drapeaux qU'elle 
accrochait a sa porte a I'intention des visiteurs. En cas de 
grossesse puis d'accouchement de cette femme, les hommes 
se regroupaient chez elle et remettaient I' enfant a qui d'entre 
eux Us estimaient en etre Ie pere. . 

Une fois envoye, Mohammad (~) detruisit toutes ces formes 
anteislamiques de mariage, ne laissant prevaloir que Ie mariage 
tel que I'islam Ie con~oit aujourd'hui. n y avait aussi chez les 
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arabes des unions entre homme et femme conc1ues par la force 
des epees et des lances. Les vainqueurs aux guerres tribales 
emmenaient en captivite les femmes des vaincus" et en 
jouissaient. Toutefois les enfants nes de telles unions etaient 
frappes de honte durant toute leur vie. 

On sait aussi qu'a l'epoque anteislamique, les gens avaient un 
nombre illirnite de femmes. TIs epousaient deux samrs a la fois, 
se mariaient avec les femmes que leurs peres avaient divorcees 
ou laissees derriere a leur mort. 

A cet egard, Allah dit: 

«Et n'epousez pas les femmes que vos peres ont epousees, 
exception faite pour Ie passe. C' est une turpitude, une 
abomination, et queUe mauvaise conduite! vous sont 
interdites vos meres, filles, samrs, tantes paternelles ou 
tantes maternelles, filles d'un frere ou fille d'une sreur, 
meres qui vous ont a11aites, sreurs de lait, meres de vos 
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femmes, belles-filles sous votre tutelle et issues des 
femmes avec qui vous avez consomme Ie mariage - si Ie 
mariage n'a pas ete consomme ceci n'est pas un peche de 
votre part, Ies femmes de vos fils nes de vos reins, de 
meme que deux seeurs reunies-exception faite pour Ie 
passe. Car vraiment Allah est Pardonneur et 
Misericordieux» (4:22,23). 

Le divorce dependait de l'homme, en l'absence de toute 
reglementation. La pratique de la fornication avait libre cours 
dans tous Ies milieux. N'en echappaient que certains hommes et 
certaines femmes dont Ia grandeur Ies portait}l refuser un 
comportement aussi abject. Les femmes qui se tenaient sur leurs 
gardes etaient mieux Ioties que les captives, car, celles-ci etaient 
la grande catastrophe. En outre i1 para!t que la plupart des gens 
de I'epoque anteislamique n'eprouvaient aucune honte a se 
reclamer des fornicateurs. 

Abou Daw<;md, rapportant les propos que Amr ibn Sougyb 
avait tenu de son pere et son pere de son grand pere dit: «Un 
homme se leva et dit: «6 Messager d' Allah! Te1est mon fils: 
j' ai commis un adultere avec une captive a I'epoque 
anteislamique». Le prophete (~) lui repondit: «Aucun proces 
dans I'islam. L'epoque anteislamique est revolue. L'enfant est 
pour Ie lit et la pierre pour l'adultere». 

Le recit de Ia querelle entre Sa~d ibn Abi W akkas et Abd ibn 
Zam~ au sujet du fils de la captive de Zam~a, asavoir Abdir­
Rahman ibn Zam~a est bien connu. Les relations entre l'homme 
et ses enfants s'exprimaient sous diverses formes. Certains 
disaient: «Nos enfants ne sont rien d'autres que nos ceeurs 
marchant sur terre». 

D'autres enterraient leurs filles, vives, par craint.e de la honte 
et des depenses: ils Ies tuaient par crainte de la pauvrete. Allah 
dit: 
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«Ne tuez pas vos enfants pour cause de pauvrete. Nous 
vous nourrissons tout comme eux» (6: 151). 

«Et lorsqu'on annonce a l'un d'eux une fille, son visage 
s'assombrit et une rage profonde l'envahit. n se cache des 
gens a cause du malheur qu'on lui a annonce. Doit-illa 
garder malgre la honte ou l'enfouira t il dans la terre? 
Combien est mauvais leur jugement!» (16:58,59). 

«Ne tuez pas vos enfants par crainte de pauvrete, c'est nous 
qui attribuons leur substance tout comme avous» (Ie Voyage 
nocturne:31) «Et qu'on demandera ala fillette enterree vivante» 
(l'obscurcissement:8). 

n n' est cependant pas possible de considerer cette pratique 
comme faisant partie des tendances morales repandues. 

Les gens de I' epoque anteislamique avaient un vif besoin 
d'enfants males pour se faire craindre de leurs ennemis. 

Quant aux liens entre }'homme et ses freres, ses cousins et 
son clan, ils etaient tres solides. Les gens croyaient al'esprit de 
clan:€AI-Asabiyya) pour lequel ils vivaient et ala defense duquel 
ils etaient prets amourir. La tribu fonctionnait aussi sur un esprit 
de groupe et ceci en accentuait la Asabiyya. 
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Le systeme social reposait sur Ie chauvinisme racial et les 
liens de sang. 

A cet egard, la devise etait: 
"0 4l> #''''' Il- ,. CI«r. .11.:::. \ wU; !H.:>..I .\»0..r--J,. ~ 

«Assiste ton frere, qu'il soit offenseur ou offense» 

loin de l'equilibrage apporte par l'islam it savoir que Ia maniere 
d'assister l'offenseur est de Ie dissuader de l'injustice. Toutefois, 
la rivalite en matiere de noblesse et de courage conduisait 
souvent it des guerres entre tribus de meme souche, comme ce 
fut Ie cas entre les tribus Aws et Khazraj, entre Abs et 
Thoubyan, entre Bakr et Taghlib, etc ... 

Pour ce qui est des relations inter-triba1es, el1es etaient 
totalement desarticulees et propices it Ia guerre. Cependant, Ie 
respect et la crainte de certaines traditions et coutumes 
communes it Ia religion et aux superstitions contribuaient, peut­
etre, it en reduire la tension et aussi Ia severite. 

Parfois, I' assistance mutuelle, Ie serment et la subordination 
conduisaient au rassemblement de tribus differentes. 

Les mois saints leur etaient une clemence et une aide grace 
auxquelles ils pouvaient vaquer it leurs affaires et obtenir leurs 
moyens de subsistance. 

Le maximum de ce qu'on peut dire it ce sujet est que la 
situation sociale etait it un niveau abject de faiblesse et de cecite. 
L'ignorance sevissait parallelement aux superstItIOns 
extremement repandues et fortes. Les gens menaient une vie de 
bestiaux. 

La femme se vendait et s' achetait, traitee dans certains cas, it 
un pied d'egalite avec Ies objets inanimes. Les relations 
communautaires n' avaient nulle consistance, si elles n' etaient 
deteriorees. 
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Quant aux autorites, laplupart d'entre elles etaient occupees a 
s'enrichir sur Ie dos des sujets ou a faire la guerre aux ennernis. 

La situation economique 

Elle etait· dans Ie sillage de la situation sociale, comme l'on 
peut s'en rendre compte si l'on observe de plus pres Ie mode de 
vie des arabes. En effet, Ie commerce etait Ie plus grand moyen 
d'obtenir Ie necessaire or, la tournee commerciale n'etait 
possible et facile qu'en temps de paix et de securite, ce qu'on ne 
trouvait dans la Peninsule Arabe qu'a l'avenement des mois 
saints. C'est dans ces mois que se tenaient les celebres marches 
arabes: Okadh, Thoul-Majaz, Mijannah etc. 

Pour ce qui est de l' artisanat, Ie peuple y etait plus arriere que 
tout autre. 

La majorite de l'artisanat qu'il y avait chez les arabes: 
tissage, teinture etc. se retrouvait au Yemen, a Hira et en Syrie. 
A l'interieur de la Peninsule il y' avait tant soit peu d' agriculture 
et d' elevage. Toutes les femmes arabes travaillaient au filage. 
Toutefois, les marchandises etaient la visee des guerres en 
consequence de quoi la pauvrete, la faim et la nudite etaient 
generales dans Ia societe. 

La morale 

Nous ne nions pas que les gens de l'epoque anteislamique 
pnSsentaient des petitesses, des ignominies et des comportements 
que refuse Ie bon sens. 

Toutefois, il y avait en eux des vertus qui ne manqueraient 
pas de mener a la surprise et a l'etOlmement. 

De celles-ci on retient: 

1. 	La generosite: Les gens de l'epoque anteislarnique 
rivalisaient de generosite et se glorifiaient des performances 
qu'ils pouvaient realiser dans ce sens. La moitie de leur 
poesie etait consacree a cela: Iouange d' autrui et de soL n 
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arrivait qu'un homme recevait un hote dans l'intensite du 
froid et de la faim. N'ayant alors d'autres bien que sa 
chamelle qui etait du reste sa vie et celle de sa famille, il se 
saisissait de l'animal, par generosite, et l'egorgeait pour cet 
hote. 

Dn autre signe de leur generosite etait Ie fait qu'Us 
supportaient d'enonnes prix du sang et de charges grace 
auxquels Us se m6fiaient de I' effusion du sang et aussi de 
faire perdre des vies humaines. Cela, ils en etaient fiers et 
s'en vantaient au regard d'autres chefs et d'autres seigneurs. 
Dne des consequences de leur generosite etait Ia vanite qu'ils 
tiraient du fait de boire du Yin. 

A cet egard, ils consideraient Ie yin non pas comme un titre 
de gloire mais comme un moyen parmi d'autres de generer de 
Ia generosite et de faciliter Ie gas pillage pour Ie compte de 
soi-meme. C'est la raison pour laquelle Us appelaient 
«Karam» (generosite) l'arbuste produisant Ie raisin. Quant au 
Yin ils l'appelaient «Bintoul-karam» (la fille de la generosite). 
Quiconque observe les recueils de poemes provenant de 
l'epoque anteisiamique verra consacrer au yin un chapitre de 
louanges et de glorification. 

Dans ce sens Antar ibn Chaddad AI-Absi dit, dans son 
recueil: «J'ai bu du vin amidi meme, pour des dinars bien 
lustres et dans une bouteille jaune comparable aun philtre. 
Lorsque je bois, c'est mon argent que je' depense. Mon 
honneur reste intact car, en verite rien ne I' aifecte. La fin de 
mon ivresse ne me transfonne pas en avare. Je reste tel que 
tu me connais avec rna grandeur et ma generositb>. 

Dne autre marque de leur generosite est qu'ils se livraient au 
jeu de hasard qu'ils consideraient comme moyen d'etre 
genereux. En effet, ils utilisaient tout ou partie de leurs gains 
pour nourrir les pauvres. 
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C'est pourquoi, Ie Coran ne nie pas I 'utilite du vin et du jeu 
de hasard mais se contente de dire: 

«Dans les deux, Ie peche est plus grand que l'utilite» (2:219). 

2. 	Le respect des engagements: L' engagement etait chez eux 
une religion. TIs y tenaient et pouvaient meme, it cet egard, 
tuer leurs enfants et detruire leurs propres maisons. IIsuffit 
dans ce cadre de connaitre l'histoire de Ghani', d'ibn 
Mas'oud As-Chaybani, d'ibn As-Soumaw-al ibn Idiya et de 
Hajib ibn Zarara At-Tamimi. 

3. 	La noblesse d'ame, Ie refus de subir l'humiliation et 
l'injustice: II resultait de ces caracteristiques I' exces de 
courage et de jalousie, l'irascibilite. lIs ne s'entendaient dire 
aucun mot signifiant avilissement et bassesse sans recourir it 
l'epee, it la lance et it la guerre, prets it sacrifier leur arne. 

4. 	La resolution ou la determination: S'ils decidaient de faire 
quelque chose it des fins de gloire et d'orgueil, personne ne 
pou vait les en detourner. TIs y allaient jusqu' au bout. 

5. 	La bonte, la patience et la douceur: Ces qualites etaient 
pour eux des objets de fierte. Toutefois, eUes n'existaient en 
eux que de maniere assez rare, du fait de leur courage 
excessif, de la velocite avec laquelle ils parvenaient it se 
battre. 

6. 	La simplicite et Ie nomadisme, Ia non-atteinte par les 
souillures et artifices de la societe: TI resultait de tout cela la 
sincerite, l'honnetete, l' aversion pour la tromperie et la 
lachete. Comme l'on peut Ie constater, ces precieuses 
references morales, malgre la position geographique de Ia 
Peninsule Arabe par rapport au reste du monde constituaient 
les raisons du choix des arabes pour porter Ie message 
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universel et diriger la communaute humaine a savoir 
l'humanite. 

En effet, il s'agit la de caracteres precieux en soi, pouvant 
profiter a l'humanite apres tant soit peu de redressement, meme 
si certains d' entre eux menent au mal et provoquent des 
evenements douloureux. C'est un tel redressement que I'Iislam a 
effectue. 

Peut-etre, ce que les gens de la Jahiliyya (periode 
anteislamique) avaient de plus cher et de plus utile en matiere de 
caractere, etait-il apres tout Ie respect des engagements, la 
noblesse de l'arne et la determination. Ce dernier trait de 
caractere est du reste Ie seul moyen de reprimer Ie mal et la 
corruption pour instaurer un systeme fonde sur la justice et Ie 
bien. 

Les gens de la Jahiliyya avaient d'autres caracteres outre ceux 
mentionnes dans les pages qui precedent. Toutefois il ne s' agit 
pas ici de les etudier dans Ie detail. 

73 




GENEALOGIE ET FAMILLE DU PROPHETE (~) 

La genealogie du prophete 

La genealogie du prophete (~) comprend trois parties: une 
premiere dont l'authenticite fait l'unanimite des biographes et 
des genealogistes, a savoir celle qui s' arrete a Adnan, une 
deuxieme faisant l'objet de divergences a savoir celle allant de 
Adnan a Ibrahim (~\) une troisieme qui, sans doute, comporte 
des contreverites a savoir celle all ant de Ibrahim (~\) a Adam 
(~\). Les chapitres qui precedent nous ont deja fourni un certain 
nombre d' elements a cet egard. Voici a present dans Ie detail les 
parties identifiees. 

Premiere partie: Mohammad ibn Abdillah, ibn Abdil­
Mou!!alib - appele Chayba, ibn Hachim - appele Amr, ibn Abd 
Manaf appele AI-Moughira, ibn Kou§.ay appele Zayd, ibn KiHib, 
ibn Mourra, ibn Ka£!b, ibn Louay, ibn Ghalib, ibn Fihr 
surnomme Kouraich et ancetre de la tribu du meme nom, ibn 
liyas, ibn MouQar, ibn Nizar, ibn Ma£!d, ibn Adnan. 

Deuxieme partie: Au dela de Adnan ibn Add ibn Houmaysii! 
ibn SaHlman ibn Aw§. ibn Bouz ibn Kamwal ibn Oubay ibn 
Awwam ibn Nachid ibn Hazza ibn Bildas ibn YadHif ibn Iabikh 
ibn J§.him, ibn N§.hich, ibn Makhi, ibn AJrQ, ibn AbJsar ibn 
Oubaid ibn Ad-Da£!a ibn Hamdan ibn Sanbir ibn Yathribi ibn 
Yahzin ibn Yalhan ibn Ar£!awi ibn AyQ ibn D1chan ibn Ay§.ar 
ibn Afnad ibn Aiham ibn MouJssar ibn N§.hith ibn Zarih ibn 
Samiy ibn Mazzl ibn AWQah ibn Aram ibn Kaydar ibn Ismail 
ibn Ibrahim (~\). 

TroisiE~me partie: Au dela d'Ibrahim (~\) ibnTarih appele 
Azar ibn N§.hour, ibn Saroui! ou Sarough ibn RaQu ibn FiHikh 
ibn Abir ibn Salikh ibn Arfakhchad ibn Sam ibn Nouh (~\) ibn 
Lamik ibn Moutwachlikh ibn Akhnoukh que I' on dit etre Idds 
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(~\) ibn Yard, ibn MahHl.ll ibn Kaynan ibn Anouchah ibn 
Chaith ibn Adam (~i). 

La famille prophetique 

La fami1le du prophete (~) est connue sous Ie nom 
de «famille Hachimite» par reference a son grand pere H1khim 
ibn Abd Manaf. 

Rappelonsun peu la situation de Hachim et de sa posterite. 

1. 	Hachim: Nous avons deja vu que c'est Hachim qui prit en 
charge Ie ravitaillement en eau et I'alimentation des peIerins 
du cote de bani Abd Manaf lorsque ceux-ci et banou Abdid­
Dar eurent accepte Ie compromis de se partager les charges. 
Hachim etait un facilitateur d'une tres grande noblesse. n fut 
Ie premier a nourrir de pain les pelerins de Ia Mecque. Son 
vrai nom etait Amr. On ne l'appelait «Hachim» que parce 
qu' en fait il «cassait» Ie pain pour les pelerins de la Mecque. 
«Hachama» veut dire «casser». C'est lui qui, pour la premiere 
fois, institua les deux voyages des Kouraich: Ie voyage 
d'hiver et Ie voyage d' ete. A cet egard un poete dit: «Amr qui 
casse Ie pain pour son peuple a institue aIa Mecque deux 
voyages: I'un d'hiver et I' autre d'etC». On rappelle qu'il allait 
faire son commerce en Syrie lorsqu'il s'arreta aM€dine OU il 
se maria avec Salma la fille de Amr, run de BanI Adiy ibn 
An-Najjavr. n sejouma chez elle un certain temps et en Ia 
quittant pour aller en Syrie, celle-ci etait deja enceinte de 
Abdil-Mouttalib. Hachim mourut a Ghazza en Palestine. Sa 
femme Salma accoucha de Abdil-Mou!!alib en 497 G. et 
l'appeia Chaiba, par reference aux cheveux blancs que ceIui­
ci avait sur la tete. Elle se mit ensuite aI'eduquer chez son 
pere a Yathrib, sans Ie concours de personne parmi Ia famille 
paternelle de l'enfant installee a ]a Mecque. Hachim avait 
quatre fils: Asad, Abou Sayfi, NadIa et Abdoul-Mou!!alib et 
cinq filles: Ach-Chifa, Khalida, D~fa, RouJiayya et Jannah. 
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2. Abdoul-Mouttalib: 	Nous avons retenu de ce qui precede que 
Ie ravitaillement en eau et l'alimentation des pelerins 
passerent, apres Hachim, au frere de celui-ci AI-Mounallib 
ibn Abd Manat, un chef obei et noble que les Kouraichites 
appelaient «Fayyad» pour sa grande generosite. Lorsque 
Chayba (Abdoul-Mouttalib) eut sept ou huit ans, AI­
Mouttalib entendit parler de lui et essaya d'aller Ie prendre. 
Des qu'il Ie vit, les larrnes lui vinrent aux yeux. n Ie serra 
contre lui et voulut Ie faire monter sur son chameau et 
l'amener; mais l'enfant refusa de partir sans y etre autorise 
par sa mere. Celle-ci, consultee, ne donna pas son accord. AI­
Mouttalib lui dit: "il ne s'agit que de l'emmener au royaume 
de son pere". Sur ce, la femme accepta. AI-Mounalib prit 
alors l'enfant en croupe. Le voyant passer, les gens dirent: 
«Voici l'eselave d' Al-Mounalib». Celui-ci rectifia et dit que 
c'etait Ie fils de Hachim. Ainsi, Chayba grandit chez son 
onele. A la mort de celui-ci, a Bardaman au Yemen, il fut 
investi a sa place. Alors, entierement au service de son 
peuple, al'instar de ses predecesseurs, il jouissait d'un renom 
que rien encore n'egalait. Avec la mort d' AI-Mounalib 
Nawfal bondit sur les biens de Abdil-Mounalib et les arracha. 
Ce dernier proposa aun groupe de Kouraich de l'aider contre 
son oncle mais personne dans ce groupe ne voulait se meIer a 
I' affaire. Abdil-Mounalib composa alors pour ses oneles 
maternels de BanI' An-Najjar des vers dans Iesquels illeur 
demandait assistance. Son onele maternel Abou Sa~d ibn 
Adiy regroupa 80 cavaliers avec Iesquels il descendit aAbtoh 
a la Mecque. Abdoul-Mouttalib l'accueillit et voulut Ie 
conduire chez lui; mais l' onele refusa et dit: «Par Allah je n'y 
serai qu'apres avoir rencontre Nawfal». Ayant trouve celui-ci 
assis a la K'@ba avec les sages de Kouraich, illui dit: «Si tu 
ne rends pas a mon neveu ses biens, je te tuerai avec cette 
epee». Ce dernier dit: «Je les lui ai rendus et je prends a 
temoin les sages de Kouraich». Aussi Abou Sa£!d se rendit-il 
chez son neveu. II y sejourna pendant trois jours, fit sa Omra 
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et retourna a Medine. Face a cette situation, Nawfal s'allia 
avec BanI Abd Chams ibn Abd ManM mais ceux-ci lui 
dirent: «C'est notre fils tout autant que Ie votre. Personne 
plus que nous ne saurait avoir Ie devoir de lui porter 
assistance». (La mere de Abd ManM faisait en effet partie des 
leurs). TIs entrerent a Dar An-Nadwa, s'allierent avec BanI 
Hachim contre Bani Abd Chams et N awfal. Cette alliance fut 
a I' origine de la conquete de la Mecque que nous verrons 
ulterieurement. Pour les affaires de la Kagba deux choses 
importantes sont a noter comme ayant marque Ie passage de 
Abdil-Mouttalib: Ie creusage du puits de Zarnzam et la 
bataille de I'elephant. A propos de la premiere, on lui avait, 
dans un reve, donne l'ordre de creuser Ie puits de Zamzam, 
apres lui en avoir montre I' emplacement. Au reveil il Ie 
creusa et y trouva les affaires que les Jourhoumites y avaient 
enterrees au moment de partir, a savoir les epees, les 
cuirasses et les deux gazelles en or. A partir des epees il 
forgea une porte pour la Kagba puis fit fondre les deux 
gazelles dont il obtint des plaques d'or qu'il fixa ala porte. TI 
institua Ie ravitaillement des pelerins en eau de Zamzam. 
Aussitot que Ie puits de Zamzam fut retrouve, les 
Kouraichites eurent des demelees avec Abdil-Mou!1alib, 
demandant a etre associes al'affaire. Celui-ci dit: <de refuse 
la charge m'est specifique». Cependant les Kouraichites 
l'acculerent au point de l'emmener en justice chez la 
pretresse des BanI Sagd, al'extremite de la Syrie. Alors qu' ils 
se rendaient chez celle-ci leur eau s'epuisa. Alors Allah fit 
descendre une pluie sur Abdil-Mou!1alib et non sur ses 
adversaires qui, comprenant aussitot que Ie monopole du 
Zamzam revenait a Abdil-MOU!1alib, rebrousserent chemin. 
Ce etant, Abdoul-Mou!1alib fit Ie vreu que si Allah lui 
donnait dix fils cap abIes de Ie defendre, il en sacrifierait un 
pour Lui a la Kagba. S'agissant de la seconde, elle se 
comprend apartir du fait que Abraha As-Sabah l'Abyssinien, 
representant general du Negus au Yemen, ayant constate que 
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les arabes faisaient Ie pelerinage de Ia Kaaba, avait bati une 
grande eglise a San'a dans Ie desir d'y orienter Ie pelerinage 
des arabes. Un homme appartenant a Bani' Kinana apprit Ia 
nouvelle et profita d'une nuit pour entrer dans l'eglise et en 
souilla la «Kiblah» a l'aide de matieres fecales. Mis au 
courant de ce fait Abraha fut fou de rage; en consequence de 
quoi i1 marcha en tete d'une armee gigantesque constituee de 
60000 hommes pour aller detruire la Kaaba. Pour ce faire, il 
se choisit Ie plus gros elephant. L'armee comportait 9 ou 13 
elephants. A l'entree de Ia Mecque il prepara son armee a la 
charge et aussi son elephant. n ne restait plus qu'a entrer. 
Toutefois, lorsqu'il fut a la vallee Mouhassar entre 
Mouzdalifa et Mina l'elephant s'agenouilla, refusant de se 
lever pour avancer vers la Kaaba. Et pourtant il trottait toutes 
les fois qu' on l'orientait vers Ie sud, Ie nord ou l'est. C' est 
Iorsqu'on l'orientait vers la Kaaba qu'il refusait d'avancer et 
s'agenouillait. Cette situation prevalut jusqu'au moment ou 
Allah envoyat sur eux des oiseaux par volees qui leur 
lan9aient des pierres d'argile et les rendit semblables a une 
paille machee. Les oiseaux en question etaient comme les 
grappins et les aigrettes. Chacun d' entre eux avait trois 
pierres: une au bec et deux aux pattes. Comme de l'acide, ces 
pierres n'atteignaient aucun d'eux sans Ie tuer en 
dechiquetant ses membres. Les soldats sortirent en trombe, se 
heurtant les uns aux autres, s'ecroulant en chemin et crevant a 
toutes les sources. Quant a Abraha, Allah Ie frappa d'une 
maladie lui ravissant tous ses doigts. En arrivant a San'a, il 
etait comme un poussin. Sa poitrine se fendit laissant sortir 
son creur et il perit. Pour ce qui est des Kouraichites ils 
s'etaient deja disperses pour se refugier sur les branches et 
aux sommets des montagnes par crainte de la gale qui 
atteingna l'armee. Apres que celle-ci fUt decimee, ils 
regagnerent leurs maisons sains et saufs. Cet evenement eut 
lieu au mois de Mouharram; Ie premier mois de l'annee 
musulmane, 15 ou 55 jours (selon la majorite) avant Ia 
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naissance du prophete (~): fin fevrier ou debut mars 571 G. 
n s'agissait la d'un evenement qu' Allah dediait a son 
prophete et ason temple sacre. En effet, si nous considerons 
Jerusalem, nous constatons que les associateurs en 
controlerent la Qiblah par deux fois, alors que sa population 
etait musulmane, comme ce fut Ie cas avec Boukhtnasar en 
587 avant Ie Christ, puis les romains en 70 G. Cependant la 
Ka£!ba ne fut pas controlee par les chretiens (musulmans a 
l'epoque) quoique les gens qui s'en chargeaient fussent 
associateurs. Cette bataille se passa dans des conditions telles 
que la plupart des peuples civilises de l'epoque en furent 
informes. Les Abyssiniens, en relation etroite avec les 
romains etaient toujours sous la surveillance des persans qui, 
en fait, guettaient la moindre dCfaillance des romains et de 
leurs allies. Voila pourquoi les persans vinrent brusquement 
au Yemen apres I' evenement a la Ka£!ba. Ces deux empires 
(persan et romain) symbolisaient a l'epoque Ie monde 
civilise. Un tel evenement attira l'attention du monde sur la 
grandeur du temple d' Allah et aussi sur Ie fait que ce temple 
etait celui qu' Allah avait choisi de sacraliser. En 
consequence, quiconque s'en approchait sous pretexte de 
prophetie justifierait Ie recours au meme type de represailles. 
L'evenement, au demeurant, contribua areveler Ie secret du 
principe mis en reuvre par Allah pour aider Ies associateurs 
contre Ies gens de Ia foi d'une maniere bien au dessus des 
justifications et des causes. Abdoul-Mounalib avait dix fils.: 
AI-Hiirith, Az-Zoubir, Abou Tiilib, Abdoullah, Harnza, Abou 
Lahab, Ghida,!&, Ma,!&wam, Safar et AI-Abbas. Certains disent 
que les fils etaient au nombre de onze, ajoutant un fils du 
nom de Qatm. D'autres comptent treize, ajoutant AbdouI­
Kaflba et Hajal. D'autres encore soutiennent que Abdoul­
Kaflba n'est autre que Ma,!&warn et que Hajal c'est Ghida,!&. 
S'agissant de Kathm iis estiment qu'il n'etait pas parmi les 
fils. Abdoul-Mounalib avait aussi six filles: Durn AI-Hakim 
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aussi appeIee AI-BaygJI., Barrah, Atikah, Safiya, Arwa, et 
Oumaima. 

3. Abdoullah: 	est Ie pere du Messager d' Allah Sa mere 
etait Fatima Bint Amr ibn AYdh ibn !mran ibn Makhzoum ibn 
Yakdhan ibn Mourra. II etait Ie plus beau des fils de Abdil­
Mou!1a1ib, Ie plus aime de son pere. c'etait Ie fils asacrifier. 
En effet, lorsque Abdoul-Moullalib eut dix fils tous capables 
de Ie defendre, illes informa du vreu qu'il avait fait, asavoir 
d'en sacrifier un et tous accepterent. Alors il mit leurs noms 
dans Ia coupe sous Ie signe de Houbal et lorsqu'il eut tire au 
sort, c'est Ie nom de Abdillah qui sortit. n se saisit aIOI's de 
celui-ci et, muni d'un couteau, se dirigea vers la Kagba pour 
l'immoler. Toutefois les Kouraichites I'en empecherent, 
notamment ses onc1es de BanI Makhzoum et son frere Abou 
Talib. Perplexe, Abdoul-Moullalib dit: "Que faire done de 
mon vreu"? On lui suggera de consulter une devineresse, ce 
qu'il fut aussitot. Celle-ci lui ordonna de tirer au sort entre 
AbdilIah et 10 chameaux, lui disant aussi d'ajouter 10 autres 
chameaux si, toutefois sortait Ie nom de Abdillah, pour 
satisfaire son Seigneur. S'il sortait les 10 chameaux, il 
conviendrait alors de les immoler. Au retour Abdil-Moullalib 
tira au sort entre Abdillah et 10 chameaux mais Ie sort choisit 
Abdillah. Alors, il se mit aaccroltre par dizaine Ie nombre de 
chameaux mais Ie nom de Abdillah ne cessait de sortir. n 
continua jusqu' a100 et Ie sort choisit les chameaux. Ainsi, il 
immola les 100 chameaux a la place de son fils et en suite 
s'en detourna sans que personne ni aucune bete fauve ne 
vouli1t s'en servir. La diyya (ranc;on) etait chez les 
Kouraichites et Ie reste des arabes de dix chameaux. Apres 
cet evenement, elle passa a cent, ce quel'islam, d'ailleurs 
approuva. Seion ce qu'on rapporte de lui, Ie prophete ( ..) dit: 

._ '&1 X; ~L1'" '1e.L:...:..1 •• , _ «•• ' JJI ~ 0\ Gh , . .J(.)':"';. .~ ~ If.- " 
de suis issu de deux offrandes, c'est a dire Isma'il et 
Abdillah». 
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Abdoul-MOU!1alib choisit pour son fils Amina, la fille de 
Wahb ibn Abd ManM ibn Zahra ibn Kilab que I' on 
considerait a l'epoque comme la meilleure des femmes 
Kouraichites en fait de geneaIogie et de rang social. Le pere 
de Amina etait Ie seigneur des Bani Zahra par sa genealogie 
et sa noblesse. Abdoullah epousa donc Amina avec laquelle il 
resida a la Mecque. Peu apres ce mariage son pere l' envoya a 
Medine cueillir des dattes et c'est en ce lieu qu'il trouva la 
mort. Certains disent au contraire qu' il etait aBe faire du 
commerce en Syrie en compagnie des Kouraichites mais fut 
oblige de descendre a Medine pour raison de sante et c'est Ia 
qu'il trouva la mort. n fut enterre a Dar An-Nabigha AI-Ja'di. 
Sa mort intervint avant Ia naissance du prophete (11\\) 
conformement a l'avis de la plupart des historiens. Certains 
disent plutot qu'il mourut 2 mois ou plus apres la naissance 
de son fils. Des que la nouvelle de sa mort fut annoncee a la 
Mecque, sa femme Amina fit son eloge fenetre en ces termes: 
«Le descendant de Hachim a disparu, appele par Ie Destin 
qui, cependant, ne laisse subsister aucun de sa trempe. Le soir 
ou l' on se mettait a porter sa civiere les siens se bousculaient, 
regrettant sa disparition. Voila ce qu'ont fait Ie Destin et sa 
dure necessite d'un homme qui, genereux, suscite 
enormement de consternation». Tout ce que Abdoullah laissa 
derriere fut: 5 chameaux, un troupeau de moutons, une 
servante abyssinienne du nom de Baraka ou Qum Ayman, 
nourrice du prophete (~). 
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LA NAISSANCE ET LES 40 ANS A V ANT LA MISSION 

PROPHETIQUE 


La naissance 

Le guide des Messagers (~) naquit dans Ie carre de Bani 
Hachim a Ia Mecque au matin du lundi 9 Rabi~ AI-AwwaI, au 
debut de l' annee de l' episode de I' elephant, a la 40 erne annee 
du regne de Kisra et de Anoucharwan, ce qui correspond au 20 
ou 22 avril 571 G., seion les estimations du grand expert 
Mohammad Soulayman AI-Mansourfouri et de l'astronome 
Mahmoud Bacha. 

Selon ibn S~d, la mere du prophete (~) dit: <<Lorsque je l'ai 
mis au monde, il est sorti de mon sexe une Iumiere qui illumina 
les palais de Ia Syrie». Ahmad, Ad-Darimi et autres ont rapporte 
queIque chose de similaire. On a rapporte aussi qu' i1 y eut des 
signes de la mission prophetique ala naissance du prophete (~). 
En effet, 14 balcons s'ecroulerent au palais de Kisra. 

Le feu qu'adoraient les Rois Mages s'eteignit. Des eglises 
s'ecroulerent autour du lac Sawa ou e1les plongerent. Le rapport 
de ces signes est d'A!-Iabari, d'AI-Bayhaki et d'autres. La 
chaIne de transmission n'est cependant pas fixe et nette. 

Apres avoir accouche, Amina envoya aupres de Abdil­
Mou!!alib lui annoncer la naissance de son petit fils. Rejoui par 
Ia nouvelle, il arriva prit Ie nouveau ne, l'amena dans Ia Ka~ba, 
invoqua Allah et Ie remercia. II lui choisit Ie nom de 
Mohammed, nom it ]'epoque inconnu des arabes. 

II Ie circoncit a son septieme jour, comme Ie faisaient 1es 
arabes. 

La premiere femme it allaiter Mohammad apres sa mere fut 
Thouwayba la captive affranchie d' Abi Lahab. 
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Elle l'allaita a un moment ou elle allaitait son propre fils 
Masrouh. 

Cette femme avait deja allaite Hamza Ibn Abdil-Mounalib et 
ensuite Abou Salamah ibn Abdil-Asad AI-Makhzouni. 

Mohammad chez Bani Sa!!d 

Les arabes sedentaires avaient coutume de chercher des 
nourrices pour leurs enfants pour eviter a ceux -ci les maladies de 
la metropole, les doter d'une forte constitution, developper leurs 
muscles et leur permettre de comprendre l'arabe des Ie bas age. 
Ainsi, Abdoul-Mounalib chercha une nourrice pour Ie prophete 
(~) et lui choisit une femme appartenant a Bani Sai!d ibn Bakr, a 
savoir Halima fille d' Abi Thouwayb dont Ie mari etait AI-Harith 
ibn Abdil-Ozza connu par Abou Kabcha et appartenant a la 
meme tribu. 

Les freres de lait du prophete (~) furent: Abdoullah ibn AI­
Harith, Anisa bint AI-Harith et Houthafah ou Jouthamah bint 
AI-Harith plus connue sous Ie nom de Ach-Chayma'. 

Halima fut la nourrice du prophete (~) et d'Abi Soufyan ibn 
AI-Harith ibn Abdil-Mouttalib cousin du Messager d'Allah (£3.). 
Son oncle Hamza ibn Abdil-Mounalib etait aussi en allaitement 
chez Bani Sai!d ibn Bakr. Sa nourrice allaita Ie prophete (~) un 
seul jour alors que celui-ci etait chez Halima. C'est pourquoi 
Harnza et Ie prophete (~) sont aussi freres de lait dans deux 
sens: du cote de Thouwayba et de celui de Halima As-Sai!diyya. 

Cette derniere decouvrit de la Baraka (benediction) du 
prophete (~), de quoi la mener a l'etonnement et a la 
stupefaction. Elle raconta tout cela en detail: 

Selon ibn Isgaq, Halima racontait qu'un jour elle sortit de sa 
bourgade avec son mari et un enfant en allaitement; en 
compagnie aussi de femmes appartenant a Bani Sai!d ibn Bakr, a 
la recherche de nourrissons. C'etait, dit-elle, une annee dure. II 
ne nous restait rien. Je sortis sur mon anesse blanche. Nous 
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avions aussi avec nous une chevre qui, par Allah, ne donnait 
presque pas de lait. Nous n'avions pas dormi la veille a cause 
des cris de faim de l'enfant que nous avions avec nous; ce qu'il 
y avait dans mes seins ne lui suffisait pas, encore moins Ie lait de 
la chevre. Toutefois, on esperait recevoir de la pluie et de la 
consolation. Je sortis donc sur mon anesse qui etait si faible et si 
maigre que les autres anes la laisserent derriere. Arrivees a la 
Mecque, nous nous mimes a chercher des nourrissons, mais 
aucune de nous n'accepta de prendre Ie Messager d' Allah (~) 
dans la mesure OU il etait orphelin. En effet, nous nous 
attendions a des actes de bienfaisance de la part des peres. Un 
orphelin? Nous disions-nous. Que peuvent bien faire sa mere et 
son grand-pere? Voila sur quelle base nous Ie detestions. 
Chacune des femmes qui m' accompagnaient avait trouve un 
nourrisson sauf moi. Au moment de repartir, je dis a mon mari: 
«Par Allah je deteste rentrer avec mes compagnes les mains 
vides. Par Allah il me faut retoumer prendre cet orphelin». n 
repondit: «Comme tu veux. n se peut qu' Allah nous Ie benisse». 
Ainsi, je partis prendre l'orphelin, faute de mieux et retoumai a 
mes bagages. Je ne l'eus pas plutot mis dans rna chambre que 
mes deux seins se gonflerent de lait. Alors il assouvit sa soif et 
se mit a dormir, ce que son frere fit aussi apres s'etre rassasie, 
lui qui, auparavant, nous empechait de dormir. Mon mari se leva 
et se rendit aupres de la chevre qu'il trouva avec beaucoup de 
lait dont il saisit pour traire de quoi nous permettre de boire a 
notre aise. Cette nuit-Ia, nous dormimes bien. Au matin mon 
marl dit: «Tu sais, Halima, par Allah tu as pris quelqu'un de 
beni». de l'espere», repondis-je. Ensuite nous sortimes. Je 
montai alors sur mon finesse, l'orphelin avec moi. Celle-ci etait 
si active qu'elle depassait tous les autres anes. Etonnees mes 
compagnes dirent: «fille d' Abi Thouwayb, malheur a toi, 
doucement! N'est-ce pas III l'anesse que tu avais en venant? de 
leur repondis: «Si, c'est la meme». Alors elles reprirent. Par 
Allah, il y a donc quelque chose en elle. Nous arrivames chez 
nous, chez Bani Sa~d la plus infertile des terres que j'eusse 
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jamais connue. Nous constatames cependant que nos brebis 
avaient beaucoup de lait alors qU'auparavant elles ne donnaient 
aucune goutte de lait. Aussi les sedentaires de notre peuple 
disaient-ils a leurs berges: <<A1lez faire pattre les moutons Ia ou 
fait pattre Ie berger de la fille d' Abi Thouwayb». Leurs moutons 
etaient affames et ne donnaient aucune goutte de lait alors que 
les miens etaient gras, producteurs de lait. Ainsi, Allah continua 
d'accroitre nos faveurs et nos biens jusqu'au moment ou 
Mohammad fut sevre a deux ans. L'enfant ne grandit pas de la 
meme maniere que les autres gar~ons, car, lorsqu'il atteignit ses 
deux ans, il etait deja assez solide. Alors, je Ie rendis a sa mere, 
bien disposee a Ie garder, du fait de la Baraka (benediction) 
qu'il nous apportait. Je dis a sa mere: «Si tu laissais mon fils 
avec moi jusqu'a ce qu'il devienne plus solide, cela Ie 
preserverait des epidemies de la Mecque». Celle-d, aussitot, 
nous autorisa a Ie ramener. Ainsi Ie prophete resta chez Bani 
Sa~d jusqu'a l'age de 4 ou 5 ans, age auquel eut lieu la fente de 
sa poi trine. A cet egard, Mouslim rapporte de Anas que Jibril 
s' etait presente au Messager d' Allah (~) alors que celui-ci jouait 
avec les garc;ons. ]] Ie saisit, Ie terrassa et fendit son creur duquel 
il sortit une sangsue et dit: «Voici la part que Satan a de toi». ]] 
lava ensuite Ia sangsue dans une cuvette en or avec de l'eau de 
Zamzam, la banda et Ia remit a sa place. Les gar~ons se 
precipiterent vers sa mere (sa nourrice) et dirent: «On a tue 
Mohammad». Les gens accoururent vers lui et Ie trouverent pale. 
Anas dit avoir vu l'effet de l'operation sur sa poitrine. 

Retour de Mohammad chez sa mere 

Apres l'evenement de la fente, Halima eut telIement peur 
pour la vie de Mohammad qu'elle rendit celui-ci a sa mere. 
Alors, l'enfant resta chez sa mere jusqu'til'age de six ans. 

Commemorant Ie deces de son mari, Amina se proposa 
d' alIer en visiter la tombe a Y athrib. Elle sortit de la Mecque 
pour un voyage long de 500 km, en compagnie de son enfant 
orphelin, Mohammad (~), de sa servante Oum Ayman et de 
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Abdil-Mounalib. Elle resta pendant un mois a Yathrib avant de 
prendre Ie chemin du retour. Ami-chemin elle fut frappee d'une 
maladie qui s'aggrava tellement qu'elle en mournt, a Abwa, 
entre Ia Mecque et Medine. 

Mohammad it la charge de son grand pere 

Abdoul-Mounalib ramena Mohammad a la Mecque Ie creur 
rempli d' affection et de sympathie pour son petit fils orphelin 
que venait d'atteindre un autre malheur, en plus du premier. n 
lui vouait une compassion qu'il ne vouait a aucun de ses fils. n 
ne Ie laissait jamais seul et Ie preferait a ceux-ci. Selon Ibn 
Hicham, on avait I'habitude de placer un matelas pour Abdil­
Mouttalib a l'ombre de la Ka!,!;ba, matelas autour duquel 
s'installaient les fils de celui-ci jusqu'a l'arrivee de leur pere. 
Aucun de teis fils n'osait s'asseoir sur Ie matelas par respect 
pour Ie vieux. Par contre, Ie messager d' Allah (&\)) qui etait alors 
un garc;on solide, venait s'y asseoir. Ses oneles voyant cela, 
avaient l'habitude de l'en ecarter. S'apercevant qu'on I'ecartait 
Abdil-Mouttallib disait: «Laissez mon fils! Par Allah, il est 
important». Sur ces mots, il s'asseyait avec lui sur Ie matelas, lui 
massant Ie dos de sa main. Tout ce qu'il faisait Ie rejouissait. 

A 8 ans, 2 mois et dix jours, Mohammad (~) perdit son 
grand pere Abdoul-Mounalib a Ia Mecque. Toutefois, avant sa 
mort celui-ci l'avait confie a son onele Abou Talib, frere 
germain de son pere. 

Mohammad chez son onele Abou Talib 

Abou Talib se chargea de la defense de son neveu de la 
maniere la plus complete, Ie comptant parmi ses fils, Ie preferant 
meme a ceux-ci, lui reservant un traitement de respect et de 
consideration. Pendant plus de quarante ans, il V affectionna et Ie 
soutint, assura sa protection, eut pour la defense de sa cause des 
amis et des ennemis. eet aspect sera developpe dans les pages 
qui vont suivre. 
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On projetait dans ces mufles des elements de l'enfer pareils a 
des pierres qui leur sortaient par Ie derriere. TI vit les usuriers 
qui, munis d'un enorme ventre, chacun, ne pouvaient bouger de 
leur place, alors que les gens du Pharaon passant devant eux, 
pour etre exposes 2.l'enfer, les pietinaient. TI vit les formicateurs 
qui avaient en face d'eux une viande graisseuse et saine et, a 
cote de celle-ci une autre de mauvaise qualite et puante. TIs 
mangeaient de la derniere al'exclusion de la premiere. TI vit les 
femmes qui attribuaient aleur mari des enfants qui n'etaient pas 
des siens. TI les vit suspendues par leur seins. TI vit les 
marchandises des gens de la Mecque aI' aller comme au retour 
et av:ait donne a ceux-ci des indications sur un chameau qui leur 
avait echappe. TI but de l'eau des caravaniers contenue dans un 
recipient a couverc1e, a un moment OU ceux-ci dormaient et, 
ensuite, laissa Ie recipent ferme, ce qui etait une preuve de la 
legitimite de ses pretentions, Ie lendemain matin du, voyage 
nocturne. 

Ibn AI-Kayyim note: <<Le lendemain matin, Ie Messager 
d'Allah (.~) informa son peuple de ce qu' Allah, Ie Tout Puissant 
lui avait montre comme grnads signes. Alors, ceux-ci Ie 
dementi rent formellement, Ie maltraiterent avec acharnement. TIs 
lui demanderent de leur decrire Jerusalem. Allah aussitot lui 
eclaira la ville pour lui permettre de la bien voir. lls 
commencerent a l'interroger sur les signes qu'il avait vus mais 
ne pouvaient den refuter de ce qu'il avan~ait. Le prophete (~) 
les informa sur la position et Ie retour de la caravane chargee de 
leurs marchandises. II les informa du moment auquel devait 
arriver cette caravane. II les informa du chameau qui ouvrait la 
marche et, toutes les informations qu'il apportait 
correspondaienta la realite. Toutefois, tout cela les rendit plus 
hostiles que jamais car, les it1justes qu'ils etaient, ne pouvaient 
que renier. 

Selon ce qu'on raconte, Abou Bakr (.) fut appele «As­
Siddik» (Ie veridique) par reference a sa confirmation de 
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l'evenement alors que les gens en remalent la realite. La 
justification la plus incisive etla plus remarquable de ce voyage 
est la parole d' Allah exprimee en ces term.es: <<Afin de lui faire 
voir certaines de nos merveilles» (17: 1). Telle est la loi d' Allah 
au regard des prophetes. Allah precise: 

«Ainsi, avons-nous montre a Abraham Ie royaume des 
cieux et de la terre afin qu'il ffit de ceux qui croient avec 
conviction» (6:75). 

~ 

TI dit au sujet de Mousa: 

«Afin que nous te fassions voir de nos prodiges les plus 
importants» (20:23). 

l1lustrant a cet egard l'application de sa volonte, il dit: «Pour 
qu'il soit de ceux qui croient avec conviction». Apres avoir 
fonde la science des prophetes sur la perception des prodiges, 
Allah permet a ceux-ci de voir, par l'reil de la certitude, des 
realites hors-destin or, I' information est tout a fait differente de 
la perception. Voila pourquoi les prophetes supportaient dans la 
voie d' Allah ce que d'autres ne supportaient pas. Toutes les 
forces du monde reunies ne representeraient aupres d'eux que 
l'aile d'un moustique. TIs n'accordaient aucune importance aux 
epreuves et aux supplices. La sagesse et les mysteres que 
cachent les composantes de ce voyage constituent un domaine 
de recherche ayant ali mente les contenus des livres relatifs aux 
secrets de la Charif!a. Cependant, il s'agit ici de realites simples 
qui, jaillissant des sources du voyage beni, deferlent vers les 
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jardins fleuris de Ia Sira prophetique. Puisse Al1ah rep andre sa 
beneidction et sa paix sur Ie proprietaire de tels jardins. A cet 
egard j'ai tenu amentionner tant soit peu de cette sagesse et de 
ces secrets. 

Le Iecteur aura constate que dans Ia sourate Al-I§.ra, Allah ne 
fait cas du voyage nocturne que dans un seul verset apres Iequel, 
il commence a faire mention des turpitudes et des crimes juifs, 
attirant l' attention de ces derniers sur Ie fait que Ie Coran guide 
vers Ies meilleures actions. npeut en venir apenser que les deux 
versets ne sont pas lies, ce qui est loin d'etre Ie cas car, Allah, 
par ce style, montre tout simplement que Ie voyage nocturne, en 
s'effectuant vers Jerusalem, signifiait que Ies juifs allaient perdre 
leur poste de dirigeants de I'humanite, etant donne qu'ils avaient 
commis des crimes incompatibles avec leur maintien au poste et 
qu' Allah allait effectivement transferer Ie poste au Messager 
d'Allah (~) et mettre ala disposition de ceIui-ci l'ensemble des 
deux centres d'appel (de propagande) d'Ibrahim (~-k». II etait 
temps de deplacer la direction spirituelle d'un peuple aun autre, 
d'un peuple dont l'histoire etait remplie de llkhete, de trahison, 
de peches et d'actes d'agression, aun autre debordant de bonte 
et de bien et dans lequel Ie Messager continuait de jouir de la 
revelation d'un Coran menant aux comportements les meilleurs. 
Cependant, comment devait s'effectuer Ie changement de 
direction alors que Ie Messager errait dans les montagnes de la 
Mecque, chasse par les gens? Une telle question devoile une 
autre realite a savoir qu'un cycle de cet appel islamique allait 
toucher a sa fin et qu'un autre, different du premier par son 
processus, allait commencer.C'est pour cette raison que nous 
constatons que certains versets comportent un avertissement 
sans ambages et tine menace terrible, en direction des 
associateurs: 
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«Et quand Nous voulons detruire une cite, Nous 
ordonnons a ses gens 0pulents d' obeir a nos prescriptions; 
mais, au contraire ils se livrent ala perversite. Alors, la 
parole prononcee contre elle se realise, et nous la 
detruisons entierement. Que de generations avons-vous 
exterminees, apres Noe! Et ton Seigneur suffit qu'il soit 
Parfaitement Connaisseur et Clairvoyant sur les peches de 
Ses serviteurs». (17: 16, 17). 

A cote de ces versets existent d' autres precisant aux 
musulmans les bases, les clauses et les principes de la 
civilisation sur lesquels se fonde la societe islamique. Tout se 
passe comme si ceux-ci s'etaient retires sur terre y geraient leurs 
propres affaires dans tous les domaines et constituaient une unite 
globale autour de laquelle gravitait Ie bien-etre de la societe. n y 
a donc la une indication selon Iaquelle, Ie Messager d' Allah (~) 
touverait un refuge, un abri ou se stabiliserait son affaire, un 
refuge qui deviendrait un siege a partir duquel il diffuserait son 
appel a travers Ie monde. n s'agit la d'un des secrets de ce 
voyage beni, secret que nous avons choisi de mentionner dans la 
mesure ou il se rattache a nos preoccupations de recherche. 

En raison de cette sagesse et de bien d' autres lui ressemblant, 
nous constatons que Ie voyage nocturne eut toutefois lieu soit 
avant Ie premier acte de reconnaissance d' AI-Akaba, soit entre 
les deux actes de reconnaissance d' AI-Akaba. Allah sait mieux 
que quiconque ce qu'il en est exactement. 
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Le premier acte de reconpaissance d'AI-Akaba 

Nous avons deja rappeIe que six hommes de Yathrib qui 
s'etaient convertis a l'Islam au pelerinage de I'an 11 de Ia 
prophetie, avaient promis au prophete (~) de communiquer son 
message a leur peuple. En consequence de cette conversion, 
douze hommes vinrent a Ia Mecque a I'occasion du pelerinage 
suivant, celui de I'an 12 de Ia prophetie. Cinq d'entre eux 
faisaient partie des six qui avaient deja pris contact avec Ie 
Messager d' Allah (~) I'annee precedente. Le sixieme qui ne 
s'etait pas presente etait Jabir ibn Abdillah ibn Ri~ab. Quant aux 
sept supplementaires, ils etaient: 1) Mou~th ibn AI-Harith ibn 
Afra de Bani An-Najjar, fraction de Ia tribu AI-Khazraj, 2) 
Thakwan ibn Abdil-Kays de Bani Zourai,k, fraction de Ia tribu 
Khazjraj, 3) Obada ibn As-.s.amit de Bani Ghanam, fraction de Ia 
tribu AI-Khazraj, 4) Yazid ibn Tha.waba de BanI Ghanam, 
fraction de la tribu AI-Khazraj, 5) AI-Abbas ibn Obada ibn 
NadIa de BanI Salim, fraction de la tribu AI-Khazraj, 6) AbouI­
Haytham !f\t-Tayhan de BanI Abdil-Ash-hal, fraction de la tribu 
AI-Aws, et 7) Ouwaim ibn S§.ida de Bani Amr ibn Awf, fraction 
de la tribu AI-Aws. 

Ceux-ci rencontrerent Ie prophete (lD) a AI-Akaba (a Mina) et 
firent acte de sa reconnaissance ala maniere, des femmes, c'est 
a dire, conformement aux modalites de reconnaissance revetees 
lors de Ia conquete de la Mecque (Fath Makka). 

AI-Boukhari a rapporte de Obada ibn As-.s.amit que Ie 
Messager d' Allah (lD) dit: «Venez! Reconnaissez-moi en vous 
engageant a n'associer Allah a rien, a ne point voIer, ne point 
pratiquer la formication, ne point tuer vos enfants, ne point vous 
calominer Ies uns les autres, ne point me desobeir. Quiconque de 
vous est fidele sera bien retribue par Allah. Quiconque desobeit 
en quoi que ce soit sera puni ici-bas et illui faudra se racheter. 
Quiconque desobeit en quoi que ce soit mais qu' Allah protege 
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de son voile de discretion a affaire avec celui-ci qui selon sa 
volonte, soit Ie punit soit Ie pardonne». 

Obada dit aussi: «Aussi l'ai-je reconnu, un certain document 
note "1' avons-nous reconnu", sur ces bases. 

L'Ambassadeur de I'Isiam aMedine 

Apres l'acte de reconnaissance et aussi Ie pelerinage, Ie 
prophete 01.) envoya, avec les sept convertis, un premier 
ambassad6Ur a Y athrib, Ie chargeant d' enseigner aux musulmans 
de cette localite les principes de l'Islam, de Ies instruire de la 
religion, de rep andre l'Islam chez ceux qui pratiquaient encore 
l' associationnisme. n choisit a ce poste un jeune de l'Islam 
appartenant aux premiers convertis a savoir Mous'ab ibn Omair 
AI-Abdari (~). 

Le succes eupborique 

Mous.1,!ab ibn Omair descendit chez AS.1,!ad ibn Zourara en 
compagnie duquel il commen~a a diffuser l'Islam au sein de Ia 
population de Yathrib, avec perspicacite et zele. Mous.1,!ab etait 
connu sous Ie nom "d'AI-Moulgi" (l'initiateur ala recitation du 
Coran). Le plus beau de ce qu' on raconte au sujet de la reussite 
de son appel est qu'As.1,!ad ibn Zourara un jour, sortit avec lui, 
pour aller chez BanI Abdil-Ash-hal et chez Barn Dhafar dont ils 
entrerent dans l'un des jardins et s'installerent pres d'un puit 
appele Marak. Alors, les y rejoingnit un certain nombre de 
musulmans. A l'epoque, Sa.1,!d ibn Mou.1,!ad et Ousayd ibn 
Houdair, les deux chefs de leur tribu «Banou Abdil-Ash-ha1» 
etaient encore associateurs. Des que ceux-ci eurent appris cela, 
Sa.1,!d dit a Ousayd: «Va voir ces deux hommes qui viennent 
d'arriver pour rendre stupides nos faibles! Chasse-Ies! Interdis­
leur de venir chez nous! As' ad ibn Zourara est un cousin du cote 
maternel, sinon c'est moi-meme qui irai». Ainsi, Ousayd se 
saisit de sa lance et se dirrigea vers les deux hommes. As' ad 
l'apper~ut et dit a Mous'ab: «Celui-ci qui vient est Ie chef de sa 
propre tribu. Mefis-toi de lui! <<Mous.1,!ab precisa: «S'il prend 
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place, je lui parlerai». Ousayd arriva, les decouvrit avec 
nervosite et leur dit: «Qu'est-ce qui vous amime ici? Rendre 
stupides nos faibles? Deguerpissez si vous tenez a vivre!» 
Mous'ab repondit: «Assieds-toi plutot et ecoute! si quelque 
chose t'agree, tu l'acceptes, sinon tu Ie rejettes". Ousayd dit: "Je 
suis d'accord", il planta sa lance et s'installa. Alors, Mous'ab lui 
parla de I'Sslam et lui recita Ie coran. Ousayd reprit: «Par Allah! 
nous avons lu l'Islam sur son visage epanoui et rayonnant avant 
meme qu'il ne parle. Qu'y a-t-il de plus beau? Comment faire 
pour embrasser cette religion?». 

Mous£!ab et As£!ad lui dirent: «Tu te laves, purifies ton 
vetement et attestes de la verite. Ensuite tu accomplis deux 
prosternations». Sur ces mots, Ousayd se leva, se lava, purifia 
son vetement, attesta qu'il n y a de divinite qu' Allah et que 
Mohammad est Ie Messager d' Allah, fit deux prosternations et 
ensuite dit: «ll y a derriere moi un homme (Sa£!d ibn Mou£!ath) 
qui, s'il embrasse votre religion, y fera entrer toute sa tribu. Je 
vais de ce pas Ie chercher». II prit sa lance et alia voir Sa£!d qu'il 
trouva assis entoure de sa tribu. Celui-ci dit: «Ie jure sur Allah 
qu'Ousayd vous revient avec un visage qu'il n'avait pas au 
depart!». 

A l'arrivee d'Ousayd, Sa£!d lui dit: «Qu'as-tu fait?» n 
repondit: <~' ai parle aux deux hommes mais, par Allah, je ne 
leur trouve aucun maL Je leur ai interdit de rester et ils ont dit 
«nous ferons ce que tu veux». «On m'a raconte que Banou 
Haritha sont alles rencontrer As£!ad ibn Zourara qu'ils savent 
etre ton cousin du cote maternel, pour Ie tuer et cela pour te 
deplaire». Furieux de Ia nouvelle, Sa£!d se dressa, prit sa lance et 
se dirigea vers Mous£!ab et AS£!ad. Toutefois, lorsqu'illes eut 
trouves sereins, i1 comprit qu'Ousayd ne voulait que l'arnener a 
ecouter leurs propos. Alors, nerveux, il s'arreta et dit aAs£!ad 
ibn Zourara: «Par Allah! 0 Aba Omama! n'eut ete la parente qui 
nous unit, tu ne me ferais pas une telle chose: dissimuler chez 
nous ce que nous detestons». Cependant, As£!ad, Ie voyant venir 
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avait dit a Mous'ab: «Voici venir un chef oMi par sa tribu. S'il 
te suit, toute la tribu te suivra sans exception. Alors, MousS!ab 
dit a SaS!d ibn Mou¥th: «Assieds-toi, plutot et ecoute! Si les 
propos t'agreent, tu les acceptes, sinon, tu les rejettes». SaS!d dit: 
de suis d'accord». Alors, MousS!ab lui presenta l'Islam et lui 
recita Ie Coran. SaS!d dit: «Par Allah! nous avons lu l'Islam sur 
son visage epanoui et rayonnant avant meme qu'il ne parle. 
Comment faire pour embrasser }'Islam?» MousS!ab et AsS!ad lui 
dirent: «tu te laves, purifies ton vetement, attestes de la verite et 
accomplis deux prosternations». SaS!d fit tout cela, puis, 
reprenant sa lance, alIa au lieu de rassemblement de sa tribu. 
Lorsque ses contribules Ie virent, iis dirent: «Nous jurons devant 
Allah que SaS!d revient avec un visage qu'il n'avait pas au 
depart». 

Des son arrivee, celui-ci dit: «6 enfants de Abdil-Ash-hal! 
Comment percevez-vous la position que j'occupe parmi vous?». 
IIs dirent: «Tu es notre chef celui dont I'avis est mei11eur que Ie 
notre, Ie plus intelligent parmi nous». SaS!d reprit: «J'interdis aux 
hommes parmi vous et aux femmes parmi vous de me parler 
aussi longtemps qu' Us ne croiront pas en Allah et en son 
Messager. Cela dit, toute la tribu embrassa I' Islam a I'exception 
d'un seul homme a savoir AI-Osayrim dont la conversion 
attendit jusqu'a la batail1e d'Onod. II se convertit Ie jour meme 
de cette bataille ou il fut tue dans les combats. Ainsi, il n'aura 
donc fait aucune prosternation au nom d' Al1ah. Toutefois, Ie 
prophete (~) dit a cet egard: «II a fait peu de chose mais a re~u 
un gros salaire». 

MousS!ab resta chez AsS!ad ibn Zourara en train de mener sa 
mission d'appeler les gens a l'Islam au point qu'il n'y elit pas 
une seule maison de Medine ou l'on ne pouvait retrouver des 
musulmans et des musulmanes, a l'exception de celle de Bani 
Omayya ibn Zayd, de Khatmah et de Wa'iL Parmi ceux-ci se 
trouvait Ie poete Kays ibn AI-AsIat, a qui l'on ob6issait. Celui-ci 

209 




resta parmi eux, loin de l'Islam, jusqu'a l'annee de la bataille 
d' AI-Khanda]& (l'an 5 de l'Hegire). 

Avant l'avenement du pelerinage suivant, c'est a dire Ie 
pelerinage de la treizieme annee, Mous'ab ibn Omair revint ala 
Mecque apporter au prophete (~) les nouvelles de son succes et 
aussi lui decrire la situation des tribus de Y athrib ainsi que les 
bonnes dispositions, la force et l'invincibilite de ces tribus. 

Le deuxieme acte de reconnaissance d' AI-Akaba. 

Au pelerinage de l'an 13 de la prophetie, (juillet 622 G.) 
soixante-dix environ des musulmans de Yathrib, vinrent 
effectuer les rites, en compagnie des pelerins associ'ateurs de leur 
peuple. Ces musulmans s'etaient, a Yathrib ou en cours de route, 
interroges, les uns les autres disant: <~usqu'a quand laisserons­
nous Ie Messager d'Allah (~) errer, chasse par les gens et 
craintif, dans les mcmtagnes de la Mecque?». 

A leur arrivee a la Mecque, ils eurent avec Ie prophete (~) 
des contacts secrets qui aboutirent a un accord selon lequelles 
deux parties devaient se regrouper, au milieu du pelerinage, ala 
passe situee a AI-Akaba, a l'emplacement de la Jamrah AI-Oula 
a Mina, dans la discretion la plus complete et dans les tenebres 
de la nuit. Laissons l'un des dirigeants des An2ars (musulmans 
medinois) nous decrire cette reunion historique qui changea Ie 
cours des choses dans la lutte entre Ie paganisme et l'Islam. 

Ce dirigeant, Ka£l,b ibn Millik AI-An2ari (.) dit: «Venus 
effectuer Ie pelerinage, nous donnames rendez-vous au Messager 
d' Allah (~) a AI-Akaba, au beau milieu de l'evenement. La nuit 
du rendez-vous, il y avait parmi nous Abdoullah ibn Amr ibn 
Haram, un de nos chefs et de nos nobles que nous avions pris 
avec nous. Nous cachions notre affaire a nos compatriotes 
associateurs en compagnie desquels nous etions venus au 
pelerinage. Ensuite nous nous sommes adresses au chef parmi 
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nous en ces termes: «0 Aba H.bir (pere de Jabir)! Tu es un de 
nos chefs et un de nos nobles. Nous des irons te voir sortir de ce 
qe tui pratiques comme religion, sinon, demain, tu te retrouveras 
comme du bois au feu». Sur ces mots, nous l'appeHimes a 
I'Islam et l'informames que nous avions rendez-vous avec Ie 
Messager d' Allah (~) a AI-Akaba. Alors i1 embrassa I'Islam et 
se presenta a AI-Akaba en notre compagnie. Cette nuit-Ia, nous 
dormtmes tout autant que nos autres compatriotes sur nos 
bagages. Apres que Ia nuit se fUt ecoulee d'un tiers, nous 
sortimes de nos bagages pour aIler au rendez-vous avec Ie 
prophete (~), nous cachant et nous faufilant de maniere secrete 
et prudente, au point de nous rencontrer, tous, a la passe d'Al­
Akaba. Nous etions 73 hommes en compagnie de deux de nos 
femmes, a savoir Nasiba Bint Kaab dite Oumm Ammar de la 
tribu de Bam Mazin ibn An-Najjar et Asma Bint Amr dite 

! -

Oumm Mania, de la tribu de Bani Salama. Nous nous 
regroupames dans la passe, dans 1'attente du prophete (~). 
Celui-ci se presenta ensuite en, compagnie de son onele AI­
Abbas ibn Abdil-Mounalib qui professait a l'epoque la religion 
de son peuple mais qui desirait assister a l' affaire de son neveu. 
On eut confiance en celui-ci qui fut, du reste, Ie premier 
intervenant. Debut des entretiens et explication par AI-Abbas de 
la lourdeur de la responsabilite. Apres que Ie quorum fUt atteint 
les entretiens commencerent en vue de la conclusion de 
l'alliance religieuse et militaire. Le premier intervenant fut AI­
Abbas ibn Abdil-Mounalib, onele au Messager d' Allah (~).ll 
intervint pour expliquer, avec franchise, aux parties impliquees 
la Iourde responsabilite qui allait leur revenir du fait de Ia 
conclusion d'une telle alliance. A cet egard, il dit: «0 Khazraj! ­
(les arabes appelaient les an§.ars Khazraj» con fondant dans ceUe 
appellation AI-Khazraj et AI-Aws) - Mohammad occupe chez 
nous la place que vous savez. Nous l'avons toujours protege 
contre quiconque lui veut du mal car, il jouit d'une haute place 
parmi nous et d'une invincibilite dans son pays. Cependant, il 
tient absolument a conclure cette alliance avec vous et a vous 
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rejoindre. Si vous pensez que vous serez en me sure de respecter 
votre engagement vis a vis de lui et de Ie proteger contre ses 
ennemis, alors, prenez vos responsabilites. Par contre si vous 
pensez qu'apres l'avoir emmene chez vous vous refuserez de 
l'aider et Ie livrerez a ses ennemis, alors, renoncez al'alliance et 
laissez-Ie en paix, car il jouit a la fois de puissance et 
d'invincibilite au sein de sa tribu et dans son pays». 

Nous lui dImes: «Nous avons compris ce que tu viens de dire; 
mais parle! 6 toi Messager d' Allah! Tu obtiendras de nous ce 
que vous voulez, toi et ton Seigneur!». 

Vne telle reponse denote leur resolution, leur determination, 
leur courage, leur foi et la purete de leur devotion par rapport a 
cette lourde responsabilite et les graves consequences qui ne 
manqueraient pas d' en decouler. Ensuite, Ie Messager d' Allah 
(~) pdt la parole, apres quoi l'acte de reconnaissance (AI­
BaYl:\a) dut conc1u. 

Les termes du Bay!!a 

L'imam Ahmad les a rapportes dans Ie detail de Jabir qui 
s'exprime en ces termes: «nous dImes, 6 Messager d' Allah sur 
quoi va se· fonder notre reconnaissance a ton egard?». n 
repondit: 

1. 	«Vous obeirez ames ordres en quelque situation que vous 
soyez». 

2. 	«Vous aurez confiance en moi dans les moments difficiles 
comme en peri ode d' aisance». 

3. 	«Vous commanderez Ie bien et interdirez Ie mal». 

4. «Vous aimerezAllah de sorte que personne ne puisse vous en 
detoumer». 

5. 	«Vous m'aiderez si je vous rejoins, me protegerez comme 
vous-memes, vos epouses et vos enfants. Si vous Ie faites, 
vous aurez Ie paradis». 
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Le recit de Ka' ab rapporte par ibn Ishaq ne mentionne que la 
sixieme clause exprimee en ces termes: «Le Messager d'Allah 
(~) prit la parole, n~cita Ie Coran, appela aAllah, presenta les 
avantages de l'Islam et dit: <<j'accepte l'acte de reconnaissance a 
condition que vous me protegiez comme vdus protegez vos 
femmes et vos enfants». AI-Bara ibn Mawour lui prit alors la 
main et dit: "Qui, Par celui qui vous a envoye muni de la verite 
et, comme prophete, nous te protegerons de la meme manit~re 
que nous protegeons nos femmes. Souscris donc a I' acte de 
reconnaissance! 6 Messager d'Allah! Par Allah! Nous sommes 
un peuple de guerre, par heritage». Aboul-Haytham I'interrompit 
et dit: «0 Messager d' Allah! Nous entretenons des rapports avec 
des hommes (les juifs); mais ces rapports nous allons les 
rompre. Cependant, si nous Ie faisons et si Allah te fait 
triompher, vas-tu nous laisser tomber pour retoumer aupres de 
ton peuple». 

Le Messager d' Allah (~) sourit et dit: 

:r ~!L:J ,~ ~j A tif 'r~\ /p+J\j 'r~\ PJI J:ll 
((i.~~IG':; 2Gi j '~5~ 

<<plutot, Ie sang c'est Ie sang et la destruction, la 
destruction. Je me r€clame de vous et vous de moi. Je 
combattrai quiconque vous combat et ferai la paix avec 
quiconque fait la paix avec vous». 

Reaffirmation de la gravite de la Bay!!.a 

Au terme des entretiens sur les conditions de la Bay~ et 
apres que tout Ie monde se flit accord€ sur la necessite de la 
conclusion de celui-ci, deux hommes appartenant au peloton de 
tete des reconvertis au pelerinage de I' annee 11-12 de la 
prophetie, se leverent, l'un apres l'autre, pour reiterer aux gens 
Ia lourdeur de la responsabilite, soucieux d'amener ceux-ci a 
agir en toute connaissance de cause et de savoir dans quelle 
mesure ils etaient prets au sacrifice. Ibn IShaq dit: «Apres que 
les gens se fussent reunis pour la conclusion de la Bay~, Al­
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Abbas ibn Qbada ibn NadIa dit: «Savez-vous sur queUes bases 
vous reconnaissez cet homme»? Les gens dirent: «Qui» n reprit: 
«Vous Ie reconnaissez sur la base d'une acceptation de 
combattre blancs et noirs. Si vous pensez que vous allez devoir 
Ie trahir lorsqu'un malheur aura frappe vos biens ou que la tuerie 
aura serieusement reduit Ie nombre de vos nobles, alors, 
renoncez des maintemant, car, par Allah! si vous Ie trahissez, 
vous serez humilies ici-bas et dans l'au-dela. Par c~ntre, si vous 
pen&ez que vous respecterez votre engagement quoi qu'il arrive 
de mal a vos biens et a vos nobles, alors, allez-y car, par Allah 
cela vous rapportera Ie bien ici-bas et dans l'au-deIa. TIs dirent: 
«Si, nous concluons la Bay~a en faisant fi des malheurs 
eventuels qui pourraient s'abattre sur nos biens et de l'eventuel 
meurtre de nos nobles, qU'est-ce que cela nous rapportera, 6 
Messager d' Allah? qU'est-ce que cela nous rapporte, si nous 
restons fideles malgre tout?». Le prophete (~) repondit: «Le 
paradis». Les gens lui dirent: tends ta main! «II tendit la main et 
I' acte eut lieu. 

Dans Ie rapport qu'il a fait Jabir dit: «Ainsi nous Ie 
reconnumes. As~ad ibn Zourara, Ie plus petit des 70 lui prit Ia 
main et dit: <<Doucement! peuple de Yathrib. Nous ne 
l'honorerons qu'autant que nous saurons qu'il est Ie Messager 
d' Allah, que sa sortie d'aujourd'hui signifie la separation avec 
tous les arabes, Ie meurtre des meilleurs de vous et la 
confrontation avec les epees. Soit vous vous montrez en durants 
et Ie prenez avec vous pour etre recompenses par Allah, soit 
vous avez peur pour vous-memes et alors Ie laissez tomber. TI 
s'en excusera pour vous aupres d' Allah». 

La conclusion de la Baygp 

Apres I'approbation des termes de I'alliance et la reiteration 
ci-dessus, la conclusion de la BaYf!:.a commenc;a par un serrement 
de mains. Apres avoir rapporte les propos d' As~d ibn Zourara, 
Jabir poursuit: <<ils dirent: 6 As'ad! ote ta main de nous! Par 
Allah! nous ne laisserons jamais tomber cette Bayaa et non plus, 
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nous ne Ie difrererons». Sur ces mots, As~d se rendit compte et 
aussi s'assura de la disposition des gens aaller jusqu'au sacrifice 
dans la defense de leur cause. Lui et Mous' ab ibn Omair etaient 
les grands propaganistes et il fut Ie premier aeffectuer l'acte de 
la BaYf!.a. Ibn Ishaq dit: «Banou An-Najjar pretendent qu' AS£lad 
ibn Zourara fut Ie premier alui donner la main et qu' apres cela, 
commen9a la BaY£la general». Jabir dit aussi: «Alors, nous 
all ames vers lui l'un apres l'autre. n re9ut de nous la Bayga et, 
ce faisant, nous donna des chances d' acceder au paradis». 
S' agissant de la Bayg,a des deux femmes prenant part a 
l'evenement, il s'effectua oralement. Le Messager d' Allah (~) 
n'a jamais serre la main a une femme etrangere ason univers 
familial. 

Le choix de douze dirigeants 

Apres la conclusion de la BaYf!.a, Ie prophete (~) demanda 
l'election de douze dirigeants qui seraient les responsables 
aupres de leur peuple, qui veilleraient ala mise en application 
des clauses de la Bayg,a. ndit aux gens: «Sortez-moi parmi vous 
douze responsables qui se chargeront aupres de vous de 
l'application des termes de la BaYf!.a ». Aussitot, Ie choix fut fait. 
n Y avait neuf responsables du cote d' AI-Khazraj et trois de 
celui d' AI-Aws. Voici les noms de ces responsables. 

Les responsables Khazraj 

1. AS£lad ibn Zourara ibn Ads. 

2. Sa£ld ibn Ar-Rabi£l ibn Amr. 

3. Abdoullah ibn Raw§.ha ibn Tha£llaba. 

4. RMi£l ibn MaIik ibn AI-Ajalan. 

5. AI-Bara ibn Ma£1rour ibn Sakhr. 

6. Abdoullah ibn Amr ibn Haram. 

7. Obada ibn As-§.amit ibn Kays. 
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8. S~d ibn Obacta ibn Dallm. 

9. Al-Mounthir ibn Amr ibn Khanis. 

Les responsables d'AI-A ws 

1. Ousayd ibn Houslair ibn Sammak. 

2. ~a~d ibn Khaythama ibn AI-Harith. 

3. Rifa.!!a ibn Abdil-Mounthir ibn Zoubair. 

Apres Ie choix de ces douze responsables, Ie prophete (~) 
conclut avec eux un autre pacte en leur qualite de chefs 
responsables. n leur dit: «Vous etes garants de l'engagement 
souscrit par votre peuple de la meme maniere que les partisans 
de Isa ibn Mariam etaient garants de celui-ci. Moi, je suis garant 
de mon peuple a savoir Ia communaute des musulmans». TIs 
dirent: «d'accord!». 

Un satan decouvre l'alliance 

Apres Ia conclusion de l'alliance, alors que 1es gens etaient 
sur Ie point de se disperser un des satans, au dernier moment, 
decouvrit I'affaire, mais i1 n'etait plus possible d'en 
communiquer la nouvelle aux dirigeants des Kouraichites de 
maniere a leur permettre de surprendre les participants, pendant 
que ceux-ci etaient dans la passe. Debout sur une elevation de 
terre, ce satan poussa un cd strident qu' on avait jamais entendu 
disant: «0 vous autres dans les maisons! Sachez-vous que 
Mohammad est avec les jeunes? Ils se sont reunis pour vous 
faire la guerre!». Le Messager d' Allah C~) dit: «Le gueulard! je 
te jure 0 ennemi d' Allah que je t'attendrai!». Ensuite il ordonna 
aux gens de se disperser et de regagner leurs bagages. 

La disposition des An§.ars aattaquer les Kouraichites 

Ayant entendu la voix de ce satan, AI-Abbas ibn Obacta ibn 
NadIa dit: "Par celui qui t'a envoye en te minussant de la verite! 
Si tu veux, nous descendrons sur ces gens de Minan demain 
avec nos epees!". Le Messager d' Allah (~) dit: «Cela, nous ne 
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]' ordonnons pas. PlutOt, retournez avos bagages». Les gens 
repartirent et dormirent jusqu'au matin. 

Les Kouraichites protestent aupres des chefs de Yathrib 

Des qu'ils eurent appris cette nouvelle, les Kouraichites 
connurent une agitation melee d'inquietude et de tristesse parce 
qu'ils savaient pertinement les retombees d'une telle Bayqa ainsi 
que ses consequences sur eux-memes et sur leurs biens. Des Ie 
lendemain, une grande delegation compo see des dirigeants et 
des plus grands delinquants de la Mecque fut depechee a Yathrib 
pour protester energiquement contre l'alliance. Elle dit: «6 
Khazraj! li nous a ete communique que vous etiez venus voir 
notre gars (Mohammad) essayant de Ie sortir de chez nous, de 
conclure une alliance avec lui pour nous faire la guerre, or, par 
Allah! il n'y a aucune tribu arabe avec laqueUe nous detestons Ie 
plus faire la guerre si ce n' est la votre». Les associateurs 
Khazrajites ne savaient encore rien de l'alliance, celle-ci ayant 
ete conclue dans la plus grande discretion, au milieu de la nuit. 
Ces associateurs se mirent donc a jurer sur Allah en disant: «II 
n'en est rien: nous ne sommes pas au courant». lis allerent voir 
Abdallah ibn Obai ibn Salou] qui se mit a dire: «C' est faux! ceci 
n'a pas eu lieu. Mes gens ne n'echappent pas aussi facilement. 
Si javais ete a Yathrib, mes gens n'auraient pas fait cela sans me 
consulter». 

Quant aux musulmans ils se regardaient les uns les autres et 
gardaient Ie silence. Aucun d'eux ne reagit par confirmation ou 
infirmation. Les dirigeants Kouraichites finirent par faire foi aux 
declarations des associateurs de Yathrib, ils rentrerent de<;us. 

La confirmation de la nouvelle chez les Kouraichites et la 
poursuite des acteurs de l'alliance 

Les dirigeants de la Mecque s' en retrounerent presque 
certains que la nouvelle etait fausse. Toutefois, ils ne cessaient 
de mener des investigations et d'approfondir la situation, au 
point de s' assurer que la nouvelle etait fondee et 
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qu'effectivement l'alliance avait ete conclue et cela, apres Ie 
retour des peIerins dans leurs pays respectifs. Alors, leurs 
cavaliers se depecherent de poursuivre les gens de Yathrib, mais 
c'etait trop tard. TIs purent quand meme apercevoirSagd ibn 
Obfu:la et AI-Mounthir ibn Amr. Alors iIs les poursuivirent. AI­
Mounthir leur echappa mais ils capturerent Sai!d, lui attacherent 
les mains au cou et au poignet de sa scelle, se mirent a Ie 
frapper, a Ie trainer et a lui tirer les cheveux au point de Ie 
ramener a la Mecque. Alors, AI-Mouteim ibn Adi et AI-Harith 
ibn Harb ibn Omayya vinrent lui detacher les mains car Saed 
leur surveillait leurs caravanes de passage aMedine. Ne voyant 
pas celui-ci, les An~ar se consultaient pour retourner Ie chercher, 
lorsqu'ils Ie virent paraltre. Ainsi, tout Ie groupe parvint a 
Medine. Voila la deuxieme BaYQa d' AI-Akaba que 1'0n connait 
sous Ie nom de la plus grande BaYQa d'AI-Akaba. TI s'est realise 
dans une atmosphere dominee par l'amour, l'amitie, l'assistance 
mutuelle entre les diffents croyants, la confiance, Ie courage et 
l'esprit de sacrifice dans la voie de l'Islam. Chaque musulman 
de Y athrib eprouvait de la sympathie pour son malheureux frere 
musulman de la Mecque, Ie soutenait inconditionnellement, en 
voulait a ses offenseurs, debordait, dans son for interieur, 
d'affection et de tendresse pour ce frere qu'il connaissait en 
Dieu, meme s'il ne Ie connaissait pas de visu. Ces sentiments et 
ces penchants n'etaient pas Ie fait d'une tendance passagere 
appelee acesser avec Ie temps. Au contraire la source en etait la 
foi en Allah et en son Messager, la foi dans Ie livre d' Allah, foi 
qui ne saurait s'estomper devant aucune des forces de l'injustice 
et de I' agression, une foi capable de merveilles dans Ie dogme et 
Ie travail. Grace acette foi, les musulmans ont pu enregistrer des 
actions dans les pages de l'hsitoire, y laisser leurs marques 
indeIebiles al'epreuve du temps. 
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LES PREMICES DE L'HEGIRE 


Apres Ia conclusion de Ia seconde Bayga d' AI-Akaba et la 
reussite de I'Isiam it fonder son propre pays au milieu d'un 
desert debord ant d'impiete et d'ignorance -Ie plus important des 
acquis realises par l'Isiam depuis Ie debut de son appel - Ie 
Messager d'Allah (~) autorisa les musulmans it emigrer vers ce 
pays. La signification de l'hegire (emigration) n'etait autre que 
mepris des interets, sacrifice des biens et delivrance de la 
personne. li fallait aussi s'attendre it etre razzie et capture it pedr 
au depart ou it l' arrivee, it aller vers un avenir incertain, dont on 
ne savait pas ce qui en decoulerait en fait d'inquietude et de 
tristesse. Les musulmans commencerent it emigrer, en toute 
connaissance de cause. Les associateurs se mirent it les 
empecher de partir du fait qu' ils se sentaient en danger. Void 
quelques exemples de ce scenario. 

1. L'un des tous premiers emigrants fut Abou Salma qui 
emigra un an avant la grande AI-Akaba, selon ibn Ishak. n etait 
accompagne de sa femme et de son fils. Lorsqu'il fut sur Ie point 
de partir, ses beaux freres lui dirent: «Voici celle que tu nous a 
ravie, la vois-tu? Sur quoi te laisserions-nous l'emmener au 
pays?». lis lui retirerent sa femme. La famille d'Abi Salama se 
facha contre celui-ci et dit: Nous ne laisserons pas notre fils avec 
elle puis qu' on I' a arrachee de notre parent». lis se mirent it se 
disputer I' enfant, it hue et it dia, au point de lui arracher Ie bras. 
Cependant l'enfant resta avec sa famille maternelle. SeuI, Abou 
Salama partit vers la Merline. Apres Ie depart de son mari, 
Oumm Salma \..s-.L.::..JJI ~J qui avait donc perdu son enfant, 
sortait toujours dans AI-Abtoh ou elle pleurait du matin au soir. 
Ainsi continua-t-elle pendant un an environ. Un jour, un des 
siens eut pitie d'elle et dit aux autres: <<N'allez-vous pas laisser 
partir celle-ci? Vous l'av,ez separee de son mari et de son 
enfant». Ceux-ci dirent alors it Salama: «Rejoins ton mari, si tu 

219 



veux». Alors elle reprit son enfant de son clan et sortit pour se 
rendre a Medine, dans un voyage long de 500 kilometres, sans 
personne en sa compagnie. 

Othman ibn Ialha ibn Abi Ialha la rencontra aAt-tan-lm, et, 
apres avoir pris connaissance de sonetat, I' escorta jusqu' a 
Medine. A la vue de Kouba, il lui dit: «Ton mari est dans ce 
village. Va! Entre avec la benediction d'Allah» avant de prendre 
Ie chemin du retour ala Mecque. 

1. S.ouhayb ibn Sinan Ar-Roumi emigra apres Ie Messager 
d' Allah Au moment de sa preparation, les infideles de la 
Mecque lui dirent: «Au moment ou tu venais chez nous, tu 
n'etais qu'un meprisable bandit. Ensuite tu as eu beaucoup de 
biens et atteint ton niveau actuel. Tiens! apresent tu veux partir 
avec tes biens! Par Allah, cela tu ne Ie feras jamais». Souhayb 
leur dit: «Me laisserez-vous partir si je vous livre mes biens?» 
Ils dirent: «Oui». 11 reprit: <~e vous laisse mes biens». La 
nouvelle d'une telle decision parvint au prophete (!i'ii) qui, alors, 
dit: «S.ouhayb a gagne; S.ouhayb a gagne». 

3. Omar ibn AI-Khallab, Ayash ibn Abi Rab1~ et Hicham ibn 
AI-As ibn Wa'il s'etaient donnes rendez-vous aun endroit ou ils 
devaient se rencontrer Ie matin, pour emigrer vers Medine. 
Alors, Omar et Abbas furent au rendez-vous mais Hicham fut 
retenu. Lorsqu'ils furent 11 Medine et descendus aKouba, Abou 
Jahl et son frere AI-Harith se presenterent 11 Abbas (avec qui ils 
avaient la meme mere) et lui dirent: «Ta mere jure de ne plus se 
peigner et de ne plus s'abriter du solei! avant de te voir» . Alors 
Abbas eut pitie de sa mere Omar lui dit: «6 Abbas ils ne veulent 
que te sortir de ta religion. Fais attention aeux! car, par Allah! si 
ta mere etait pouilleuse, elle se peignerait et si la chaleur de la 
Mecque lui etait toITide elle irait 11 I' ombre». Malgre tout Abbas 
's'enteta et decida de partir avec ses deux freres, par respect au 
serrnent de sa mere. Omar lui dit:- «Puisqu'il en est ains, voici 
rna chamelle;· prends-Ia! Elle est de bonne race et active. 
Enfourche-Ia! Si tu doutes de ces gens, sauve-toi». Enfourchant 
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la monture, Abbas sortit en compagnie de ses deux freres. A une 
certaine distance du parcours, Abou 1ahllui dit: «Par Allah! je 
trouve que Ie dos de rna chamelle est rude. Ne me prends-tu pas 
en croupe sur ta chamelle?» li repondit: «Si» et fit s'agenouiller 
sa chamelle et Abou 1ahl fit de meme. Lorsque tous furent a 
terre, Abou 1ahl et AI-Hadth se precipiterent sur Abbas Ie 
ligoterent soli dement et entre rent avec a la Mecque en plein jour. 
lis dirent: «0 Mecquois c'est ainsi! Faites avos stupides ce que 
nous avons fait ace stupide des notres». 

Voila trois illustrations de ce que les associateurs faisaient a 
ceux qui voulaient emigrer, lorsqu'ils avaient ete au courant de 
cela. Malgre tout, les gens s' en allaient en secret, les uns apres 
les autres et, deux mois et quelques jours apres la grande Baygp 
d' AI-Akaba, il ne restait plus ala Mecque comme musulmans 
que Ie Messager d'Allah (~), Abou Bakr et Ali (restes sur ordre 
du prophete), ceux retenus c~ntre leur gre par les associateurs. 

Le Messager d' Allah (~) avait prepare ses bagages, attendant 
de recevoir l'ordre d' emigrer. Abou Bakr avait aussi prepare ses 
affaires. AI-Boukhari a rapporte de Aicha les propos exprimes 
en ces termes: «Le Messager d' Allah (iJ,) dit aux musulmans: 
«On m' a montre l'endroit vers lequel vous devez emigrer: un 
endroit dote de palmiers dattiers et situe entre deux montagnes». 
Alors Ies gens emigrerent vers Medine. Tous ceux qui avaient 
emigre vers l' Abyssinie se rendirent aussi a Medine. Abou Bakr 
s'appretait a se diriger vers Merline Iorsque Ie Messager d' Allah 
(!J,) lui dit: «Doucement! 1'attends qu'on m'autorise aemigrer». 
Abou Bakr lui demanda: «Esperes-tu recevoir l'autorisation, par 
Allah»? Le prophete (~) repondit: «Oui». Ainsi, Abou Bakr lui­
meme resta avec Ie prophete pour lui tenir compagnie. 
Quatre mois auparavant, il avait confie a Warakas-Samar (Ie 
copte), deux chamelles que ce1ui-ci faisait paltre. 
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A Dar An-Nadwa, Ie pariement des Kouraichites 

Voyant que les compagnons du prophete (~) prets a 
1'emigration, sortaient et s'en allaient, munis de leurs affaires et 
de leurs biens, en compagnie de leurs parents et de leur 
progeniture, pour se rendre chez AI-Aws et AI-Khazraj, les 
associateurs s' agiterent, se troublerent et s' attristerent. 
L'inquietude qui les envahissait etait anulle autre pareille. TIs 
etaient tous confrontes al'enormite du danger reel qui mena~ait 
leur ordre polytheiste ~ et economique. TIs savaient que 
Mohammad avait une personnalite tres marquante, une parfaite 
aptitude au leadership et a l'orientation, que ses compagnons 
etaient resolus determines et prets au sacrifice pour la defense de 
sa cause, que les tribus AI-Aws et AI-Khazraj etaient fortes et 
invincibles, que les sages de ces deux tribus tendaient ala paix, 
it la civilite et ala reconciliation entre les 2 tribus, en raison des 
malheurs que leur avaient tout Ie temps apportes les guerres r, 
civiles. TIs savaient aussi que Medine etait un point sttategique 
par rapport it la route commerciale passant par la cote de la mer 
rouge, et allant du Yemen ala Syrie. Le revenu commercial des 
Mecquois en Syrie s'estimait annuellement it 250.000 dinars en 
or, sans compter ce qui revenait aux gens de Ifuf et d'ailleurs. 
Bien entendu, la reussite d'un tel commerce dependait de la 
stabilite de la securite sur cette route. Les Kouraichites etaient 
donc dangereusement menaces par Ie fait de I' installation de 
l'appel islamique it Yathrib et celui de la mobilisation des 
Yathribiens contre eux. Conscients de la gravite de l'insecurite 
qui les mena~ait, les associateurs se mirent achercher les voies 
et les -moyens de repousser Ie danger dont la seule source etait, 
du reste, Ie porte-drapeau de l'appel it I'Islam, it savoir 
Mohammad (~). . 

Le Jeudi 26 du mois de Safar de l'an 14 de la prophetie (12 
septembre 622 G.), c'est it dire, environ deux mois et demi apres 
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la grande BaY{la d'Al-Akaba, Ie parlement (Dar An-Nadwa) tint, 
en debut de journee, la plus import ante instance de son histoire. 
Toutes les tribus Kouraichites envoyerent leurs representants a 
ce rassemblement pour l'etude collective d'une strategie 
decisive propre a la suppression rapide et effie ace du porte­
drapeau de I' appel islamique et a I' aneantissement de son 
charisme, de maniere definitive. 

Les plus grandes personnalites presentes ace rassemblement 
comme representants de tribus etaient: 

1) Abou J ahl ibn Hicham de la tribu de BanI Makhzoum. 

2-4) Jabir ibn Mout~im, Tou~aima ibn AdI et Al-Harith ibn 
Amir de BanI Nawfal ibn Abd Manaf. 

5-7) Chayba et Otba fils de RabI~, Abou Soufyan ibn Harb de 
BanI Abd Sams ibn Abd Manaf. 

8) An-Nadr ibn AI-Harith de BanI Abdid-Dar. 

9-11) Aboul-Boukhtouri ibn Hicham, Zom~a ibn Al-Aswad et 
Hakim ibn Houzam de BanI Asad ibn Abdil-Ozza. 

12, 13) Nabih et Monabbih, fils d' Al-Hajaj de BanI Sahm. 

14) Omayya ibn Khalaf de Bani J ouman. 

Lorsqu'ils se furent presentes a Dar An-Nadwa, 
conformement au rendez-vous, [bUs (Ie satan), deguise en un 
venerable vieillard decemment vetu, vint aleur rencontre. netait 
debout a l'entree lorsque ceux-ci dirent: «Qui est-il ce 
vieillard?» 11 repondit: «Un vieillard originaire de Najd qui a 
appris ce qui cous menace et qui vient vous rejoindre pour 
ecouter ce que vous allez dire. 11 se peut que vous receviez de sa 
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part un avis et un bon conseil. lIs lui dirent: "Mais entrez done!" 
Ainsi, [bUs entra avec eux. 
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Les discussions au parlement et la decision unanime de 
lachement assassiner Ie prophete (~) 

A l'arrivee de toutes les delegations, on commen~a a exposer 
les propositions et les solutions. Ensuite, de longues discussions 
s'installerent. Aboul-Aswad dit: «Mettons-Ie en quarantaine! 
Exilons-Ie de notre pays! Peu irnporte ou il puisse aller ou 
camper. Nous, nous aurons regIe notre probleme et retrouve la 
vie normale». Le vieillard de Najd dit: «Non! Par Allah, ce n'est 
pas Ie bon avis. N'avez-vous pas constate son eloquence son 
agreable style de persuasion et l'attraction qu'il exerce sur les 
creurs grace au message qu'il apporte? Par Allah! Si vous faites 
eela, vous lui donnez Ie moyen de descendre dans une des tribus 
arabes, de la soulever contre vous (car celle-ci la suivra) et de 
vous ecraser dans votre propre pays pour faire de vous ce qu' il 
voudra. Non! reflechissez! cherchez un autre avis!» 

Aboul-Boukhtouri dit: «Emprisonnez-le dans une cellule de 
fer et fermez la porte de cene-ci. Ensuite, attendez-vous ace 
qu'il subisse Ie meme sort que les poetes de son acabit ayant 
vecu avant lui: (Zouhir et An-Nabiga) et ceux qui subirent la 
meme mort. Qu'il lui arrive done, ce qui est arrive a ceux-Ul.!». 
Le vieillard de Najd -dit: «Non! Par Allah, ce n'est pas I'avis 
qu'il vous faut. Par Allah! Si vous l'emprisonnez comme vous 
dites, ses compagnons en seront informes et, sautant sur vous, 
vous I' arracherez pour ensuite fondre sur vous et vous vaincre. 
Non! Ce n'est pas I'avis qu'il vous faut, cherchez-en done un 
autre!». 

Apres que Ie parlement eut refuse ces deux propositions, il en 
re~ut une autre qui, inique et criminelle, fut approuvee par tous 
les membres. Cette proposition avait ete faite par Ie grand 
malfaiteur de la Mecque, Abou Jahl ibn Hicham. Celui-ci dit: 
«Je jure par Allah que moi, je detiens un avis que personne n' a 
encore exprime». Les gens lui dirent: «Qu'est-ce que c'est, Abou 
Jahlh. II dit: «Ie propose qu'on choisisse dans chaque tribu un 
jeune homme vigoureux et noble. Ensuite, nous donnons a 
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chaque jeune une epee tranchante. Alors, tous les jeunes se 
dirigent vers lui, Ie frappent tous ensemble et Ie tuent. De la 
sorte, il ne nous fatiguera plus. Ainsi, son sang aura ete verse par 
toutes les tribus. Banou Abd Manaf ne pourront pas affronter 
tout Ie monde. TIs se contenterons de nous exiger une ran<;;on 
qu'alors, nous leur verserons». Le vieillard de Najd dit: <<I.e bon 
avis c'est ce que l'homme vient de dire. J'y souscris entierement 
a l'exclusion de tout autre». Le parlement de la Mecque adopta a 
1 'unanimite une telle I ache proposition apres quoi les 
representants regagnerent leurs maisons, determines a vile 
mettre en execution ce qui a ete arrete. 

'1 
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EMIGRATION DU PROPHETE (~) 

Des qu'on eut pris l'inique decision d'assassiner Ie prophete 
Jibril descendit et vint infonncr celui-ci, par revelatioFl de 

son Seigneur,du complot des Kouraichites. IlI'infonna aussi 
qu' Allah lui ordonnait de sortir et qu'il lui avait precise Ie 
moment de son emigration en ces termes: «Cette nuit, ne dors 
pas dans ton lit, comme d'habitude». 

A midi, Ie prophete (~) alla voir Abou Bakr (4tk» pour definir 
avec lui les etapes de l'emigration. A cet egard, Aicha­
(~ .JJI ~.J) dit: «Pendant que nous etions assis chez Abi Bakr 
a midi piie, quelqu'un dit acelui-ci: «Voici Ie Messager d'Allah 
C~) qui arrive, aun moment ou d'habitude, i1 ne venait pas par 
ici». Abou Bakr dit: «Par Allah! Ce qui l'amene par ici apareiUe 
heure est important! «Le prophete (~) arriva, demanda la 
permission d' entrer, se la fit accorder, entra et dit aAbi Bakr: 
«Sors de chez toi»! 

Abou Bakr lui dit: «Je jure que ceux-ci sont plutot de ta 
famille». Le prophete (~) reprit: «On m' a donne la permission 
de sortif». Abou Bakr s'enquit: ~<1e t'accompagrie?» Le 
Messager d'Allah (~) repondit: «Oui». 

Apres la definition des etapes de l'emigration, Ie prophete 
(~) rentra chez lui attendre la tombee de la nuit». 

Encerclement de la maison du prophete (JI.) 

S'agissant des grands malfaiteurs des Kouraichites, ils 
passerent leur journee a preparer la mise aexecution du plan 
monte et approuve par Ie parlement de la Mecque, Ie matin 
meme. A ~cette fin, onze principaux malfaiteurs avaient ete 
choisis, asavou-: Abou Jahl ibn Hicham, AI-Hakam ibn Abil-As, 
Okba ibn Abi Mou~it, An-Nadr ibn AI-Harith, Omayya ibn 
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Khalaf, Zom~a ibn AI-Aswad, Tou~aima ibn Adi, Abou Lahab, 
Oubai ibn Khalaf, Nabih ibn AI-Hajjaj et Ie frere de Nabih: 
Monabih ibn AI-Hajjaj. 

Ibn IshaK dit: «Au premier tiers de la nuit, ils se regrouperent 
devant la porte de sa chambre attendant qu'il sorte pour sauter 
sur lui. Le prophete (~) avait l'habitude de dormir pendant la 
premiere partie de la nuit pour se reveiller a la moitie ou aux 
trois quarts de celle-ci et se rendre a la sainte mosquee ou il se 
mettait a prier. Les malfaiteurs avaient Ia ferme conviction que 
leur sale complot reussirait. Ils etaient tellement confiants 
qu' Abou Jahl, dans sa vanite et son orgueil dit; s'adressant a ses 
compagnons encerclant la maison, avec moquerie et persiflage: 
"Mohammad pretend que si vous Ie suivez dans ce it quoi il vous 
appelle, vous serez Ies rois des arabes et des non-a:rabes, que 
vous serez ressuscites apres votre mort pour jouir de paradis 
pareils it ceux d' AI-Ordon. Sinon, selon lui, il vous egorgera 
apres quoi vous serez ressuscites pour brUler dans un feu qu' on 
vous aura prepare". 

L'heure de la realisation du complot etait au dela de minuit 
au moment ou' Ie prophete ($) sortirait de chez lui. Les 
malfaiteurs veillerent, dans l'attente de l'heure prevue. 
Cependant Allah dejoua leur compIot, Lui qui detient Ie 
~oyaume des cieux et de Ia terre, Lui qui fait ce qu'll veut, qui 
protege et que rien ni personne ne protege. li avait realise ce 
dont il avait parle it son Messager (~): 

«Et rappelle-toi' Ie moment ou les.mecreants complotaient 
contre toi pour t'emprisonner, t'assassiner ou te bamir. lis 
comploterent mais Allah a fait echouer leur compIot, et 
Allah est Ie meilleur en stratagemes» (8:30). 
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Le Messager d' Allah (IA) quitte sa Maison 

Malgre tous leurs preparatifs, les Kouraichites essuyerent un 
echec lamentable dans la realisation de leur complot. Cette nuit­
la, Ie Messager d' Allah (~) dit a Ali ibn Abi Ialib: «Dors dans 
mon lit! Enveloppe-toi dans mon manteau vert de Ha4ramawt. 
Dors-y. Ils ne te feront rien de mal». C'est dans ce manteau que 
dormait toujours Ie prophete (~). Ainsi Ali ibn Abi Ialib dormit 
dans son lit, Ie rempla~ant pour cette nuit-la. Le Messager 
d' Allah (~) sortit, traversa leurs rangs et prit une poignee de 
sable qu'il repandit sur leur tete. Allah leur avait voile les yeux. 
II dit: 

«Nous mettrons une barriere devant eux et une barriere 
derriere eux. Nous les recouvrirons d'un voile et voila 
qu'ils ne pourront rien voir» (36:9). 

II n'y eut aucun d'eux a la tete de qui il ne mit du sable avant 
d'aller chez Abi Bakr. Ensemble, et dans la nuit, iis sortirent par 
un soupirail dans la maison d'Abi Bakr et rejoignirent la grotte 
de Thawr, en direction du Yemen. 

Les assiegeants continuerent a attendre l'heure de commettre 
leur forfait. Peu avant ce moment, ils se rendirent compte de leur 
echec et furent frappes de deception. Quelqu'un n'appartenant 
pas a leur milice les avait trouves en train d'attendre devant la 
porte et leur dit: «Qu'est-ce que vous attendez?» lIs repondirent: 
«Mohammad». L'homme reprit: «DesoIe! Vous l'avez rate. Par 
Allah! n est passe devant vous et a repandu du sable sur vos 
tetes.1I s' en est alle vaquer a ses affaires». Ils dirent: «Par Allah! 
Nous ne I' avons pas vu». Cela dit, Us se dresserent, faisant 
tomber Ie sable de leur tete. Toutefois, ils lorgnerent par Ie trou 
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de la porte de la chambre, virent Ali et dirent: «Par All ah! voici 
Mohammad en train de dormir. n s'est couvert de son manteau!» 
aussi, ne bougerent-ils pas jusqu'au matin. 

Alors, Ali sortit du lit et leur tomb a dans les bras. Les 
malfaiteurs l'interrogerent au sujet du prophete (~) et il 
repondit: <de ne sais rien de lui». 

De la maison it la grotte 

Le Messager d' Allah (~) quitta sa maison dans la nuit du 27 
Safar (deuxieme mois) de l'an 14 de la prophetie (nuit du 12 au 
13 septembre 622 G.). 

n se rendit chez son compagnon, Abou Bakr (.), l'homme Ie 
plus sur pour sa compagnie et pour ses biens. Ensemble ils 
quitterent en passant par une arriere-porte et se depechCrent de 
sortir de Ia Mecque, avant Ie point de l' aube. Sachant que les 
Kouraichites trouveraient it force de chercher et que Ie chemin 
vers Iequelles regards allaient d'abord s'orienter etait Ie chernin 
principal de Medine allant vers Ie nord, Ie prophete (~) 
emprunta Ie chemin diametralement oppose, it savoir, celui situe 
au sud de la Mecque et allant vers Ie Yemen. 

n fit une distance d'environ neufkilometres sur ce chemin, 
atteignit une haute montagne connue sous Ie nom de montagne 
de Thawr. A ce niveau, Ie chemin etait escarpe, pierreux et 
diffici1e it escalader. Alors Ie prophete (~) march a pieds nus. 
Vne autre version precise qu'il marchait sur Ie chemin sur la 
pointe des pieds pour ne pas laisser de traces et ainsi, marcha 
pieds nus. Quoi qu'il en filt, Abou Bakr Ie porta lorsqu'il eut 
atteint la montagne et fit des efforts jusqu' it une grotte sise au 
sommet de la montagne, grotte connue dans l'histoire sous Ie 
nom de «grotte de Thawr». 

Le prophete (~) et Abtm Bakr it l'interieur de la grotte 

Vne fois la grotte atteinte, Abou Bakr dit au prophete(~): 
<<Par Allah! Tu n'entreras qu'apres que je l'aurai fait. S'il y a 
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quelque chose de dangereux, il m'emportera pour te laisser sain 
et sauf». Sur ees mots, il entra dans la grotte et la balaya. II 
trouva un trou, dans l'une des parois, et aussit6t deehini son 
manteau pour Ie boucher. Toutefois il y avait encore deux autres 
trous: i1 les boucha avec ses pieds. Ensuite, il dit au Messager 
d' Allah (~): «Entre!» 

Le prophete (~) entra, pla<;:a sa tete sur une pierre et dormit. 
Abou Bakr fut blesse au pied par une pierre mais ne bougea pas 
de peur d'auirer l'aUention de son eompagnon. II pleurait. Ses 
larmes tomberent sur Ie visage du M~ssager d' Allah (~). Celui­
ci dit: «Qu' as-tu done, Aba Bakr?» n repondit: <de suis blesse». 
Le prophete (If,) cracha sur la blessure et celle-ci disparut. 

Les deux compagnons se eaeherent dans la grotte pendant 
trois nuits: celles du vendredi, du samedi et du dimanehe 
Abdoullah ibn Abi Bakr etait avee eux. A ee sujet Aicha dit: 
"C'etait un jeune intelligent et ingenieux". nles quittait vers la 
fin de la nuit, a l'aube et, au matin, se retrouvait avec les 
Kouraichites, comme s'il avait passe la nuit a la Mecque.11 
prenait connaissance de toutes les tractations et machinations et, 
la nuit, vinait leur en apporter les nouvelles. Au dessus de la 
grotte, Amir ibn Fouhayra, l'esc1ave affranchi d' Abi Bakr 
gardait des moutons qu'il laissait, a un certain moment de la 
nuit, camper au dessus de la groUe. De la sorte, illeur foumissait 
du lait toute la nuit. A l'aube, il les quittait, poussant ses 
moutons au loin. Ainsi faisait-il danschacune des trois nuits. 
Arnir ibn Fouhayra suivait, avec ses moutons, les traces de 
Abdillah ibn Abi Bakr, apres Ie depart de celui-ci pour la 
Mecque, en vue de les effacer. 

Quant aux Kouraichites, ils etaient fous de rage lorsqu'ils 
apprirent que Ie Messager d' Allah (~) s'etait echappe au sortir 
de la nuit ou l'on devait realiser Ie complot. Leur premiere 
reaction fut de frapper Ali, de Ie traIner jusqu' ala Kai!:ba ou Us 
I'enferrnerent pendant une heure, dans l'espoir d'obtenir de lui 
desinforrnation§ au sujet du prophete (fj;) et d' Abi Bakr. 
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N' ayant rien tirer d' Ali, Us se rendirent chez Abi Bakr et 
frapperent a la porte. Alors, Asma', la fille d'Abi Bakr sortit.TIs 
lui dirent: «OU est ton pere?». Elle repondit: "Par Allah!~je ne 
sais pas ou il est". Abou Jahll'ignoble et Ie pervers leva la main 
et lui assena une gifle qui fit tomber sa boucle d' oreille. Les 
Kouraichites deciderent ensuite, au cours d'une seance 
extraordinaire tenue avec urgence, de mettre en reuvre to us les 
moyens susceptibles de permettre la capture des deux hommes. 
Toutes les routes et les pistes partant de la Mecque furent mises 
sous la surveillance d'hommes armes jusqu'aux dents. De 
meme, les Kouraichites offrirent une grosse prime de cent 
chamelles par fugitif, soit deux cents chamel1es a quiconque les 
ramenaient morts ou vivants. Alors, les cavaliers, les fantassins 
et les pisteurs se mirent a chercher. TIs se disseminerent dans les 
montagnes et les vallees, dans les vallons et sur les plateaux, 
mais en vain. Les poursuivants arriverent jusqu' a l' entree de la 
grotte, cependant, Allah les fit echouer. Abou Bakr dont les 
propos ont ete rapportes par Anas et ensuite par AI-Boukhari, 
dit: «1'etais avec Ie prophete (f3) dans la grotte. Levant la tete, je 
vis les pieds des -poursuivants et aussitot dis: «0 Messager 
d' Allah (~): "Si l'un d'eux baissait les regards il nous 
percevrait». Le prophete (f3) repondit: «Tais-toi, Aba Bakr! 
Nous sommes deux et Allah nous complete en troisieme». Une 
autre formulation donne: «que penses-tu, 0 Aba Bakr de deux 
qu' Allah complete en troisieme?». Alors qu'il ne restait entre les 
poursuivants et Ie prophete (~) que quelques minces pas a 
franchir, ceux-ci rebrousserent chemin. C'etait la un miracle 
qu' Allah dedia ason prophete (~). 

Sur la route de Medine 

Lorsque Ie feu de la recherche se fut eteint et qu'eurent cesse 
les investigations et les enquetes, apres l'effervescence des 
Kouraichites ayant abouti a une poursuite de trois jours sans 
aucun resultat, Ie Messager d'Allah (~) et son compagnon 
sortirent pour se rendre a Medine. TIs avaient deja engage a leur 
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service Abdallah ibn Ouraykit AI-LaY1hi, un guide habile et 
experimente. Celui-ci professait la meme . religion que les 
Kouraichites. Toutefois, ils lui firent confiance et lui remirent 

'leurs deux chamelles, lui fixant rendez-vous trois jours apres ala 
grotte de Thawr ou il devait se presenter muni des deux betes. 
Dans la nuit du lundi premier jour de Rabi£!: AI-Awwal de la 
premiere annee de l'hegire (16 septembre 622 G.), Abdoullah 
ibn Ouraykit leur apporta les deux montures et alors, Abou Bakr 
dit au prophete (~): «6 Messager d' Allah! prends l'une de ces 
deux montures». nrapprocha de lui la meilleure des deux, mais 
Ie prophete (~) dit: «Avec prix». 

Asma', la fille d' Abi Bakr (qu' Allah soit satisfait d'elle et de 
son pere) vint apporter leur vase. T outefois, eUe avait oublie d'y 
mettre l'anse par laquelle on l'accrochait. Lorsqu'apres leur 
depart, allant accrocher Ie vase, eUe se rendit compte que celui­
ci n'avait pas d'accrochoir, elle coupa sa ceinture en deux 
morceaux, dont e1le utilisa l'un comrne accrochoir et l'autre 
comrne collier. C'est pour cela qu'on l'appelait la «femme aux 
deux ceintures». 

Ensuite, Ie Messager d' Allah (~), Abou Bakr (~) et Amir 
ibn Fouhayra se prirent en route, en compagnie du guide 
Abdillah ibn Oraykit, Ie long de la cote. Ayant quitte Ia grotte, ce 
demier tendit d'abord a aller vers Ie sud en direction du Yemen 
et ensuite ana vers l'ouest en direction de la cote. De la sorte, il 
parvint a un chemin que les gens n'avaient pas l'habitude 
d' emprunter, bifurqua vers Ie nord peu avant la cote de la mer 
rouge et recoup a une voie que presque personne n'utilisait. 

Ibn Ishag a mentionne les endroits ou passa Ie Messager 
d' Allah (jl;). A cet egard iidit: «Apres etre sorti avec eux, Ie 
guide passa par la partie inferieure de la Mecque et, ensuite, 
faisant son chemin Ie long de la cote, finit par recouper la route. 
passant par Ostan. De la, il passa sous Amajj, continua pour 
recouper la route apres avoir traverse un corridor. Poursuivant 
son chemin, il s'achemina vers Al-Khirar, Thanyatoul-Mourra, 
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et LaJs.fa. II depassa Madlajat LaJs.f, entra dans Madlajat Majan., 
s'achemina vers Marjah Mahaj, entra dans Marjah Thil­
Ghadwain et a l'interieur de Thi Kichr. A partir de la, il se 
dirigea vers Al-Jadajid, AI-Ajrad, aHa vers Thi Salam partie de 
Batn Madlajat Ta~ahon, s'achemina vers AI-Ababld. II depassa 
ensuite AI-Faja, descendit AL-Araj, alIa vers Thaniyatoul-Aa'ir 
du cote droit de Rakouba - descendit Batn Ri'i et arriva a Kouba. 
Voici quelques aspects de ce qui arriva en route: 

1. 	 Selon un rapport d'AI-Boukhari, Abou Bakr As-SiddiJs. (~) 
dit: «Nous avons voyage toute la nuit. et aussi, Ie Iendemain 
jusqu'a midi. La route etait deserte. Personne d'autre n'y 
passait. Un long rocher nous surplombait masquant les rayons 
du sohiil. Nous descendimes donc a son ombre. Je nivelai de 
rna main une place OU Ie Messager d'Allah (~) pouvait 
dormir, apres quoi j'y etalai de la fourrure puis dis: «Dors! 6 
Messager d'Allah! je vais nettoyer ce qui t'entoure». Apres 
que celui-ci fut endormi, je sortis pour nettoyer les alentours. 
Soudain, mon regard se posa sur un berger qui, avec ses 
moutons, venait vers Ie rocher, pour en fait faire comme 
nous. Alors Ie lui dis: «A qui appartiens-tu, mon garc;on?» II 
repondit: «A un medinois ou un mecquois». Je repris: «Tes 
moutons ont-ils du lait?» II repondit: «Qui» je dis: "Vas-tu 
donc traire"? «II repondit: «Qui» et attrapa une brebis. Je lui 
dis: «Enleve Ie sable, les poils et les impuretes qui se trouvent 
sur les mamelles!» n traya un peu de lait dans un recipient 
cubique. 1'avais avec moi une gourde que je portais pour Ie 
prophete (~), gourde a laquelle il se desalterait et faisait ses 
ablutions. Je retournai aupres du prophete mais evitai de 
Ie reveiller. Lorsqu'il se fut reveille, je refroidis Ie lait en y 
ajoutant de l'eau puis lui dit: «Bois! Messager d' Allah». nbut 
a son aise et dit: «N'est-il pas l'heure de partir?» Je repondis: 
«Sil» Alors nous repammes. 

2. Abou Bakr 	(~) avait l'habitude d'etre a la disposition du 
Messager d'Allah (~). C'etait un vieillard que l'on 
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connaissait et Ie prophete (~) un jeune que l'on ne 
connaissait pas. Ainsi, un homme Ie rencontra et lui dit: «Qui 
est cet homme avec toi?» II repondit: «Cet homme me montre 
Ie chemin». L'autre, par meconnaissance pensait qu'il voulait 
dire Ie chemin terrestre, alors qu' il ne s' agissait que de Ia voie 
du bien. 

3. 	Sourakah ibn Malik rejoignit Ie prophete (~) et Aba Bakr. A 
cet egard, il dit: «Pendant que j'etais assis dans l'un des 
conseils de rna tribu, Bani Madlaj, un homme arriva et, nous 
surplombant puisque nous etions assis, dit: «0 Sourakah, j'ai 
vu des silhouettes sur la c6te. Je pense que c'est Mohammad 
et ses compagnons!». Je sus aussit6t que c'etait eux, mais lui 
repondis: «Non; ce ne sont pas eux. Tu as plut6t vu tel et tel 
qui sont partis devant nous». Ensuite, je restai pendant une 
heure au <;onseil avant de me lever pour rentrer chez mol. Je 
dis a rna captive de me sortir mon cheval qui se trouvait 
derriere une butte de terre, sous sa garde. Je pris rna lance, 
sortis . par l' arriere de la maison et, marchant, me mis a 
planifier mon voyage jusqu'au cheval que j'enfpurchai. 
Celui-cime transporta au point de m'emmener a proximite 
d'eux et ensuite trebuchant, me desan;onna. Me relevant,je 
me depechai de mettre la main sur mon carquois. l'en sortis 
ensuite mes baguettes que je consultai. Tomberais-je sur la 
bonne baguette ou sur la mauvaise? Ce fut celle que je 
detestais qui sortit. Alors, je remontai a cheval, desobeissant 
aux baguettes. Je m'approchai et m'approchai encore au point 
d'entendre Ie prophete (~) reciter Ie Coran. A ce que je 
voyais, lui ne se retournait guere, mais Abou Bakr quant a lui 
se retournait tres sou vent. Par la suite, les pattes de mon 
cheval s'enliserent dans Ie sable jusqu'aux genoux et me 
voila encore desan;onne. Je rabrouai l'animal et me relevai, 
mais c'est a peine si celui-ci avait sorti ses pattes. Lorsqu'il y 
fut parvenu, il en resulta un nuage de poussiere montant vers 
Ie ciel comme de la fumee. Je consuitai encore mes baguettes 
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et 	 celIe que je detestais sortit de nouveau. Alors, me 
detournant de tout cela, j' interpellai prudemment les gens que 
je 	poursuivais et les voila qui s'arreterent. Je me remis en 
sceIle et ensuite pus les rejoindre. J'avais l'intime conviction 
lorsqu'on me retenait en prison pour m'empecher de les 
suivre, que la cause du Messager d'Allah C$;) triompherait. Je 
dis a celui-ci: «Ta tribu a mis ta tete a prix». Je les informai 
de ce que les gens leur voulaient et leur offris des provisions 
de route. Toutefois, ils ne m'informerent ni ne me poserent 
des questions. Le prophete ($;) se contenta de dire: «11 vaut 
mieux que tu t'eloignes de nous». Je lui demandai de m'ecrire 
des versets. Alors, il ordonna a Amir ibn Fouhayra de Ie faire 
et celui-ci Ie fit sur un morceau de peau de bete». Dans un 
certain rapport, Abou Bakr dit: <<Nous.nous mimes en route. 
Les gens nous cherchaient et personne d' autre que Souriikah 
ibn Malik ibn Jal!cham ne parvint a nous rattraper, monte sur 
son cheval. Alors, je dis: «Quelqu'un nous rattrape! 6 
Messager d'Allah!» II dit: «Ne t'afflige pas car, Allah est 
avec nous» (Ie repentir:40). Souraqah s'en retourna. ntrouva 
sur son chemin des gens qui cherchaient toujours et leur dit: 
«J'ai deja fouille les parages et vous informe qu'il n'y a rien». 
Ainsi, Ie jour il s'activaiten la faveur des recherches et la nuit 
servait de gardien a ceux-ci. 

4. Dans 	son voyage vers Medine Ie prophete (~) passa devant 
les deux tentes d'Oumm Mal!bad de la tribu de Khouzama. 
C'etait une femme obese et robuste qui, restant dans la cour 
de sa tente, nourrissait et desalterait les passants. Le prophete 
(~) et Abou Bakr l'interrogerent: «Y a-t-il quelque chose 
chez toi?» Elle repondit: «Par Allah; s' il y avait quelque 
chose chez, les villages ne seraient pas plus pauvres». En fait, 
c'etait une armee de penurie. Le Messager d'Allah (~) 
regarda par la fente de la tente vi! une brebis et dit: «Et cette 
brebis, Oumm Mal!bad?» Elle repondit: «C'est une brebis 
incapable de suivre les moutons». Le prophete (~) reprit: «A­
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t-elle du lait». Elle repondit: <<Elle est trop epuisee pour en 
avoiD>. Le Messager d' Allah (~) dit : «Me permettrais-tu de 
la traire?» Elle dit: «~ui! Ma foil Vas-y si tu peux en tirer du 
lait». Le prophete (~) passa sa main sur les mamelles de la 
brebis, pronon~a Ie nom d' Allah, et pria. Alors, Ie lait 
s'achappa et coula. n demanda a Ia femme d'apporter un 
recipient pour recueillir Ie Iail. Une fois apporte ce recipient, 
Ie prophete (~) s'engagea a la traire au point de voir Ie 
recipient surmonte d'ecume. 11 desaltera Oumm Maf!:bad qui 
alors but a son aise, sui vie en cela par les compagnons et Ie 
prophete (£i) lui meme. n s'engagea a la traire une seconde 
fois au point de remplir Ie recipient qu'illaissa alors avec 
eUe, avant de se remettre en route. Le mari d'Oumm Maf!:bad, 
ne tarda pas a rentrer poussant devant lui des chevres qui 
n'avaient plus que la peau sur les os. Lorsqu'il vitle lait, il 
s'etonna et dit: «D'ou te vient ceci? Ma foil II n'y avait pas 
de lait a Ia maison, que je sache!» Sa femme lui repondit: 
«C'est vrai, mais, par Allah! un homme est passe disant ceci 
et cela dans un etat comme ceci et comme cela». L'homme 
reprit: «Par Allah! je pense que c'est Ie gars des Kouraichites, 
celui qu'ils cherchenl. Decris-Ie moi, Oumm Maf!:bad Ie lui 
decrit dans sa beaute physique et sa parole splendide qu'a 
force d'ecouter l'auditeur avait l'impression de Ie voir en 
personne et de se trouver devant lui. Nous reviendrons sur ce 
point en abordant vers la fin, les traits caracteristiques du 
prophete (~). Alors Abou Maf!:bad dit: «Par Allah! celui-Ht, 
c'est l'homme des Kouraichites, celui au regard duquel, ils 
disent ce qu'ils disent. J'ai deja songe a l'accompagner mais 
sans aucun doute je Ie ferai a la premiere occasion». Du cote 
de la Mecque, une voix retentit, Ie matin, sans que personne 
n'arrivat a en connaltre l'origine. Elle disait: 

"Qu 'Allah Ie Seigneur du Trone retribue en bien 

deux compagnons descendus chez Oumm Magbad 
et qui furent bienfaisants a leur arrivee, comme a leur depart 
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heureux qui passa la soiree en compagnie de Mol1.ammad. 


6 combien les Kousayites tirent profit de ce dont Allah vous detourne 


Leur (£uvre et leur bienveillance sont sans prix" 


Banou Kaffb n'ont plus as'enfaire 


Assure est leur role dans l'ordre de~ croyants. 


Interrogez-donc votre s(£ur au sujet de la brebis. 


Si vous lefaites, c'est la brebis-meme, qui temoigna». 


Asma dit: «Nous ne savions pas vers OU s'orientait Ie 
Messager d' Allah (~) lorsqu'un djinn arriva au dessous de la 
Mecque et recita ces verso Les gens Ie suivaient ecoutaient sa 
voix mais ne Ie voyaient pas. Ainsi continua-t-il jusqu'a sa 
sortie par Ie haut. Lorsque nous elimes entendu sa parole nous 
slimes que Ie prophete (~) s'orientait vers Medine. 

5. 	En route, Ie prophete (~) rencontra Bouraida ibn AI-Rasib 
AI-Aslami entoure de pres de 80 menages qui embrasserent 
l'Islam avec lui. n accomplit, avec eux derriere, la derniere 
priere du dermoer crepuscule (Al-Icha). Bouraida res ida sur Ie 
terroir de sa tribu jusqu' apres Ohod, moment OU il rejoignit Ie 
prophete (~). Abdoullah ibn Bouraida a rapporte que Ie 
Messager d'Allah (~) etait toujours optimiste et non point 
pessimiste. Bouraida s'en allait a cheval en,compagnie de 70 
cavaliers de son clan appartenant a Bani Sahm. Alors, il 
rencontra Ie prophete (~) qui lui dit: «A quel clan appartiens­
tu?» n repondit: «Aslam». Le prophete (~) dit alors a Abi 
Bakr: «Nous sommes sauves», et en suite s'adressa encore a 
Bouraida: «A quelle dynastie appartiens-tu?» Celui-ci dit: «a 
Bani Sahm»; et Ie prophete de dire: «Ta fleche est sortie». 

6. 	Le Messager d' Allah (~) passa aupres d' Abi Aws Tamim ibn 
Rajar ou Abi Tamim Aws ibn Rajar AI-Aslami a Kahdawat 
entre AI-Jouhfa et Rarachi (dans AIAraj), alors que leur 
voyage avait ete a un moment ralenti dans l'apres-midi, lui et 
Abou Bakr etant montes sur un meme chameau. Alors Aws 
fit monter Ie prophete (~) sur un etalon de chameau et, 
ensuite, envoya avec les deux compagnons un gar<;on a lui, 
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appele Masgoud, auquel il parla en ces terrnes: «Fais les 
passer par la que tu sais etre un chemin sur et ne les quitte 
pas». Le gar<;(on Ies fit passer par Ie chemin en question au 
point de les faire acceder a Medine. Ensuite, Ie Messager 
d' Allah (@) laissa Masgoud repartir chez son maitre apres 
l' avoir charge de dire acelui-ci de marquer ses chameaux au 
cou comme c'etait Ie 'cas avec les chevaux, a savoir deux 
anneaux separes par un trait, car c'etait Ia la marque de sa 
tribu. Lorsque les associateurs se presenterent, Ie dimanche, 
Aws ordonna a son serviteur Masgoud ibn Hounaida de 
quitter AI-Araj et de se rendre a pied aupres du prophete (~) 
l'informer de leur presence. Ceci a ete mentionne par Ibn 
Makoula rapportant Ies propos d' At-Iabari. Aws embrassa 
l'Islam apres l'arrivee du Messager d'Allah (~) a Medine. n 
residait a AI-Araj. 

7. 	En cours de route et a Batn Rim, Ie prophete (~) rencontra 
Az-Zoubair en compagnie des musulmans: des commer<;(ants 
en provenance de la Syrie. Az-Zoubir donna alors au 
Messager d' Allah (~) et a Abi Bakr des vetements blancs. 

La descente it Kouba 

Le lundi 8 du mois Rabig Awwal de I' an 14 de Ia prophetie ­
premiere allnee de l'Hegire (23 septembre 622 G.), Ie prophete 
(~) descendu a Kouba. Orwa ibn Az-Zoubair dit: «Les 
musulmans de Medine avaient appris que Ie Messager d' Allah 
(@) avait quitte la Mecque. Aussi, tous les malins se rendaient­
ils sur la route ou ils se mettaient a l'attendre jusqu'au moment 
ou la chaleur de midi les renvoyait dans leurs demeures. Un jour, 
ils s'en retournerent apres avoir longuement attendu. Cependant, 
des qu'its eurent regagne leurs maisons, un juif qui etait monte 
sur un blockhaus pour observer quelque chose, aper<;(ut, sans 
illusion Ie Messager d' Allah (fi\),) et ses compagnons tous de 
blanc vetus. Alors celui-ci ne put s'empecher de crier du plus 
haut de sa voix: «0 Arabes! voici votre grand pere que vous 
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attendiez». Aussi, les musulmans sortirent-ils. TIs re<;urent Ie 
Messager d' Allah (~) au deIa de la route . 

. Ibn AI-Kayyim dit: «J'entendis Ia c1ameur et les Allfihou 
Akbar chez Bani Arnr ibn Awf: les musulmans, contents de son 
arrivee, criaient <<Allfihou Akbar». TIs allerent a sa rencontre, 
l' accueillirent, Ie saltierent comme un prophete et I' entourerent 
tout en se mettant a graviter autour de lui qui, alors restait caIme, 
faisant preuve de quietude et de serenite. TI lui fut revele ce qui 
suit: <<Alors ses allies seront Allah, libril et les vertueux d'entre 
les croyants, et les anges sont par surcroit son soutien». (66:4). 
Arnr ibn Az-Zoubair dit: «Alors its re<;urent Ie Messager d' Allah 
(~) qui, entoure par la foule, bifurqua vers la droite, au point de 
descendre chez BanI' Arnr ibn Awf et cela, un Iundi, Abou Bakr 
se mettait a contenir la foule, aIors que Ie Messager d' Allah (~) 
etait assis, silencieux, salue par les medinois qui venaient 
d' arriver et qui ne I' avaient pas encore vu». Un autre document 
mentionne: «Les gens venaient saIuer Abou Bakr jusqu"au 
moment ou celui-ci, voyant que Ie prophete (~) avait chaud, lui 
donna de l'ombre a l'aide de son manteau. A ce moment, les 
gens reconnurent Ie Messager d' Allah (~)>>. Toute la viJIe de 
Medine etait Ia pour l' accueil. C' etait un jour solennel et 
l'histoire de cette ville n'en avait jarnais connu de semblable. 
Les juifs constaterent la veracite de l'annonce faite par Ie 
prophete Habk,ouk,: «Allah vient de Tayman et Ie Saint des 
montagnes de Hiram>. 

A Kouba, Ie Messager d' Allah ($) descendit chez Kalthoum 
ibn AI-Hadm. D'autres disent au contraire qu'il descendit chez 
Sagd ibn KhaY1hama, toutefois la premiere assertion est plus 
consistante. En fait, Ali ibn Abi Ialib resta pendant trois jours a 
la Mecque, pour rendre aux gens ce qu'ils avaient con fie au 
Messager d' Allah (~). Ensuite, emigrant a pied, il rejoignit les 
deux compagnons it Kouba et alors descendit chez Kalthoum ibn 
AI-Hadm. Le prophete (~) passa quatre jours it Kouba: lundi, 
mardi, mercredi et jeudi. TI fonda la mosquee de Kouba et y pria, 
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la premiere mosquee fondee sur Ia crainte d' Allah apres 
l'avenement de la prophetie. Le jeudi (le vendredi selon 
d'autres) il se mit en scelle sur l'ordre d' Allah, Abou Bakr 
montant en croupe. n envoy a aupres de Bani An-Najjar - ses 
oneles maternels et ceux-ci se presenterent munis de leurs epees. 
n allait vers Medine lorsque Ia priere du vendredi Ie trouva chez 
Bani Salim ibn Awf. Alors, restant avec ceux-ci, il en dirigea la 
priere au sein de la mosquee situee au fond de Ia vallee. La 
congregation comptait 100 hommes. 

~~.....:::. 

L'entree aMedine 

Apres Ia priere du vendredi, Ie prophete (~) entra a Medine. 
Depuis ce jour, Ia ville de Yathrib fut connue SOus Ie nom de 
MadinatQur-rasoul (la ville du prophete) en abrege: Medine. 
C'etait un grand jour historique. Les maisons et les chemins 
vibraient de louanges et de veneration dediees a Allah. Les filles 
de Medine chantaient Ie poeme suivant, envahies de joie et de 
gaiete: 

"La pleine lune luit et nous eclaire aMedine. Il nous faut 

done etre reconnaissants, tant qu' on nous appelle aAllah. 6 

Toi qu'on a envoye aupres de nous! Tu apportes /'ordre 

auquel nous obeirons" 


AI-An.§.ar (les partisans du prophete a Medine), meme s'ils 
n' avaient pas de grandes richesses, souhaitaient tous voir Ie 
prophete (~) descendre chez eux. Jamais celui-ci ne passait dans 
une des maisons d' AI-An.§.ar sans que Ie mors de sa monture ne 
fUt saisi par des gens qui, alors, disaient: «Venez chez les plus 
nombreux, aux raisins et au regal». Le Messager d' Allah (~) 
leur disait: «Gtez-vous de son chemin. Elle obeit a un ordre». La 
monture poursuivit sa marche jusqu'a l'endroit actuel de la 
mosquee du prophete; alors, eUe s' agenouilla, mais en suite se 
reI eva, march a un peu, fit volte face, revint et s'agenouilla au 
premier endroit. Alors Ie Messager d' Allah (~) descendit chez 
Bani An-Najjar memes; ses oneles a qui Allah avait bien voulu 
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accorder une telle chance. En effet, il plut au Tres-Haut de les 
honorer en faisant descendre chez eux leur neveu. Les gens se 
mirent alors a s'adresser au prophete (~), lui demandant de 
descendre chez eux. Abou Ayoub AI-An§.ari se depecha de 
prendre ses bagages pour les emmener chez lui. Le Messager 
d' Allah (~) se mettait a dire: «L'homme est avec ses bagages». 
As£!ad ibn Zoudira vint se saisir des renes de sa monture qui, elle 
resta chez lui. Dans Ie rapport fait par Anas selon AI-Boukhari, 
Ie prophete (~) dit: <<Laquelle des maisons appartenant aux 
notres est plus proche?» Alors, Abou Ayoub dit: <<La mienne, 6 
Messager d' Allah (~) voici rna maison et ceci en est la porte. 
Allons-yon nous a prepare un repas. Levez vous avec la 
benediction d' Allah». Quelques jours apres, Ie prophete (~) fut 
rejoint par sa femme Sawda, ses deux filles Fatima et Oumm 
Koulthoum, Ousama ibn Zayd et Oumm Ayman en compagnie 
de Abdillah ibn Abi Bakr qui conduisait la famille d' Abi Bakr 
dont on notait Aicha. Zaynab etait restee chez Abil-As ~t ne put 
emigrer qu' apres la bataille de Badr. Aicha dit: "Apres que Ie 
prophete flit arrive a Medine, Abou Bakr et Bilal tomberent 
malades. Alors, j'allai les voir et dis: «Pere, comment vas-tu? 
Bilal comment vas-tu?» Sous Ie coup de la fievre, Abou Bakr 
disait toujours: 

«On souhaite al'homme Ie bon jour dans safamille 
alors que la mort lui est plus proche que ses chaussures» 

Gueri de sa fievre, Bilal disait: 

«Vais-je encore passer la nuit 
dans une certaine vallee avec autour de moi Idhar et Jali!. 
Retournerai-je un jour aux eaux de Mijjana? 
Reverrai-je Chamah et Toufail»? 

J'allais voir Ie Messager d' Allah (~) et l'informai. II dit: 
«Seigneur! Fais nous aimer Medine de la meme fa90n que nous 
aimons la Mecque, voire plus. Restaure sa sante, benis son 
accueil, chasses-en la fievre et protege-l a». 
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lei, s'achevent l'une des parties de la biographie du Messager 
d'Allah (!?i)) et l'une des etapes de l'appel islamique, a savoir 
celIe de la Mecque. 

La vie aMedine 

On peut repartir l' epoque medinoise en 3 etapes: 

1. 	Une etape marquee par une provocation de perturbations et 
d'epreuves, une montagne d'obstacles au niveau interne, 
l'arrivee en masse des ennemis pour destabiliser Medine de 
l'exterieur. Cette etape aboutit a la reconciliation d' Al­
Houdaybiyya au mois de Thil-Ka£!da de l'an 4 de l' Hegire. 

2. 	L'etape de la treve avec les dirigeants paganistes qui aboutit a 
la conquete de la Mecque, au mois de Ramadan de l'an 8 de 
l'Hegire. Cette etape est aussi cel1e de l'appel des rois a 
l'lslam. 

3. 	L'etape ou les gens, en fouIe, entrerent dans la religion 
d' Allah, celle ou les tribus arriverent les unes apres les autres 
a Medine. Une telle etape va jusqu'a la fin de la vie du 
prophete (~), au mois de Rabi~ Awwal de l'an 9 de l'Hegire. 
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PREMIERE ETAPE 


La situation qui prevalait it Medine 


Au moment de I'Hegire 

L' emigration ne signifiait pas seulement epreuves et 
tourments, mais aussi cooperation pour l'edification d'une 
nouvelle societe dans un pays en securite. A cette fin, obligation 
fut faite atout musulman valide de contribuer al'edification de 
cette nouvelle patrie, de deployerdes efforts pour la fortifier et 
en assurer Je bien-etre. 

n ne faisait aucun doute que Ie Messager d' Allah (~) 
occupait les fonctions d'imam, de general et de guide dans 
l'edification de cette societe. II gerait les affaires que, d' ailleurs, 
personne ne lui discutait. Les tribus avec lesqu.elles il se trouvait 
confronte a Medine se repartissaient en trois categories de 
realites totalement differentes. Chacune de ces categories de 
tribus Ie confrontait ad'innombrables problemes specifiques. De 
telles categories etaient: 1) Ses purs, precieux et devoues 
compagnons (~), 2) les associateurs qui ne croyaient pas encore 
mais qui se rec1amaient des vraies tribus de Medine, 3) ]es juifs 

A) Les problemes auxquels il faisait face du cote de ses 
compagnons se ramenaient au fait que les conditions de vie a 
Medine etaient totalement differentes de celles dans 
Iesquelles ceux-ci avaient vecu ala Mecque, ou, bien qu'unis 
par Ie meme langage et orientes vers Ie meme hut, ils vivaient 
disperses dans diverses maisons, contraints, humilies et 
pourchasses. lIs n'avaient aucun pouvoir. C'etait plutOt a 
leurs ennemis au regard de la religion que Ie pouvoir revenait. 
Sous ce rapport, de tels musulmans etaient incapables 
d'edifier une nouvelle societe islamique dotee de ce qu'il faut 
a toute societe humaine du monde. C'est pourquoi, nous 
constatons que les sourates reve16es a Ia Mecque se 
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contentent de detailler les principes islamiques, de developper 
une legislation que tout individu pouvait pratiquer et 
d'exhorter a la bonte, au bien, ala generosite de caractere, a 
l' abstention des turpitudes et des bassesses. Quant a Medine, 
les musulmans y geraient leurs propres affaires et cela, des Ie 
premier jour. Aucun associateur ne les contrOlait. Aussi, etait­
ce pour eux Ie moment de faire face aux problemes de 
civilisation et de bien-etre, de subsistance et d'economie, de 
politique et de gouvemement, de paix et de guerre. C' etait 
aussi Ie moment d' apporter des correctifs sur les questions du 
licite et de l'illicite, du culte et de la moralite, ainsi de suite. n 
etait enfin temps de fonder une nouvelle societe, une societe 
islamique differente dans toutes ses dimensions de la societe 
anteislamique, specifique par rapport a toute autre societe du 
monde et representante de l' appel islamique pour lequelles 
musulmans avaient subi plusieurs formes de supplices et de 
tortures, dix annees durant. Bien entendu, la creation 
d' aucune societe de ce type ne saurait se realiser en un jour, 
un mois ou un an. Au contraire, il fallait beaucoup de temps 
au cours duquel, graduellement, serait completees la 
legislation et la codification melees d'instruction, de 
formation et d' education. Allah etait la source, Ie garant de la 
legislation et Ie Messager d' Allah (~) charge de la mise en 
application, de l'orientation et de l'education des musulmans, 
conformement a cette legislation: 

/\/ ~// '~>. .j.Jo / / ", ..;t.i""\ . --: // .?t""\ ,,> "~/ ~)o,. • ~ ~,. ~. J . "" J ~ ~ lS~ --&
"""" ~~ ~ ~ ~ ~..J ~/ " • " ~ " I' - " 

~illI/~rr+~/(~~>/__ ~. __ __ ~'J .:- ,,!.'J 

«C'est Lui qui a envoye a des gens sans Livre (les Arabes) 
un Messager des leurs qui leur recite Ses versets, les 
purifie et leur enseigne Ie Livre et la Sagesse» (62:2). 
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Les compagnons (~) offraient leurs creurs au Tres-Haut, 
tiraient leurs ornements de ses lois dont l' audition les 
rejouissait. «Quand ses versets leur sont recites cela fait 
augmenter leur foi» (8:2). La presentation en detail de toutes 
ces questions n'entre pas dans nos perspectives de recherche. 
Aussi, n'evoquerons-nous ces questions qu'en cas de besoin. 
Voila I' essentiel de ce a quoi Ie prophete (£;\l!.) etait confronte 
du cote des musulmans et c'est a cela que tendaient - dans 
une large mesure - l'appel islamique et Ie message 
Mohammadien. Toutefois, il ne s'agissait pas la d'une chose 
imprevue car, il y avait tant d'autres questions necessitant 
d'etre traitees avec urgence. 

La collectivite des musulmans comprenait deux parties: a) 
une partie constituee de ceux qui etaient sur leur tenoir, dans 
leurs demeures et avec leurs biens, et dont les preoccupations 
etaient celles d'assurer la securite de leurs troupeaux. Ceux-Ia 
etaient Al-An~ar entre qui regnaient une discorde inveteree et 
une hostilite chronique, depuis fort longtemps. b) une partie 
constituee des emigres qui, eux, avaient tout perdu, tout laisse 
derriere pour sauver leurs vies en emigrant a Medine. TIs 
n' avaient ni abri ni travail grace auquel ils pouvaient gagner 
leur vie, ni argent pour leurs depenses. Le nombre de ces 
refugies, reduit au depart, s'accroissait de jour en jour car, en 
effet, l'ordre d'emigrer concernait tous ceux qui croyaient en 
Allah et en Son messager. Or, comme on Ie sait, Medine 
n' etait pas d'une richesse. excessive. En consequence son 
equilibre economique s'ebranla. En cette situation critique les 
forces hostiles a l'Islam effectuerent une sorte de boycott 
economique entrainant une penurie des produits importes et 
les circonstances s'aggraverent. 

B) La seconde couche de population etait constituee des 
associateurs se reclamant des tribus de M6dine. Ceux-ci 
n'avaient aucun pouvoir sur les musulmans. Certains d'entre 
eux doutaient de leur cas et hesitaient it quitter la religion de 
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leurs ancetres, mais, ne dissimulaient pal) d'intentions 
d'hostilite et des machinations contre l'Islam et les 
musulmans. Ceux-ci, peu de temps apres, embrasserent 
l'Islam et consacrerent a Allah une sincere devotion. II y avait 
dans cette couche des gens dissimulant des intentions 
~'hostilite et d'agression c~ntre Ie prophete (~) et les 
musulmans. Cependant, ils ne pouvaient pas les attaquer. Au 
contraire, ils etaient obliges de manifester de l'arnour et de la 
purete, parce que Ie moment ne s'y pretait pas. A la tete de 
ceux-Ia se trouvait Abdoullah ibn Oubai dont Al-Aws et Al­
Khazraj reconnurent tous l'autorite apres la guerre de 
Bou'ath, alors qu'auparavant ils ne s'etaient mis d'accord sur 
l'autorite de personne. IIs s'etaient entendus pour Ie 
considerer comme roi et, effectivement, il etait sur Ie point de 
devenir Ie roi de Medine lorsque, tout a coup, Ie prophete (~) 
arriva. Alors les gens Ie laisserent tomber pour aller vers lui. 
II en vint a estimer que Ie Messager d'Allah (fj) lui avait ravi 
son pouvoir et pour cela dissimulait une rive hostilite a son 
egard. Ainsi, voyant que les circonstances ne lui etaient pas 
favorables pour afficher son polytheisme et que Ie prophete 
(~) interdisait les utilites mondaines, it affect a d'accepter 
l'Islam apres Badr tout en restant dans Ie fond, sur son 
impiete. II ne trouvait jarnais Ie moyen de pieger Ie prophete 
(~) et les musulmans sans l'utiliser. Les compagnons, les 
chefs prives des postes qu'ils auraient obtenus s'il avait ete 
roi, l'aidaient etl'appuyaient dans la mise a execution de ses 
plans et, peut-etre, choisissaient-ils certains jeunes et certains 
nigauds comme v~ets parmi les musulmans, pour realiser 
leurs desseins. 

~ 

C) La troisieme couche de population etait constituee des juifs 
qui, comme nous l'avons deja vu, s'etaient alignes du cote du 
Hijaz, au temps de la persecution Assyrienne et romaine. 
Ceux-ci etaient en verite des hebreux mais, apres s'etre retires 
dans Ie Hijaz, iis s'etaient arabises dans leur accoutrement, 
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leur parler et leur civilisation et meme les noms de leurs 
tribus et de leurs individus etaient devenus arabe~. Dans ce 
cadre, des liens matrimoniaux les unissaient aux arabes. 
Toutefois, ils avaient conserve un chauvinisme racial pour 
lequel iIs ne s'etaient pas totalement integres aux arabes. Au 
contraire s' enorgueillissant, de leur nationalite israelo-juive, 
ils meprisaient les arabes de la maniere la plus forte, au point 
meme de les appeler analphabCtes pour dire que ceux-ci 
etaient des betes, des simples d'esprit et d'ignobles arrieres. 
Us estimaient qu'ils leur etait licite d' abuser des biens arabes, 
et d'en faire ce qu'ils voulaient «Us dirent: ces (arabes) qui 
n'ont pas de Livre n'ont aucun chemin pour nous 
contraindre». (3:75). Us n'avaient aucune volonte de rep andre 
leur religion. PlutOt la majorite de leurs pratiques religieuses 
se ramenait au presage, a Ia magie, a la sorcellerie, a 
l'incantation et consorts. Avec cela, ils se prenaient pour des 
detenteurs de sciences, de merite et de leadership spirituel. Us 
passaient pour maltres dans l'art de s'attirer des gains et des 
moyens de subsistance. Us avaient Ie monopole uu commerce 
des cereaIes, des dattes, du Yin et des vetements. A cet egard, 
ils importaient des vetements, des cereales et du yin, 
exportaient des dattes; outre ces activites, ils avaient d' autres 
occupations. Us tiraient enormement de profits des arabes de 
tout bord, mais ne se contentaient pas de cela. C'etait aussi 
des usuriers pretant de I' argent aux Cheikhs et aux seigneurs 
des arabes, de maniere aleur permettre de s' attirer la louange 
des poetes et de se faire une reputation parmi les gens, a 
coups de depenses sans utilite, nulles et non avenues. Ce 
faisant, ils hypothequaient ensuite leurs terres, leurs cultures 
et leurs jardins, pour se les approprier qu.eIqu~s annees plus 
tard. C'etait des monteurs de cabales, des comploteurs, des 
arrogants et des corrupteufs, semant l' inimitie et la haine 
entre les tribus arabes voisines qu'ils incitaient les unes 
contre les autres, gr~ce a des machinations secretes que 
celles-ci etaient loin de soup<;onner. De telles tribus ne 
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cessaient donc de se livrer des guerres sanglantes et continues 
ravivees par les juifs qui, du reste, en attisaient les feux toutes 
les fois qu'ils constataient que ceux-ci frolaient l'etouffement 
et l'extinction. Suite a de telles instigations, les juifs se 
mettaient a l'ecart, observant, sereins, ce qui allait arriver a 
ces arabes. TIs faisaient aux belligerants d' enormes prets 
usuraires pour les en gager dans ces guerres et aussi de 
maniere ales amener a ne point se retirer de celles-ci pour y 
avoir consacre des depenses ahurissantes. Un tel travail, au 
demeurant, leur rapportait deux profits: d'une part i1 leur 
permettait de conserver leur entite juive, de s'investir dans 
l'usure qui leur rapportait enormement et de l'autre 

"d' acquerir des richesses considerables. n y avait a Medine 
trois tribus juives de celebrite: 1) Banou Kaynoukan qui 
etaient les allies d' AI-Khazraj. Leurs demeures se trouvaient 
a1'interieur de Medine, 2) Banou An-Nadir, 3) Banou 
Kouraidha. Ces deux demieres tribus etaient les alliees d' AI­
Aws. Leurs demeures se trouvaient dans la banlieue de 
Medine. n s'agissait la des tribus qui, depuis fort longtemps, 
alimentaient les guerres entre AI-Aws et AI-Khajraj. Elles 
avaient directement participe a la guerre de Bounath aux cotes 

"de leurs allies respectifs. 

Naturellement, on ne pouvait esperer des juifs, comme 
reactions a l'Islam, que la haine et la rancreur, car, Ie 
Messager n' etait pas de leur race au point d' echapper au 
chauvinisme dominant leurs realites psychologiques. II s'y 
ajoute que l'appel a l'Islam n'etait qu'un appel ala vertu, 
unissant les creurs, eteignant Ie feu de l' inimitie et de la 
haine, invitant les gens a s'attacher a l'honnetete dans les 
affaires et a la consommation des biens !icites. Tout cela 
voulait dire que les tribus arabes de Medine finiraient par se 
retrouver et qu'alors, necessairement, elles echapperaient au 
controle des juifs. Ceux-ci echoueraient dans leurs activites 
commerciales, se verraient interdire les biens usuraires ala 
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base de leur opulence et de leur bien-etre. Mieux, ces tribus 
aIlaient peut-etre se reveiller pour prendre en compte leurs 
biens saisis par les usuriers juifs, et, en consequence, 
recuperer leurs terres et leurs jardins qui leur avaient ete 
retires par ces pratiquants de l'usure. Les juifs s'attendaient a 
tout ceIa des Ie moment ou ils surent que l'appel islamique 
cherchait a s'installer a Medine. C'est pourquoi ils 
dissimulaient l'hostilite la plus intense al'egard de l'Islam et 
du Messager d' Allah (~) et cela, depuis que celui-ci fit son 
entree a Medine, meme s'ils n'avaient pas pour l' instant, 
l' audace de ce manifester. 

Ce1a apparait elairement dans ce qu'ibn Ishak a rapporte de]a 
mere des croyants, Safiya ~ Jj\ ~-J ' ibn Ishak dit: «On 
m' a raconte 1es propos de Safiya filie de Houyay ibn Akhtab 
exprimes en ceslermes: «1'etais l'enfant prefere de mon pere 
et de mon onele paternel Abi Yasir de sorte que jamais je ne 
les rencontrais en compagnie d'un de leurs enfants, sans 
qu'ils ne me prissent a l' exelusion de l' autre. Lorsque Ie 
Messager d' Allah (13) fut arrive a MCdine et qu' il fut 
descendu a Kouba chez Bani Amr ibn A wf, mon pere, 
Houyay ibn Akhtab et mon onele Abou Yasir ibn Akhtab 
allerent Ie voir Ie matin de bonne heure et ne s'en 
retournerent qu' au coucher du soIeiI. TIs revinrent las, epuises 
et titubant. J'entendis mon onele Abou Yasir dire amon pere 
Houyay ibn Akhtab: Est-ce Iui-meme? Mon pere: Oui, par 
Allah! 

Mon onele: Le connais-tu bien? 

Mon pere: Oui. 

Mon onele:, Alors que sais-tu de lui. 

. Mon pere: Son inimitie a cesse par Allah! 

Un autre temoignage nous est apporte par ce qu' AI-Boukhari 
a rapporte au sujet de la reconversion a] 'Islam de Abdillah 
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ibn SaHl.m (*~). Celui-ci etait un hebreu se reclamant des plus 
grands ulemas juifs. Des qu'il eut appris l'arrivee du 
Messager d' Allah (~) a.,.,Medine, chez Bani An-Najjar, il se 
depecha de venir Ie voir. n lui posa des questions auxquelles, 
seul, un prophete pouvait repondre. Apres I'audition des 
reponses apportees par celui-ci a ses questions, il crut en lui, 
seance tenante, et, ensuite, lui dit: «Les juifs constituent un 
peuple de calomnie et de diffamation. S'ils sont au courant de 
rna conversion avant que tu ne les interroges, ils viendront 
aupres de toi souiller rna reputation». Alors, Ie Messager 
Allah (~) envoy a appeler Ies juifs qui, ensuite, se 
presenterent en meme temps que AbdiIlah ibn Salam. II leur 
dit: «Lequel de vous est Abdoullah ibn Salam?» IIs 
repondirent: <<1£ plus instruit parmi nous et Ie fils du plus 
instruitparmi nous; la creme parmi nous et Ie fils de la creme 
parmi nous». Vne certaine formulation donne «notre seigneur 
et Ie fils de notre seigneur» et une autre «Ie meilleur parmi 

. nous et Ie fils du meilleur parmi nous, Ie plus vertueux parmi 
nous et Ie fils du plus vertueux parmi nous».' Alors Ie 
Messager d' Allah (~). aJouta: «Que diriez-vous s'il 
embrassait l'Islarn?» IIs r"epondirent: «Qu' Allah l'en preserve 
(deux ou trois fois)>>. Sortant de sa cachette Abdoullah ibn 
Salam se tlirigea vers eux et dit: «J'atteste qu'il n'y a de 
divinite qu' Alla~ .et que Mohammad est Son messager». Les 
juifs, frustres, direht «Ie pire parmi nous et Ie fils du pire 
parmi nous» et se jeterent sur lui. Celui.,ci dit en substance: 
«0 juifs! craignez Allah! Par Allah en dehors de qui il n'y a 
point de divinite, vous savez pertinemment qu'il est Ie 
Mess'ager d'AUah et qu'il apporte la verite». lis lui dirent: 
«Tu mens». 

Il s'agissait de la premiere experience vecue par Ie Messager 
d'Allah (~) au contact des juifs, des Ie premier jour de son 
arrivee a Medine. Tout ceci concerne la situation interne. 

250 



Au plan externe, les plus irreductibles des ennemis de l'Islam 
etaient les Kouraichites qui, au temps ou les musulmans 
etaient encore a la Mecque, avaient mis en reuvre toutes 
formes de terrorisme, de menace, de tracasseries, d~ privation 
de nourriture et de boycott. Ils les avaient soumis aux 
supplices et aux malheurs, lellr avaient declare une violente 
guerre psychologique accompagnee d'une propagande vaste 
et organisee. Ensuite, des que les musulmans eurent emigre a 
Medine, ils confisquerent leurs terres, leurs demeures et leurs 
biens, retinrent leurs femmes et leurs enfants. Mieux, ils 
emprisonnerent et chalierent ceux qu'ils savaient etre sans 
defense. Non contents de cela, ils avaient complote pour 
assassiner Je realisateur de I' appel et supprimer son message, 
ne menageant aucun effort pour atteindre leurs objectifs. 
Ensuite, lorsque les musulmans se furent refugies aun endroit 
situe a 500 km de la Mecque, ils exerCerent Ie role politique 
que leur conferait leur positionnement parmi ]es arabes 
comme avant-garde des affaires mondaines, detenteurs du 
leadership religieux, occupants du Haram, voisine et gardiens 
du temple sacre d' Allah. Aussi, inciterent-ils d'autres 
associateurs de la Peninsule contre les habitants de Medine au 
point que celle-ci vecut une sorte de boycott d'une certaine 
intensite car, ses produits importes s'amoindrirent, alors que 
Ie nombre de refugies augmentait de jour en jour. 

Assurement, il s'agissait Hi d'une situation de guerre entre ces 
agresseurs Mecquois et les musulmans dans leur nouvelle 
patrie. Ces derniers avaient Ie droit de confisquer les biens de 
teis agresseurs, de Ia meme maniere qu'ils avaient confisque 
Ies leurs, de les soumettre aux supplices de la meme maniere 
qu'ils Ie firent, de dresser des obstacles sur leurs passages de 
la meme maniere qu' ils en poserent sur Ie chemi£! des 
musulmans, de rendre la pareille aces agresseurs de fac;on a 
ne jamais leur permettre d'exterminer les musulmans et aussi 
d'extirper les racines de leur civilisation. 
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Tels etaient les problemes et Ies questions avec lesqueis Ie 
Messager d' Allah (~) etaient confronte a son arrivee a 
Mectine en tant que Messager, guide, imam et general. Le 
prophete (~) reagit a tout cela avec expertise et sagacite et 
trait a chaque tribu, sur la base de ce qu'elle meritait comme 
compassion, clemence, violence ou chatiment - sans doute Ia 
clemence }'emportait sur la violence et Ie supplice - jusqu'au 
moment ou l'Islam et les musulmans prirent Ie dessus en 
quelques annees. Tout cela sera clairement expose au lecteur 
dans Ies pages qui sui vent. 

L'edification d'une nouvelle societe 

Nous avons deja vu que }'arrivee du Messager d' Allah (!i\\) a 
Medine . et sa descente chez Bani An-Najjar eurent lieu Ie 
vendredi 12 du mois de Rabi' Awwal de }'an 1 de I'Hegire (27 
septembre 622 G.) et qu'a l'occasion, il descendit sur une terre 
situee devant la maison d' Abi Ayoub et dit: «C'est ici que nous 
camperons s'il plait a Allah». Nous avons vu aussi que, de la, il 
alIa chez Abi Ayoub (~). 

La construction de la mosquee du prophete 

La premiere demarche que Ie prophete (~) accomplit, apres 
ceIa, fut l'edification de la mosquee du prophete dont il 
ordonnera la construction a l'endroit ou sa chamelle s'etait 
agenouillee. n acheta Ie terrain a deux gar<;ons orpheIins qui en 
etaient les proprietaires. Lui-meme participa a la construction de 
cette mosquee. A cet egard, transportant des briques et des 
pierres, il disait: «Seigneur! n n'y a d' autre vie que celle de 
l'Au-dela. Alors, pardonne aux An§.aret aux emigres» et aussi 
«Le Paradis comme recompense, i1 n'y a rien de tel. Seigneur! 
Ceci est meilleur et plus pur». n s'agissait Ia de I'une des raisons 
pour lesquelles Ies compagnons redotiblaient d'efforts dans Ia 
construction de la mosquee. D'ailleurs l'un d'entre eux chantait: 
«Si, les bras croises, nous regardons Ie prophete travailler, ce 
serait un egarement de notre part». 
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n y avait dans ce lieu des tombes d' assciateurs , des 
decombres, des palmiers dattiers et un autre type d' arbre. Le 
Messager d' Allah (~) donna l'ordre de deterrer les associateurs, 
de niveler les decombres, de couper tous les arbres, d'orienter la 
mosquee vers Jerusalem. Aussi sous son ordre, les deux pilastres 
de la mosquee furent faits de pierres, les murs batis apartir de 
briques et d' argiles, Ie toit realise avec des feui1les de palmier et 
les colonnes perpendiculaires avec des troncs d'arbres. On dalla 
Ie plancher et ouvrit trois portes. La mosquee mesurait, de la 
Kibla a I' autre bout, 100 coudees. Les autres cotes avaient la 
meme dimension ou une dimension plus reduite. La fondation 
etait basse et profonde de trois coudees. Le prophete (~) 
construisit des chambres acote de Ia mosquee, des chambres en 
briques ayant une toiture recouverte de feuiIles de palmier et de 
troncs d'arbre a ]'intention de ses femmes. Une fois ces 
chambres construites, il quitta la maison d' Abi Ayoub pour y 
demenager. La mosquee n'etait pas seu]ement un endroit OU l'on 
accomplissait les prieres; c'etait aussi une uni versite ou les 
musulmans se rencontraient pour recevoir les enseignements et 
les orientations isiamiques, un forum ou se rencontraient et se 
pratiquaient dans l'harmonie et la concorde differentes tribus 
jadis opposees par ]es conflits et les guerres de l'epoque 
anteislamique, une base pour la gestion, I'administration et la 
diffusion des affaires, un parlement pour la tenue des conseils 
consultatifs et executifs. Malgre tout cela, c'etait une maison ou 
habitaient bon nombre de pauvres appartenant aux emigres et 
aux refugies qui n' avaient a M6dine ni maison, ni argent, ni 
famille, ni enfants. Des les premiers moments de l'hegire fut 
institue l'appel a la priere, cette melodie superieure qui, 5 fois 
par jour, retentit jusqu' al'horizon et dont I' harmonie fait vibrer 
toutes les parties de l'univers. A cet egard, l'histoire du reve de 
Abdillah ibn Zayd ibn Abd Rabbih est bien connue. L' ont 
rapportee AI-Boukhari, At-Tirmithi, Abou Dawud et ibn 
Khouzayma. 
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La fraternisaiion des mllsllimans 

Autant Ie prophete (~) construisit la mosquee et Ia con~ut 
comme centre de regroupement et d'interpenetration pour Ies 
musulmans, autant il realisa Ie plus beau travail de toute 
l'histoire, a savoir I'instauration de la fraternite entre Ies emigres 
et Al-An§.il.r. . 

A ce sujet, ibn AI-Kayyim dit: <<Ensuite, Ie Messager d' Allah 
(li\) instaura Ia fraternite entre Ies Mouhfijirin (emigres) et les 
An§.ar chez Anas ibn Malik. Ceux-ci, tous des hommes, etaient 
au nombre de 90 comprenant 45 emigres et 45 Ansar. II instaura 
entre eux la fraternite en la fondant sur Ia consolidation et Ie 
reconfort, Ia transmission Ies uns aux autres des biens. par 
heritage sans tenir compte des liens de parente et ceci fut de 
regIe jusqu'a la bataille de Badr. Toutefois, lorsqu' Allah Ie Tout 
Puissant eut revele la parole suivante: 

At. • <>/ a~~ .. ~~./ ~~~\ \"~" ~,
~~:- '.J ~ ,,'.J ~-':J r 

«Cependant, ceux qui sont lies par la parente ont priorite 
Ies uns envers les autres» (8:75), 

l'Mritage exclut les contrats de fraternite. Certains disent que 
c'est une seconde fraternite que Ie prophete (~) instaura entre· 
les emigres et les Ansar mais la premiere tendance est plus 
solide. Les Mouhfijirin, forts de la fraternite que leur apportaient 
l'Islam, la cohabitation et Ia convergence genealogique, 
n' avaient pas besoin d'un contrat. de fraternite pour composer 
avec les Ansar. Le sens de cette fraternite impliquait la refonte 
du chauvinisme et de l'esprit de clan anteislamique, la 
suppression des barrieres constituees par la genealogie, la 
couleur de la peau et l' origine patriotique, de maniere a ne 
fondelI' allegeance et Ie desaveu que sur l'Isiam. Des sentiments 
d'affection, de reconfort et de convivialite se melaient a cette 
fraternite et remplissaient la nouvelle societe des plus belles 
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illustrations. AI-Boukhari a rapporte qu'apres I'arrivee a 
Medine, Ie Messager d' Allah (~) instaura la fratemite entre 
Abdir-Rahman et Sa;!d ibn Ar-Rabig. Le second dit alors au 
premier: «Je suis Ie plus riche des An~ars. Prends la moitie de 
mes biens. En outre, j'ai deux femmes. Observe-Ies et dis-moi 
celIe qui te plait Ie plus. Alors je Ia divorce et, a ]'expiration de 
son delai de viduite, tu l'epouseras». Abdour-Rahmiln dit: 
«Qu' Allah benisse ta famille et tes biens. Ou se trouve votre 
marchC?» On lui indiqua Ie marchC de BanI Kaynoukag ou alors, 
il se rendit et dont il ne revint que muni d'un mets et de beurre. 
Le Iendemain il y repartit. Ensuite, un jour, il s'en retouma Ie 
teint pale. Le prophete (~) lui dit: «Tu penses au mariage?» TI 
repondit: <Je me suis marie». Le prophete (~) reprit: «Combien 
as-tu donne a la femme?» TI repondit: «Cinq dirhams». 

Selon ce qu'on a rapporte de lui, Abou Hourayra dit: <<Les 
An§.ar dirent au prophete (~): «Repartis entre nous et nos freres 
la palmeraie». Celui-ci dit: «No~!» TIs reprirent, s' adressant aux 
Mouhajirin: «Nous avons suffi~ainment de vivres. Nous vous 
ferons partager nos recoltes». Ceux-ci dirent: «Entendu, 
d' accord». 

Ceci montre la remarquable hospitalite des An§.ar aI' egard de 
leurs freres Mouhajirin mais, aussi leur esprit de sacrifice, leur 
affection, leur amour et leur purete. De la meme maniere il 
illustre l'appreciation judicieuse d'une telle generosite par les 
Mouhajirin qui, du reste, ne l'exploiterent que par' rapport a 
leurs stricts besoins de subsistance. Assurement, il s' agissait la 
d'une fratemite unique en son genre, d'une politique adroite et 
sage, d'une excellente solution apportee a la resolution de bon 
nombre de problemes auxquels faisaient face les musulmans, 
problemes evoques dans les pages qui precedent. 

Le pacte de l'alliance i~lamique 

De meme Ie Messager d' Allah (~) instaura des rapports de, 
fratemite entre les musulmans. De meme il conclut un pacte 
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grace auquel il balaya toutes les rancceurs remontant aI' epoque 
anteislamique et les dissensions tribales, ne laissant aucun 
domaine des traditions paganistes. Voici, en resume les 
dispositions de ce pacte: 

«Ceci est un document provenant de Mohammad, Ie prophete 
«~), concernant les croyants et les musulmans se reclamant de 
Qouraich ou de Medine ainsi que ceux qui les ont suivis ou 
rejoints, ceux en compagnie de qui, ils lutterent contre les 
difficultes: 

1. 	Les musulmans constituent une seule et meme communaute 
dans la societe des hommes. 

2. 	Les Mduhajirin, en ce qui les concerne, se payent 
mutuellement Ie prix du sang qu'ils doivent du reste payer a 
qui de droit parmi les croyants de maniere juste et equitable. 
Les contribules parmiles An§.ar, en ce qui les concerne, se 
payent mutuellement Ie prix du sang de la meme maniere 
qu'ils Ie faisaient auparavant et aussi payent ce prix aqui de 
droit parmi les croyant~, avec justice et equite. 

3. 	Les croyants ne doivent pas laisser quelqu'un de tue parmi 
eux sans prix du sang ni ranc;on verse comme il se doit 

4. 	Les croyants qui craignent doivent agir c~ntre ceux d' entre 
eux qui commettent des actes de tyrannie, pousses en cela par, 
l'injustice, Ie peche, l'agressivite et la corruption diriges vers 
des croyants. 

5. 	TIs doivent tous ensemble les attaquer, fusent-ils de leurs 
propres enfants». 

6. 	Un croyant ne doit pas en tuer un autre acause d'un infidele. 

7. 	Un croyant n'assiste pas un infidele contre un croyant 

8. 	La protection d' Allah est la meme pour tous les croyants: elle 
n'enn'epargne aucun. 
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9. 	Ceux des juifs qui nous rejoignent dans la foi doivent etre 
secourus, assistes. Nous ne devons ni les offenser, ni nous 
liguer contre eux. 

10. 	II y a une seule fa<;on de faire la paix avec les croyants. 
Certains croyants ne sauraient conclure la paix aI'exclusion 
d'autres dans un combat au service d' Allah si ce n'est de 
maniere unanime et consensuel. 

11. 	Les croyants doivent etre soHdaires les uns des autres dans 
les sacrifices qu'ils consentent au service d' Allah. 

12. 	Aucun associateur ne doit proteger un individu ou des biens 
se reclamant de Qouraich encore moins s' opposer aux 
croyants pour les defendre. 

13. 	Quiconque tue un croyant n'ayant commis aucun crime 
pouvant justifier qu'on Ie tue, doit subir Ie meme sort a 
moins qu' il ne soit pardo nne par les ayants droits de Ia 
victime. 

14. 	Tous les croyants sont lies par cette derniere clause a 
laquelle ils doivent tous se conformer. 

15. 	Un croyant ne doit assister, ni loger un innovateur. 
Quiconque Ie fait s'attirera la malediction et Ia colere 
d' Allah, au jour de la resurrection. n ne beneficiera point 
d'intercession. 

16. 	Quelle que soit Ia nature de vos divergences, vous devez en 
referer a Allah Ie Tout-Puissant et a Mohammad (~). 

Impact des valeurs sociaIes 

Grace aune telle sagesse et a une telIe direction, Ie Messager 
d' Allah (~) jeta les ba'ies d'une nouvelle societe. Toutefois, i1 
s'agissait la d'un phenomene resultant de la personnalite dont 
jouissaient ces illustres adeptes, a force de tenir compagnie au 
prophete (~). Celui-ci veillait d'une part, ales instruire, ales 
eduquer, a purifier leurs runes a les exhorter aIa generosite de 
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caractere et d'autre part it les fonner a l'amour, ala fraternite, a 
la gloire, a l'honneur, a l'adoration et it l'obeissance. Un homme 
l'interrogea en ces tennes: «QueUe est la meilleure fa~on de 
pratiquer l'Islam?» n repondit: 

./ 	 #" 0 ./ '" , 0", .: " "«..:.;? (.J ~J~;' ~:fi- f~' Y<.S~; ·f~I~)) 
«Offrir de lanourriture, saluer ceux qU'on connait et ceux 
qu'on ne connait pas». 

Abdoullah ibn Salam dit: «A l'arrivee du prophete a Medine, 
je suis aIle Ie voir. Alors, au vu de son visage, j' ai su que ce 
n'etait pas celui d'un menteur. Ses tous premiers propos ont ete: 
«6 hommes! Repandez la paix, offrez it manger, cultivez la 
parente et priez la nuit alors que les gens donnent. Si vous Ie 
faites, vous accederez au paradis dans la paid». Le Messager 
d'Allah (8) disait aussi: 

• «N' entreront 	 pas au paradis ceux qui maltraitent leurs 
voisins». 

• «Le musulman est 	 celui dont la langue et la main ne nuisent 
pas aux autres musulmans». 

• «Aucun de 	vous ne croit vraiment s'il n'aime pas pour ses 
freres ce qu'il aime pour lui-meme». 

• «Les croyants 	sont comme un seul homme qui, s'il se plaint 
des yeux ou de la tete, ressent Ie mal dans tout son corps». 

• «Les croyants sont comme 	un edifice dont les elements se 
soutiennent et se consolident les uns les autres». 

• «Ne 	vous haYssez pas les uns les autres; ne vous enviez pas 
les uns les autres; ne vous tournez pas Ie dos les uns aux 
autres. Soyez des serviteurs d'Allah et freres en Dieu. Le 
musulman ne doit pas mettre en quarantaine l'un de ses freres 
pendant plus de trois jours». 

• «Le musulman 	 est Ie frere de tout autre musulman. nne doit 
ni l'offenser, ni Ie livrer it ses ennemis. 
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Denouement de la crise des faibles 

Lorsque de retour a Medine, Ie Messager d' Allah (:I) eut 
retrouve sa serenite, quelqu'un des musulmans qu'on torturait a 
la Mecque a savoir Abou Bachir de la tribu de Bani Thakif, 
alliee de cene des Kouraichites, echappa aux associateurs. Pour 
en obtenir l'extradition, ceux-ci, rappel ant au prophete (~) Ie 
pacte de reconciliation, envoyerent deux hommes a Medine. 
Respectueux du pacte conclu, Ie prophete (:I) remit aceux-ci 
l'evade qui fut aussit6t emmene. Arrives aThil-Houlaifa, Ies 
deux hommes et leur prisonnier descendirent et ensuite se mirent 
a manger des dattes. Alors, Abou Bachir s'adressa al'un d'eux 
en ces termes: «Par Allah! un tel! Je trouve que I'epee que tu 
portes est bonne». CeIui-ci degaina I'epee et dit: «C'est vrai! Par 
Allah, elle est bonne. EIle m' a tant de fois rendu service». Alors 
Abou Bachir lui dit: <<Montre Ia moi, je veux Ia voir». L'homme 
lui remit l'epee qu'il utilisa pour Ie tuer. L'autre prenant la fuite 
revint aussit6t a Medine et entra dans la mosquee en courant. 
Des qu'il Ie vit venir, Ie prophete (~) dit: «Cet homme est en 
etat de panique». Ensuite ceIui-ci arriva et dit: «ll a tue mon 
compagnon et il va me tuer». Sur ces entrefaites, Abou Bachir, 
se presenta et dit: «Prophete d' Allah! je jure sur Allah que ta 
responsabilite n' est plus engagee. Tu m' as remis entre leurs 
mains, mais Allah m'a ensuite libere». Alors, Ie Messager 
d' Allah (~) dit: «Quelmalheur! celui-ci serait capable de 
rallumer la guerre s'il trouvait d'autres». 

Des qu'il eut entendu cela, Abou Bachir sut aussit6t qu'on 
allait encore une fois Ie rendre aux associateurs. Aussi s'eloigna­
t-il dans une marche Ie menant au bord de la mer. nfut rejoint a 
ce point par Abi Jandal ibn Souhayl qui lui aussi avait pu 
echapper aux associateurs. Par la suite tout musulman qui 
echappait aux Kouraichites venait rejoindre Aba Bachir au bord 
de la mer, ainsi de suite jusqu'au moment ou les evades 
formerent un groupe qui sans cesse interceptait les caravanes des 
Kouraichites se rendant en Syrie, tuant les elements des escortes 
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LA DEUXIEME ETAPE 

UNE PHASE NOUVELLE 

Le pacte de reconciliation d' AI-Houdaybiyya etait Ie debut 
d'une nouvelle phase dans Ie vie de I'Islam et des musulmans. 
En effet, les Kouraichites etaient Ies plus forts, les plus tetus et 
les plus intraitables des ennemis de l'Islam. Par leur depart du 
champ de bataille vers Ie securite et la paix s'ecroulaitla plus 
forte des trois ailes constituant Ie groupe des coalises: Kouraich, 
Ghatafan et Ies juifs. En outre, etant donne que les Kouraichites 
etaient les leaders du paganisme dans la Peninsule Arabe, leur 
chute, dans une large mesure, conduisit au declin et a 
l'effondrement des tendances agressives du paganisme. C' est Ul. 
la raison pour laquelle il y eut peu de provocations de la part de 
Ghalafan, apres Ie pacte de reconciliation. A cet egard, la plupart 
de leurs actes leur furent dictes par les juifs qui, depuis leur 
retrait de Y athrib, faisaient de Khaybar un espace apartir duquel 
ils tramaient des intrigues et fomentaient des complots. C'etait 
aussi a partir de Ia que leurs Satans semaient Ie trouble, 
incitaient a l'agression les bedouins en errance aux alentours de 
Medine, ourdissaient des complots pour supprimer Ie prophete 
(;I) et les musulmans ou leur infliger les pertes cruelles. C'est 
pourquoi, la premiere initiative decisive du prophete (;I) apres Ie 
pacte de reconciliation, fut de s'attaquer aKhaybar. Toutefois, 
I'etape ouverte a la suite du pacte de reconciliation fut a 
l'endroit des musulmans une heureuse occasion leur permettant 
de repandre l'appel islamique et de communiquer Ie message 
divino Dans ce cadre, ceux-ci accrurent leurs activites qui, 
comme toute, prirent Ie pas sur leurs activites militaires. Compte 
tenu de ce fait, nous diviserons une telle etape en deux phases 
essentielles. 
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1. Les activites relatives a l' appel islaruique ou aux 
correspondances adressees aux rois et aux princes. 

2. Les activites militaires. 

Avant de nous consacrer aux activites militaires ayant pour 
cadre une telle etape, nous traiterons tout d'abord des 
correspondances adressees aux souverains et aux princes car 
l'appel islamique est naturellement prioritaire, mais aussi 
represente l'objectif pour lequelles musulmans avaient souffert 
d'une multitude de difficultes, de douleurs, de guerres, de 
tourments, de troubles et d' agitations. 

Correspondances adressees aux souverains et aux princes 

A la fin de l'an 6 de 1'hegire, Ie messager d'Allah (~), de retour 
d' AI-Houdaybiyya, adressa des correspondances aux souverains 
et aux princes pour les appeler a l'Islam. Dans ce cadre on lui fit 
savoir que ces souverains et ces princes n'apprecieraient les 
corresporidances que dans la mesure ou celles-ci portaient 
I'empreinte d'un cachet. Alors Ie prophete (~) adopta un cachet 
en argent, portant la marque «Mohammad Rasouloul-Ulh» 
(Mohammad, Ie Messager d'Allah). Une telle marque denotait 
trois niveaux d' ecriture agences ainsi qu'il suit: 

Allah 

Rasoul 


Mol!ammad 


Le Messager d' Allah (~) choisit parmi ses compagnons des 
eruissaires ala fois instruits et experimentes qu'il envoya aupres 
des rois. A cet egard, l'eminent Al-Man§.ourouri affirme de 
maniere peremptoire que Ie prophete (~) envoya ces messagers 
Ie premier du mois de Mouharram de l'an 7 de l'hegire, 
quelques jours avant son depart pour Khaybar voici la teneur de 
ces lettres et quelques unes des reactions enregistrees dans ce 
cadre. 
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Lettre it I'adresse du Negus, roi d'Abyssinie 

Ce Negus portait Ie nom de Ashama ibn AI-Abjar. Le 
prophete (~) lui fit remettre la Iettre par Amr ibn Omayya Ag­
Damori, a la fin de l'an 6 ou au mois de Mouharram de l'an 7 
l'hegire. At-Iabari a rappele la teneur de la lettre, mais l'examen 
approfondi de celle-ci montre que ce n' est pas la teneur de la 
Iettre ecrite apres AI-Houdaybiyya par Ie prophete (?I). Peut­
etre, s'agit-il la, au contraire, de la teneur de la lettre que Ie 
Messager d' Allah (~) remit a J~far au moment oil celui-ci et 
ses compagnons emigraient en Abyssinie, a I' epoque Mecquoise 
de l'appel. 

En effet, la fin de la lettre fait mention de ces emigrants, dans 
Ia formulation que voici: <de vous envoie mon cousin J ~ar en 
compagnie d'un groupe de musulmans. A leur arrivee, accepte­
les et observe I'humilite». AI-Bayhak,i a rapporte d'Ibn Ishak la 
teneur d'une lettre adressee au Negus par Ie prophete (ti) et la 
lettre est celle-ci: «Lettre du Prophete Mohammad au Negus AI­
Asham, Roi d' Abyssinie. Que la paix soit sur ceux qui observent 
la droiture, croient en Allah et en Son messager, attestent qu'il 
n'y a de divinite, qu' Allah, lui seul, sans associe ni compagne, ni 
enfant, et que Mohammad est son Serviteur et Son messager. Je 
t'appelle a l'Islam car c'est moi Ie Messager d' Allah! AlorS 
accepte et embrasse l'IsIam: 

<<Dis: 6 gens des Ecritures! Convenons les uns et les 
autres de ce point commun entre nous, a savoir de n'adorer 
qu' Allah Seul, sans lui adjoindre d'associe, de ne pas nous 
prendre les uns et les autres pour divinites en dehors 
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d' Allah. S'ils se detournent dites-Ieur: Soyez temoins qu'a 

Allah Seul nous nous soumettons». (3:64). 


Si tu refuses sache que tu porteras Ie peche de tes sujets 
chretiens». 

Le grand verificateur de f!adiths, Ie Docteur Hamidoullah 
(Paris) a rapporte la teneur d'une lettre qu'il a recemment 
decouverte. A noter qu'Ibn AI-Kayyim a fait un rapport similaire 
dont Ie contenu ne differe que sur l'emploi d'un seul mot. Le 
Docteur a consacre a la verification d'une tene teneur des efforts 
remarquables prenant a contribution les decouvertes effectuees a 
l'epoque contemporaine. n nous rapporte la teneur de la lettre 
sous cette forme: «Au nom d' Allah, Ie Clement, Le 
Misericordieux. Lettre de Mohammad, Ie Messager d' Allah au 
Negus, Roid' Abyssinie. Que Ia paix soit sur ceux qui observent 
la droiture. Ceia dit, je viens aupres de toi Iouer Allah en dehors 
de qui il n'y a point de divinite, Ie Roi , Ie Tres Saint, la Paix, Ie 
Croyant, Ie Regisseur. l'atteste que Is§., Ie fils de Marie est 
I'esprit et Ia parole d' Allah incrustes en l'affectueuse, chaste et 
vierge Marie qui alors conc;ut Isa tant dans son corps que son 
esprit, tout comme Allah a cree Adam de sa propre main. Je 
t'invite a croire en Allah Lui Seu!, sans Lui adjoindre quelque 
associe que ce soit, a Lui oMir, a me suivre et a croire au 
message que j'ai a charge de communiquer, car je suis Ie 
Messager d'Allah. Je t' appelle toi et tes soldats a Allah Ie Tout 
Puissant. l'ai communique et conseille. Alors, accepte mon 
conseil! Que Ia paix soit sur ceux qui observent la droiture». 

L'honorable Docteur Hamidoullah affirme qu'il s'agit la de Ia 
teneur de la Iettre que Ie prophete (~) adressa au Negus, apres Ie 
pacte d' AI-Houdaybiyya. La validite d'une telle teneur ne fait 
I'objet d'aucun doute, ala lumiere des indices. Toutefois, il n'y 
a aucune preuve permettant d' affirmEr que cette lettre est celIe ,. 
ecrite apres Ie pacte d' AI-Houdaybiyya. Plutot, ce qu' Al­
Bayhal5.i a rapporte d'Ibn Ishak offre plus de similitude avec les 
lettres que Ie"Messager d' Allah (~) adressa aux souverains et 
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aux princes chretiens, apres Ie pacte d'Al-Houdaybiyya, car iJ 
s'y trouve Ie verset suivant: «Dis: "gens des Ecritures, 
convenons les uns et les autres de ce point commun entre nous" 
(3:64), verset qui d'habitude se retrouvait dans les lettres. La 
teneur de la Iettre rapportee par AI-Bayhaki mentionne bien Ie 
nom «AI-Ashama». 

Quant a Ia teneur rapportee par Ie Docteur Hamidoullah, je 
suis davantage porte a penser que c'est celle de la lettre que Ie 
prophete (;i) eut aadresser au successeur d' AI-Ashama, meme 
s'il est vrai que Ie nom d' AI-Ashama y figure. (Allah sait mieux 
que quiconque ce qu'i! en est exactement). Lorsque Amr ibn 

1 	 Omayya AQ-Damori eut remis la Iettre au Negus, ce1ui-ci, Ia 
pla<;a sur ses yeux puis descendit de son canape pour se mettre a 
meme Ie sol et apres quoi se convertit a I'Islam avec Ia 
benediction de Ja'far ibn Abi ])lib. 

Apres sa conversion, Ie Negus adressa au Messager d' Allah 
(~) Ia Iettre que voici: «Au nom d' Allah, Ie Clement, Ie 
Misericordieux. Du Negus aMohammad, Ie Messager d' Allah. 
Que la paix, la Clemence et les benedictions d' Allah soient sur 
toi, Prophete d' Allah! Par Allah en dehors de qui, il n'y a point 
de divinite! Cela dit, J'ai re<;u ta Iettre, Messager d' Allah, lettre 
dans Iaquelle tu fais mention de la situation de Isa. Je jure sur Ie 
Seigneur des deux et de la terre que Ie cas de Isa ne depasse 
point ce que tu en dis. C'est exactement comme tu dis. Nous 
avons de la sorte bien compris ton message et aussi bien traite 
ton cousin et ses compagnons. J'atteste qu'en verite, tu es Ie 
Messager d' Allah, et te fais Serment de fidelite par 
l'intermediaire de ton cousin, aupres de qui j' ai embrasse 
l'Islam, au nom d' Allah, Ie Maitre des mondes. Le prophete (;i) 
demanda au Negus de lui envoyer Ja~far et les autres musulmans 
qui avaient emigre en Abyssinie. Celui-ci les lui envoya dans 
deux bateaux, y compris Amr ibn Omayya AQ-Damori qui, ason 
arrivee, presenta Ie groupe au prophete (~) qu' il trouva a 
Khaybar. 
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Ce Negus dececta dans Ie courant du mois de Rajab de l' an 6 
9 l'hegire, apres la bataille de Tabouk. Le prophete (~) fit 
l' ann once de sa mort et dirigea la priere pour Ie repos de son 
arne. n devait par la suite adresser une lettre a son successeur, 
mais je ne sais pas si celui-ci a embrasse l'Islam. 

Lettre adressee it AI-Mouliawliis, Ie roi d'Egypte 

Le prophete (:I) adressa une lettre a Jourayj ibn Matta, 
sumomme AI-Mouls;awls;is ,roi d'Egypte et d' Alexandrie. Voici 
la teneur de la lettre: «Au nom d'Allah, Ie Clement, Ie 
Misericordieux. Lettre de Mohammad, Serviteur et Messager 
d'Allah a AI- Mouls;awls;is, Ie roi des Coptes. Que la paix soit sur 
ceux qui observent la droiture? Cela dit, je t'appelle a l'Islam. 
Accepte de te soumettre et d'embrasser l'Islam et Allah te 
recompensera deux fois. Si tu refuses toumant Ie dos, tu porteras 
Ie peche des coptes. 

«Dis: 6 Gens des Ecritures, convenons les uns et les autres 
de ce point commun entre nous, a savoir de n'adorer 
qu' Allah Seul, sans Lui adjoindre d'associe, de ne pas 
nous prendre les uns et les autres pour divinites, en dehors 
d' Allah». S'ils se detoument, dites-Ieur: «Soyez temoins 
qu'a Allah Seul nous nous soumettons». (3:64). 

Le Messager d' Allah (:I) choisit comme porteur de cette 
lettre Hatib ibn Abi Balt~a, qui, arrive chez Al- Mouls;awls;is, lui 
dit: «ll y avait avant toi, un homme qui pretendait etre Ie Dieu 
supreme. Alors, Allah, se vengeant de lui, Ie voua auchatiment 
ici-bas et dans I' au-dela. Considere donc que tu dois te 

482 




soumettre a Allah!» Al- Moukawkis lui dit: <<Nous avons une 
religion que nous n'accepterons jamais de quitter sans en trouver 
de meilleure». Sur ce, Hatib lui dit: «Nous t'appelons a la 
religion islamique qui, pour Allah, remplace tout. Le prophete 
qui m'envoie ne cesse d'appeler les gens a l'Islam. De ceux-ci, 
les plus violents a son egard ont ete les Kouraichites, les plus 
hostiles les juifs et les plus proches les chretiens. Or, par rna vie, 
l'ann once par Mousa de la venue de Isa est exactement du meme 
ordre que l'annonce par Isa de la venue de Mohammad. Nous 
t'appelons au Coran de la meme maniere que les gens du Torah 
avaient appele a I' evangile. Les contemporains de tout prophete 
en constituent la communaute et a ce titre ont Ie devoir d'obeir a 
ses ordres; or tu es contemporain de ce prophete. Nous ne 
1'interdisons pas la religion du Messie, toutefois, nous 
l'ordonnons de professer l' Islam. 

AI- Moukawkis dit: "J'ai deja etudie Ie cas de ce prophete. J'ai 
constate qu'il n'ordonne pas l'ascetisme. Je ne pense pas qu'il soit 
un magicien egare ou un devin mensonger. Je lui trouve un signe 
prophetique, un don de devoiler les secrets et les choses 
confidentielles. Toutefois, je verrai. 

n prit la lettre du prophete et la mit dans une bOlte 
d'ivoire qu'il scella et remit a une de ses captives: Ensuite, il 
appella un scribe qui lui redigea une lettre en arabe, pour Ie 
Messager d'Allah (~). La lettre est la suivante: "Au nom 
d'Allah, Ie Clement, Ie Misericordieux. D'Al- Moukawkis, roi 
des coptes a Mohammad fils de Abdillah. que la paix soit sur 
toi. D'autre part, j'ai Iu ta lettre et j'ai compris, ce a quoi tu 
appelles. Je savais qu'il restait un prophete mais je pensais qu'i1 
sortirait de la Syrie. I'ai homore ton emissaire et t'ai envoye 
deux captives qui occupent un haut rang dans la societe des 
coptes. Je t'ai egalement offert des vetements et une mule. que la 
paix soit sur toi". Voila tout ce qu'il dit sans meme penser a 
embrasser l'Islam. Les deux captives etaient Mariya et Sirin. La 
mule appelee Daldal vecut jusqu'au temps de Mou~awiya. Le 
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prophete (~) choisit Mariya comme compagne et celle-ci lui 
donna Ibrahim. Quand a Sirin, ilIa donna aHassan ibn Thabit 
AL-An~ari. 

Lettre it l'adresse de Kisra, Ie roi Perse 

Le prophCte (ti) s'adressa a Kisra Ie roi de la Perse en ces 
termes: "Au nom d'Allah, Ie Clement, Ie Misericordieux. Lettre de 
Mohammad, Ie Messager d'Allah aKisra, Ie roi de la Perse. que Ie 
salut soit sur eeux qui observent la droiture. Crois en Allah et en 
son Messager! Atteste qu'il n'y a de divinite qu'Allah, lui Seul, en 
dehors de tout associe et que Mohammad est Son serviteur et 
Messager! Je fappelle a Allah car je suis Ie Messager qu'Allah 
envoye a tout Ie monde pour avertir les vivants et avoir raison sur 
les infidCles. Alors, aceepte de te soumettre. si tu refuses, tu 
porteras les peches des Zoroastriens". 

Le prophete (;i) eonfia cette lettre aAbdillah ibn Houthafa As­
Sahm1 qui, ason tour, la remit au roi de Bahrain. Nous ne savons 
pas si eelui-ci a ensuite envoye un de ses hommes ou s'il a 
depeehe Abdallah As-Sahm1 lui-meme. En tout etat de cause, 
lorsqu'on eut Iu la lettre a Kisra, celui-ci la dechira, disant avec 
arrongance: "Quelqu'un de meprisable parmi mes sujets se permet 
d'6crire son nom avant Ie mien", Mis au courant de cela, Ie 
Messager d'Allah (;i) dit: "Qu'Allah dechire son pouvoir", (Priere 
ensuite exaucee); Kisra adressa une lettre a Bathan son 
representant au Yemen et lui dit: "Envoie deux de tes hommes les 
plus forts me ramener ici, eet homme du Hijaz! " Bathan designa 
deux hommes qu'il envoya en les munissant d'une lettre aupres du 
Messager d'Allah (~), Les deux hommes devaient demander a 
celui-ci de se rendre en leur compagnie chez Kisra. A leur arrivee 
a Medine l'un dit au prophCte (:i;): "Kisra Ie roi des rois avait ecrit 
au roi Bathan lui ordonnant d'envoyer quelqu'un te chercher pour 
te conduire aupres de lui. Alors Bathan m'envoie te prendre", 
L'homme acheva son propos sur un air de menace. 
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Le prophete (;I) ordonna aux deux de revenir Ie voir Ie 
Iendemain. A l'epoque, une grande mutinerie s'etait dechainee 
contre Kisra de l'interieur de sa cour, suite ala defaite ecrasante 
infligee aux persans par l'armee de Cesar. Au fort d'une telIe 
mutinerie, Chayrawayh Ie fils de Kisra tua son pere et s'empara du 
trone. Cela se passait dans la nuit du mardi 10 du mois de 
loumadal-Oula de l'an 7 de l'Mgire. Le prophete (;I) en fut infame 
par revelation. Le lendemain, lorsque les deux hommes furent 
revenus Ie voir, illes informa de l'evenement, mais ceux-ci dirent: 
"Est-ce que tu sais bien ce que tu dis? Nous fen voulons deja pour 
moins grave, devons-nous enregistrer ton propos et en informer Ie 
roi"? 

Le prophete (;I) repondit: "Oui. Informez-Ie de rna part! Dites­
lui aussi que rna religion et mon autorite depasseront de loin de 
tillites deja atteintes par Kisra. Dites-Iui enfin que s'il embrasse 
l'Islam, je lui laisserai tout ce qu'il possede, ainsi que son pouvoir 
sur son peuple, pouvoir dont Mriteront ses enfants". Les deux 
hommes s'en retoumerent et allerent informer Bathan. Peu apres Ie 
roi re<.;:ut une lettre lui anno<.;:ant que Chayrawayh venait de tuer 
son pere. Dans cette lettre Chayrawayh lui disait: "Observe 
l'homme au sujet duqueJ mon pere t'avait adresse une lettre et ne 
lui fais rien jusqu'a nouvel ordre". Ceci fut a l'origine de la 
conversion a l'Islam de Bathan ainsi que des persans vivant avec 
lui au Yemen. 

Lettre aCesar, roi de Rome 

AI-Boukhari a rapporte dans un long l1adith la teneur de la 
lettre que Ie prophete (;I) avait adressee a Hercules, Ie roi de 
Rome. La Iettre est la suivante: "Au nom d'Allah, Ie Clement, Ie 
Misericordieux. Lettre de Mohammad Ie serviteur et Messager 
d'Allah a Hercules, Ie roi de Rome. Que Ia paix soit sur ceux qui 
observent la droiture. Accepte de te soumettre. Embrasse l'IsIam et 
Allah te recompensera deux fois. Si tu te detournes et refuses, tu 
porteras les pecMs des Romains. "Dis: 6 gens des Ecritures, 
convenons Ies uns et les autres de ce point commun entre nous, a 
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savoir de n'adorer qu'Allah Seul, sans Lui adjoindre d'associe, de 
ne pas nous prendre les uns et les autres pour divinites en dehors 
d'Allah." S'ils se detoument, dites-Ieur: "Soyez temoin qu'a Allah 
Seul, nous nous soumettons". (la famille d'Jrnran:64). Le prophete 
(~) fit porter cette lettre par DihYa ibn Khalifa AL-Kalbi a qui il 
donna l'ordre de la remettre au roi de Bassora qui lui-meme se 
chargerait de la transmettre a Cesar. Dans des propos rapportes 
par AI-Boukhari, Ibn Abbas dit avoir ete informe par Abi Soufyan 
ibn Harb que Hercules avait envoye aupres de lui, alors qu'en 
compagnie d'un groupe de commer9ants faisant partie des 
Kouraichites, il se rendait en Syrie, a un moment OU Ie Messager 
d'Allah (~) etait en guerre contre Ies Kouraichites. Alors iis 
aUerent rejoindre les romains a lliya (Jerusalem). La, entoure des 
grands de Rome, Cesar fit venir un traducteur et ensuite les appela 
pour leur parler en ces termes: "Lequel d'entre vous est 
genealogiquement plus proche de cet homme qui pretend etre un 
prophete"? "Moi", repondit Abou Soufyan. n reprit: "Rapprochez­
Ie de moil Rapprochez ses compagnons et mettez-Ies derriere lui". 
Ensuite il dit au traducteur: "Je l'interroge au sujet de cet homme". 
S'it me traitait de menteur il Ie traiterait aussi de menteur. Par 
Allah! n'et1t ete la honte de me voir attribuer un mensonge, j'aurais 
menti contre l'homme. La premiere question fut la suivante: 

• QueUe appreciation faites-vous de sa genealogie? 
• Reponse: Elle est respectable. 
• Cesar: Quelqu'un de chez vous a-t-il jamais, avant lui, dit qu'il 

etait un prophete? 
• Reponse: Non. 
• Cesar: Y a-t-il des rois dans sa descendance? 
• Reponse: Non. 
• Cesar: Ceux qui Ie suivent sont-ils les nobles ou Ie bas peuple? 
• Reponse: plutot Ie bas peuple. 
• Cesar: Ceux-ci progressent-ils ou regressent-ils? 
• Reponse: plutot ils progressent. 
• Cesar: Yen a-t-il qui apostasient? 

486 



• Reponse: Non. 
• Cesar: Avez-vous 	 deja eu a Ie traiter de menteur avant qu'il ne 

se soit presente comme prophete. 
• Reponse: Non. 
• Cesar: Lui arrive-t-il de trahir? 
• Reponse: Non. toutefois, 	ne vivant plus avec lui depuis un 

certain temps, nous ne savons pas au juste ce qu'il fait 
exactement. 

• Cesar: C'est ta seule reponse que 	je trouve imprecise. Mais 
l'avez-vous combattu? 

• Reponse: Oui. 
• Cesar: A quoi ont abouti les combats? 
• Reponse: Tantot nous triomphions, tantot il triomphait. 
• Cesar: que vous ordonne-t-il de faire? 
• Reponse: 	n dit: "Adorez Allah Lui Seul sans l'associer a rien ni 

personne. quittez la pratique de vos ancetres. nnous ordonne la 
priere, la sincerite, la chastete et Ie culte de la parente. 

• Cesar 	 (au traducteur)! dis-lui que je l'ai interroge au sujet de sa 
geneaiogie et il a repondu qu'elle est respectable. n en est de 
meme de la geneaiogie des Messagers, dans leur peuple. Je lui 
ai demande si quelqu'un avant lui avait la meme pretention et il 
a repondu "non" ... 
Abou Soufy§n: Si queIqu'un avant, lui avait eu la meme 
pretention, j'aurais dit que c'est tel. 

• Cesar: 	 Je lui ai demande s'H y avait des rois dans sa 
descendance et il arepondu "non" ... Je me suis dit: S'il yavait 
un roi dans sa descendance je dirais qu'il cherche a reconquerir 
Ie trone de son pere. Je lui ai demande s'ils Ie traitaient de 
menteur avant qu'il n'ait eu a se presenter comme prophete et il 
a repondu "non" or je sais qu'il ne s'abstient pas de mentir aux 
hommes pour mentir aDieu. Je lui ai demande si ce sont les 
nobles qui Ie suivent ou Ie bas peuple et il a dit "Ie bas peuple" 
or ce sont ceux-Ia qui suivaient les Messagers. Je lui ai 
demande si ses suivants progressent ou regressent et il a dit 
qu'ils progressent or, telle est la demarche croissante de la foi. 
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Je lui ai demande s'H y en a qui apostasient parmi ses suivants 
et il a dit "non", or, tel est Ie resultat de la foi bien assise. Je lui 
ai dearnnde s'il trahit et il a dit "non" or, tel est aussi Ie 
comportement des Messagers: jarnais ceux-ci ne trahissent. Je 
lui ai demande ce qu'illeur ordonne et il a dit qu'illeur ordonne 
d'adorer Allah sans l'associer a rien ni personne, de s'abstenir 
de l'adoration des idoles, de prier, de cultiver Ia sincerite et la 
chastete. Si tout ce que tu dis est vrai, il sera maitre de l'endroit 
ou, presentement, je me trouve. Je savais qu'un prophete allait 
venir mais je ne pensais pas qu'il viendrait de vous. Si je savais 
que je parviendrais jusqu'a lui, je ferais tout pour Ie rencontrer 
et si j'etais aupres de lui, je lui laverais les pieds. 

Sur ces mots, il se fit apporter la lettre du Messager d'Allah (ti) 
et la lit. Toutefois, des qu'il eut fini de la lire les voix s'eleverent et 
Ie bavardage alla bon train. Ensuite, il donna aux Kouraichites 
l'ordre de se retirer. A sa sortie Abou Soufyan dit a ses 
compagnons: "L'affaire d'Thn Abi Kabcha (nom que les 
associateurs avaient donne au prophete pousses en cela par 
une volonte d'ignorer sa genealogie) devient etonnante. Meme Ie 
roi des Romains a peur de lui". A cet egard il dit plus tard apres sa 
conversion: "Je ne cessai d'etre certain que Ie Messager d'Allah 

finirait par triompher, jusqu'au jour ou Allah me fit entrer 
dans l'Islarn". 

Voila Ie temoignage apporte par Abi Soufyan au sujet de l'effet 
de cette lettre sur Cesar. Celui-ci offrit aDil:!ya ibn Khalifa Al­
Kalbi, Ie porteur de la Iettre, de l'argent et des vetements. 

Sur Ia route du retour, Dihya fut attaque, aHousma, par des 
brigands faisant partie de Bani Jouthilrn et tous ses biens lui furent 
pris. Aussi, a son arrivee aMedine, se presenta-t-il avant tout au 
prophete (~) pour l'inforrner de l'evenement. Alors, celui-ci 
envoya Zayd ibn Haritha a Housma, localite situee derriere Wadi­
AI-Koura, avec un detachement de 500 hommes. Ainsi, Zayd 
attaqua les Joutharnites, tua plusieurs d'entre eux, s'empara de 
leurs troupeaux et de leurs femmes. n leur prit 1000 charneaux et 
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5000 moutons. Les priosnniers etaient au nombre de 100, 
constitues de femmes et d'enfants. Or il y avait un traite d'alliance 
entre Ie Messager d'Allah (ri) et Bani Joutham. raison dudit 
traite, Zayd ibn Rita£! Al-Jouthami, l'un des dirigeants de cette 
bribu se depecha d'elever une protestation aupres du prophete (:i). 
Lui et certains hommes de sa tribu avaient deja embrassee l'Islam. 
TIs avaient aussi secouru Dihya lors de son attaque par les 
brigands. Le prophete (~) agrea sa requete et demanda a Zayd de 
lui rendre Ie butin et Ies prisonniers. 

La plupart des expeditionnaires situent cette Sariyya avant Al­
Houdaybiyya, ce qui est evidemment une erreur car, l'envoi de Ia 
lettre a Cesar eut lieu apres AI-Houdaybiyya. C'est pour ceia 
qu'lbn AI-Kayyim dit: "Ceci sans nul doute a eu lieu apres AI­
Houdaybiyya" . 

Lettre it. AI-Mounthir ibn S§wa 

Le prophete (~) adressa une lettre a AL-Munthir ibn Sawa, Ie 
gouverneur de Bahrain, une lettre par laquelle il l'appelait a 
l'Islam. Le porteur de cette lettre fut AI-Ala ibn AI-Hagrami. 
Repondant au Messager d'Allah (?I) Al- Munthir lui dit: "Apres 
cela, Messager d'Allah! rai lu ta lettre a la population de Bahrain. 
Certains aiment l'IsIam, s'y plaisent et Ie professent; d'autres Ie 
detestent. Mon peuple comporte aussi des zoroastriens et des juifs. 
Ta religion est chez moi Ia plus recente". Le Messager d'Allah (~) 
lui envoya la lettre suivante: "Au nom d'Allah, Ie Clement, Ie 
Misericordieux. Lettre de Mohammad Ie Messager d'Allah a Al­
Munthir ibn Sawa. Que la paix soit sur toi. Je viens aupres de toi 
louer Allah en dehors de qui il n' y a point de divinite et j'atteste 
que Mohammad est Son serviteur et messager. Ensuite, je te 
rappelle Allah Ie Tout Puissant. En fait, quiconque conseille ne 
conseille que Iui-meme. Quiconque obeit ames emissaires et 
respecte leurs ordres, m'obeit effectivement. Mes emissaires ont 
dit du bien de toi et j'ai intercede en ta faveur. Laisse aux 
musulmans leur religion. Pardonne aux fautifs et accepte-les. 
Quelle que so it ta bonte nous ne t'isolons pas de ton travail. Quant 
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aux juifs et aux Zoroastriens, ils doivent payer la Jizya (impot 
paye par les non-musulmans). 

Lettre aHoutha ibn Ali, roi de Yamama 

Le prophete (;i) adressa a Houtha ib Ali, roi de Yamama la 
lettre que voici: "Au nom d'Allah Ie Clement, Ie Misericordieux. 
Lettre de Mohammad, Ie Messager d'AIlah aHoutha ibn Ali. Que 
la paix soit sur ceux qui observent la droiture. Sache que rna 
religion triomphera. Donc accepte de te soumettre et je te ferai 
conserver ton pouvoir". Le porteur de cette lettre fut Soulait ibn 
Amr AI-Amiri qui, arrive chez Houtha, Ie salua et lui lit la lettre. 
CeIui-ci lui fit une reponse imprecise et adressa au prophete (~) 
une lettre dans laquelle, il lui parlait en ces termes: "Que c'est 
beau ce a quoi tu appelles. Les arabes respectent rna situation. 
Alors, ,accrois mon pouvoir et je te suivrai". noffrit aSoulait des 
cadeaux et des vetements. Muni de telles recompenses, ceIui-ci 
s'en retouma et, a son arrivee a Medine, lit au prophete (ii) la 
reponse faite par Houtha. 

Toutefois, apres Ia lecture de la Iettre Ie prophete (;i) ajouta: 
"S'il me deamndait un lopin de terre je refuserais. Tout son 
pouvoir, il Ie perdra. Ainsi, apres que Ie Messager d'Allah (;j) eut 
acheve Ie Fat-h (conquete de Ia Mecque), Jibril (~) vint l'informer 
de Ia mort de Houtha. Alors Ie prophete (~) dit: "Quant a 
Yamama, il en sortira un imposteur qui pretendra etre un prophete 
et qu'on tuera apres moi". Quelqu'un dit: "Messager d'Allah, qui Ie 
tuera"? "Toi et tes compagnons", repondit-il. La situation devait 
en suite se passer comme prevue. 

Lettre a AI-Harith ibn Abi Chimmer AI-Ghassani, roi de 
Damas 

"Au nom d'AIlah, Le Clement, Le Misericordieux. Lettre de 
Mohammad, Ie Messager d'Allah aAI-Harith ibn Abi Chimmer. 
Que la paix soit sur ceux qui observent la droiture. Crois en Allah 
et au Messager. Je t'appelle ane croire qu'en Allah, Lui Seul, sans 
lui adjoindre d'associe et il te laissera avec ton trone", 
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Le porteur de cette lettre fut Chouja~ ibn Wahb, quelqu'un de 
Bani Asad ibn Khouzayma. Lorsque celui-ci eut porte la lettre, Al­
Hfirith dit: "Qui est-ce qui va m'arracher mon trone? je Ie 
combattrai" au lieu d'embrasser l'Islam; il demanda a Cesar la 
permission de faire la guerre au prophete (:i) et celui-ci Ie loua 
pour une telle resolution. n offrit a Choujf4l: ibn Wahb des 
vetements et de l'argent mais ce dernier, gentiment, lui rendit les 
cadeaux. 

Lettre au roi de Oman 

Le prophete (~) adressa une lettre au roi de Oman, Jayfar et au 
frere de celui-ci, Abd (les deux fils d'AI-Jalandi). La lettre est la 
suivante: 

"Au nom d'Allah, Ie Clement, Ie Misericordieux. Lettre de 
Mohammad ibn Abdillah a Jayfar et a Abd, les deux fils d'AI­
Jalnadi. que la paix soit sur ceux qui observent la droiture. Cela 
dit, Je vous appel1e al'Islam. Acceptez de vous soumettre. Je suis 
Ie Messager qu'Allah envoye aupres de toute l'humanite pour 
avertir les vivants et realiser la sentence contre les infideles. Si 
vous embrassez l'Islam, je serai avos cotes, mais si vous refusez 
de l'embrasser, votre trone s'effondra. Mes cavaliers envahiront 
votre cour et rna prophetie aura raison de votre pouvoir". 

Le porteur de cette lettre fut Arnr ibn AI-As (qu'Allah soit 
satisfait de lui). Celui-ci dit: "Je me mis en route en direction de 
Oman. Lorsque je l'eus atteint, je me presentai aAbd qui etait Ie 
meilleur et Ie plus pratiquable des deux hommes, au regard de 
leurs comportements. Alors, je lui dis: "Je suis l'emissaire du 
Messager d'Allah aupres de toi et de ton frere. II repondit: "mon 
frere vient avant moi en matiere d'age et d'autorite. Je vais donc te 
renvoyer alui pour qu'il puisse lire ta lettrel!. Ensuite il dit: "A 
quoi appelles-tu"? Je repondis: "J'appelle a Allah Lui Seul, en 
dehors de tout associe. je t'appelle aquitter ce que tu adores en 
dehors de lui et a attester que Mohammad est Son serviteur et 
messager". Abd reprit: "Arnr! tu es Ie fils du seigneur de ton 
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peuple. Alors, et ton pere, comment a-t-il reagi? Nous, nous 
trouvons en lui un exemple". Je repondis: "ll est mort sans avoir 
cru en Mohammad. J'aurais bien voulu qu'il eftt embrasse l'IsIam 
et cru en Mohammad avant de mourir. Moi aussi je pensais 
comme lui jusqu'au moment oil Allah guida mes pas vers l'llam". 
'homme reprit: "Et depuis quand Ie suis-tu"? e repondis: 
"Recemment". II me demanda en quel endroit j'avais embrasse 
l'Islam et je lui repondis: "Cez Ie Negus". Je lui appris que Ie 
Negus s'etait converti al'Islam. A cet egard, il dit: "Qu'est-ce que 
son peuple a alors fait de son pouvoir"? e repondis: "ll a reconnu 
son pouvoir et oMi ases ordres". II reprit: "A-t-il ete suivi par les 
eveques et les moines"? "Oui", repondis-je. II dit: "Observe ce 
que tu dis, Amr! Un homme qui ment n'a aucun merite n

• Je dis: 
"Je n'ai pas menti et d'ailleurs notre religion n'autorise point Ie 
mensonge". Peu apres, il reprit: "Je ne pense pas que Hercules ait 
appris la conversion du Negus". Je repondis: "Si". II dit: 
"Comment Ie sais-tu?" Je dis: "Le Negus etait entierement sous 
ses ordres mais, apres qu'il eftt embrasse l'Islam et cru en 
Mohammad il dit: "Par Allah, s'H me demandais un seul dirham, 
je ne Ie lui donnerai pas. Ces propos furent rapportes aHercules 
dont Ie frere An-Nayy§k lui dit: "Vas-tu laisser ton serviteur s'en 
faire a sa tete et professer la religion d'autrui, une religion aussi 
recente? Hercules lui repondit: Un homme qui aspire a une 
religion et ensuite se la choisit, que veux-tu que je lui fasse? Par 
Allah, n'efit ete mon soud de preserver mon pouvoir, j'aurais fait 
comme lui". Abd dit: "observe bien ce que tu dis, Amr". Je dis: 
"Par Allah! Je t'ai dit la verite". Il reprit: "Informe-moi de ce qu'il 
ordonne et de ce qu'il interdit". Je dis: !Ill ordonne d'obeir aAllah 
Ie Tout Puissant et interdit de lui desobeir. II ordonne Ia bonte et Ie 
culte de la parente. Il interdit l'injustice, l'agression, la formication, 
Ie yin, Ie culte des pierres, des idOles et de la croix". Ace niveau il 
dit: "Que c'est beau ce a quoi il appelle, si mon frere me suivait, 
nous irions jusqu'a Mohammad lui dire que nous croyons en lui et 
au message qu'il a apporte, mais mon frere est trop mal vu par son 
peuple pour quitter son royaume". Je dis: "S'il embrassait l'Islam, 
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le Messager d'Allah (~) Ie rendrait maItre de son peuple. n 
preleverait de l'aumone aux riches pour en faire benMicier les 
pauvres". n dit: "ya, c'est du bon caractere; mais qU'est-ce que 
l'aumone"? Je lui fis savoir ce qu'Allah impose en matiere 
d'aumone et dans ce cadre lui enumerai des biens au point 
d'aboutir au chameau. Alors, il dit: "Et l'on prendrait de mes 
troupeaux "errant dans les paturages". "Oui" , dis-je. Alors, il 
reprit: "Par Allah! je ne pense pas que mon peuple, dans sa 
multitude et ses demeures eloignees acceptent une telle chose". 
Ensuite je restai pres de sa porte pendant des jours, alors qu'il etait 
alle informer son frere de tout ce que j'avais dit. Puis, un jour, il 
m'appela. Alors, je me presentai a lui mais ses aides 
commencerent a me malmener. n dit: "Laissez-Ie tranquille", et on 
me laissa. Je m'en allai pour m'asseoir mais les aides refuserent de 
me laisser m'asseoir. Ce etant je lui jetai un regard et il me dit: 
"Dis ce que tu veux dire". Je lui remis alors la lettre scellee qu'il 
d6chira et lit jusqu'a la fin, avant de Ia remettre a son frere qui fit 
Ia meme chose. Toutefois, je Ie trouvais plus compatissant que 
son frere. n dit: "Ne me par1es-tu pas des Kouraichites? QU'est-ce 
qu'ils ont fait"? Je repondis: "ns l'ont suivi soit par conviction, soit 
par Ia force des annes". n reprit: "Qui sont-ils ceux qui Ie 
suivent"? Je repondis: "Les gens aiment l'Islam qu'ils ont choisi a 
l'exc1usion des autres religions. A present qu'ils sont guides par 
Allah, ils savent pertinemrnent qu'ils etaient egares. Tu es Ie seul 
qui soit reste dans cet egarement que je sache et si des aujourd'hui 
tu ne te couvertis pas a l'Islam, nos cavaliers te marcheront des sus 
et te feront tout perdre. Alors, accepte de te soumettre et Ie 
prophete (~) te laissera dans ton peuple sans que tu n'aies a faire 
face aux cavaliers et aux fantassins". n dit: "Laisse-moi ce jour et 
reviens demain". Je retournai voir son frere qui dit: "Arnr, j'espere 
qu'il embrassera l'Islam, s'il ne cherche pas a epargner son 
pouvoir". Le lendemain je retournai Ie soir, mais il refusa de me 
laisser entrer. Alors je m'en aHai dire ason frere que je ne pouvais 
arriver jusqau'a lui. Celui-ci me fit parvenir a lui et ensuite 
l'homme me dit: "J'ai rMIechi a ce aquoi tu m'appeUes, mais je 
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serais Ie plus faible des arabes si je soumettais mon pouvoir a un 
homme dont les cavaliers ne sauraient parvenir jusqu'ici. Si ces 
cavaliers me parvenaient, iis se verraient entrainer dans des 
combats differents de ceux qu'ils livraient habituellement". A cet 
egard je dis: "Je rentre demain". Certain de mon depart, son frere 
lui dit en aparte: "Nous ne sommes pas ce qu'i} croit. Tous ceux 
aupres de qui il a envoye ont repondu favorablement. Le 
lendemain, il me fit appeler et accepta l'islam, lui et son frere. TIs 
crurent au propMte (~), me laisserent prendre 1'aumone et 
administrer leurs affaires. TIs m'aiderent contre les desobeissants. 

Le contexte de ce recit montre que la lettre adressee aux deux 
freres a ete ecrite beaucoup plus tard que celles destinees aux 
autres rois. La tendance majoritaire est que cette lettre fut ecrite 
apres la victoire eclatante (AI-Fat-h). 

Au moyen de telles lettres, Ie prophete (~) reussit a 
communiquer son message ala plupart des rois de la terre. De ceux­
ci certains embrasserent l'Islam. D'autres refuserent mais, quand 
meme, auront ere informes de l'Islam et de son Messager (~). 
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Les activites militaires apres la reconciliation 
d I AI-Houdaybiyya 

La Ghazwa de la foret on la Ghazwa de Thi-Kird 

Cette Ghazwa fut une operation de poursuite lancee contre une 
fraction de Bani Fizara qui, par un acte de piraterie, s'etaient 
empares des chamelles du Messager d'Allah (~). Ce fut la 
premiere Ghazwa faite par Ie Messager d'Allah (~) apres AI­
Houdaybiyya, Ghazwa que certains situent avant Khaybar. Dans 
la presentation d'une partie de livre, AI-Boukhari mentionne 
qu'une telle Ghazwa eut lieu 3 ans avant Khaybar. 

Mouslim a rapporte la meme chose, s'appuyant sur Ie l1adith 
de Salama ibn Al-Akw3.£!. Les experlitionnaires eux rappellent que 
la Ghazwa eut lieu avant Al-Houdaybiyya, toutefois, ce qu'il y a 
dans Ie recueil de l1adiths authentiques d'AI-Boukh3.ri est plus 
plausible. tous ces rapports se referent aSalama ibn AI-Akwa£!, Ie 
heros de la dite Ghazwa. Celui-ci dit: "Le Messager d'Allah (:i) 
avait envoye son troupeau qu'accompagnait Ie jeune Rabftn et 
j'etais avec celui-ci sur Ie cheval d' Abi Talna. Le lendemain 
matin, Abdour-Rahman AI-Fizari attaqua soudain Ie troupeau et, 
apres s'en etre empare, en tua Ie berger. Alors, je dis: "Raban! 
en fourche ce cheval et va Ie dire a Talna. Informe aussi Ie 
Messager d'Allah (:i). Ensuite, debout sur un monticule de terre, 
je fis face a Merline et appelai trois fois en ces termes: "Au 
secours". Par Ia suite, je poursuivis les voleurs et me mis aleur 
tirer des fleches tout en recitant Ie vers suivant compose en Rajaz: 

"Prends fa de la part d'Ibn AI-AkwaQ 
Aujourd'hui est un jour d'iniquite". 

Par Allah, je ne cessais de leur tirer des fleches et de les tuer. Un 
des cavaliers revient vers moi et me trouva ass is sous un arbre, mais 
je Ie tuai d'un coup de fleche. Je les poursuivis jusqu'au moment oil 
ils s'infiltrerent dans la montagne par un passage retreci. J'escaladai 
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alors la montagne et me mis aleur jeter des pierres. Leur emboitant 
Ie pas, je continuai de la sorte au point de recuperer tout Ie troupeau. 
Ensuite, je continuai de les poursuivre et de leur jeter des fleches 
jusqu'au moment oll, cherchant ase soulager, ils laisserent tomber 
plus de 30 robes et plus de 30 lances. Sur tout ce qu'ils laissaient 
tomber je posais des jalons de pierre asavoir des reperes pour Ie 
prophete (:j) et ses compagnons. Arrives a un col etroit, ils 
s'assirent en train de dejefiner. Quant amoi j'etais assis arun des 
sommets de la montagne. Quatre d'entre eux vinrent me rejoindre et 
je leur dit: "Est-ce que vous me connaissez? Je suis Salama ibn AI­
Akw~". Je ne poursuis nul d'entre vous sans Ie rattraper et personne 
a rna poursuite ne me rattrape. Ensuite, les quatre hommes s'en 
retoumerent. Moi je restai sur place jusqu'au moment oll les 
cavaliers du Messager d'Allah (:j) apparurent entre les arbres. 
Akhram venait en tete suivi d'Abi Katada et d'Al-Mikdad ibn Al­
Aswad. Akhram affronta Abdour-Rahman dont il tua la monture, 
mais celui-ci, par la suite, Ie tua d'un coup d'epee et enfourcha son 
cheval. Abdour-Rahman fut en suite rattrape et tue par Abi Katada. 
Les autres bandits prirent la fuite mais nous nous lan~ames aleur 
poursuite jusque vers Ie coucher du solei!. Alors ils se dirigerent 
vers une passe oll se trouvait un point d'eau connu sous Ie nom de 
Klrd. La, devores de soif, ils voulurent se desalterer, mais je les fis 
quitter sur Ie champ, et ils n'en burent pas une seule goutte d'eau. A 
la tombee de la nuit, je fus rejoint par Ie Messager d'Allah (~) et ses 
cavaliers. Alors, je dis: "Messager d'Allah les gens ont soif. Si tu 
m'avais envoye avec 100 hommes,j'aurais libere ce qu'ils ont dans 
les paturages pour en suite les capturer". Sur ces mots, il dit: "Ibn 
Al-Akwal! tu as ete capable, apresent pardonne". Ensuite il ajouta: 
"TIs v~nt maintenant s'installer a Ghatafan". Le Messager d'Allah 

dit aussi: "Aujourd'hui, Ie meilleur de nos cavaliers est Abou 
Katada et Ie meilleur de nos fantassins est Salama". Cela dit, il 
m'offrit deux fleches: une pour Ie fantassin et une pour Ie cavalier, 
et apres quoi me prit en croupe sur sa chamelle lors du retour a 
Medine. Au cours de cette Ghazwa, il se fit remplacer aMerline par 
ibn Oumm Maktoum et remit Ie drapeau aAl-Mikdad ibn Amr. 
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L'expedition Ghazwa de Kbaybar et de Wadil-Koura 

Au mois de Moharram de l'An 3 de I'Hegire 

Khaybar etait une grande ville dotee de forteresses et de 
plantations et situee a une distance de 110 a 150 km au nord de 
Medine. C'est a present un village au c1imat queIque peu apre. 

Cause de l'expedition 

Apres que Ie Messager d'Allah (~) se ffit completement rassure 
de la non-belligeranee de la plus forte des:} ailes du groupe des 
coalises, et ceci a la suite du pacte de reconciliation, il voulut 
ensuite regler les comptes des deux autres ailes qui restaient, a 
savoir les juifs et les tribus de Najd pour rendre effectives la 
securite et la paix, ramener Ie calme dans la region, pennettre aux 
musulmans de passer des Iuttes sanglantes a la communication du 
Message d'Allah et a l'appel a l'Islam. 

En effet, Khaybar devait d'abord attirer l'attention des 
musulmans en tant que siege des intrigues et des complots, centre 
de l'instigation aux actions militaires, source des provocations et 
exhortations a la guerre. A eet egard, il ne faut point oublier que 
Ies habitants de Khaybar etaient ceux qui avaient regroupe les 
coalises contre les musulmans, pousse les Bani Kouraidhah a la 
lachete et a la trahison, pris contact avec les hypocrites, cinquieme 
coionne de la societe isiamique, a savoir Gha!afan et les bedouins 
de la campagne (troisieme aile du groupe des coalises), outre Ie 
fait qu'ils etaient eux-memes prets a la guerre. Grace a de teis 
agissements, ils livrerent les musulmans a des epreuves 
ininterrompues, all ant meme jusqu'a comploter pour assassiner Ie 
Messager d'Allah (~). Au vu de ceIa, les musulmans furent 
obliges de recourir a renvoi de missions successives et au meurtre 
des meneurs et chefs des compioteurs, comme ce fut Ie cas de 
Salam ibn Abil-Hou,kai,k et d'Asyr ibn Razzam. Toutefois, ce qu'il 
revenait aux musulmans de faire a l'encontre de ces juifs etait plus 
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grand que tout cela, meme s'H faut dire que ceux-ci tarderent a 
reagir parce qu'une force plus grande, plus consistante et plus 
irrCductible que la leur, a savoir celle des Kouraichites les 
affrontait. Avec la fin, de cet affrontement, l'atmospbere se 
decanta et permit en consequence de regler leurs comptes eux 
malfaiteurs. 

Depart pour Kbaybar 

Selon Ibn Ish~, Ie Messager d'Allah (:i) passa aMedine tout 
Ie mois de Thil-Hijja et une partie du mois de Moharram au cours 
duquel il devait se mettre en route pour Khaybar. Pour les 
escegeles, Khaybar etait une promesse faite par Allah, en ces 
termes, ason prophete (13): 

"Allah vous promet un riche butin qui vous tombera dans 
les mains. n a hate pour vous l'heureuse conclusion de cette 
affaire", (48:20). 

Le riche butin c'etait Khaybar et l'heureuse conclusion, la 
reconciliation d'AI-Houdaybiyya. 

Effectif de l'armee musulmane 

Etant donne que les hypocrites et les incredules avaient fait 
defection lors de l'expedition d'AI-Houdaybiyya, Allah, a leur 
egard, donna ason prophete (~) l'ordre exprime en ces termes: 
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J.-:;~ ·...y::·t'I<-- ~<"'-:-::J/ ~r;;:;;",\ ~,--Ifh\-,,·/~:t /. ~ -' 
~ 4.l.I\ --- ft" r~ uY'-t-" Ji,;..u r ~~ wI '-.:.,...IJ~-:t 

.< !!:. !!:.
,4,.... $' ". " ./ ;.,..... '" # ;. i~ r~ /". j.;.,p/ "" '" ~.J.,."..""'" :1! ..... 
"'C~~lw~~~b (,):8J~~wJ~J...:i 

498 




"Vous voyant partir pour amasser un riche butin ceux qui, 
auparavant avaient fait defection vous diront: "Laissez-nous 
nous joindre a vous." TIs entendent ainsi changer ]'arret 
d'Allah. Dis-leur: "Jamais vous ne nous suivrez. Allah en a 
deja ainsi decide!" TIs diront alors: "Vous Ie dites bien plutot 
pour vous reserver Ie butin!" Ces gens-Ia ne saisissent qu'a 
peine la verite". (48:15). 

Au moment d'aller a Khaybar, Ie Messager d'Allha (~) publia 
que seuls ceux qui desiraient combattre devaient venir avec lui. 
Ainsi, ne partirent avec lui que ceux qui lui avaient fait serment de 
fidelie: 1400 hommes au total. A l'occasion de cette ghazwa Ie 
prophete (:i) se fit remplacer a Medine par Sabba~ibn Arfala. 
Selon Ibn Ishak, Ie remp]ru;ant etait Noumaila ibn Abdillah AI­
Lay!hi; toutefois, pour les investigateurs Ie remplacement par 
Sabbii!! est plus plausible. A ce moment-la, Abou Hourayra arriva 
a Medine pour se convertir a l'Islam. TI trouva Sabba.f! ibn Arfala 
en train d'accomplir sa priere du matin et attendit qu'il eftt fini 
pour se presenter a lui et se convertir a l'Islam. TI se presenta 
ensuite au Messager d'AIlah (~), et parla aux musulmans qui 
l'associerent, lui et ses compagnons, aux activites militaires. 

Contact des hypocrites avec les juifs 

Les hypocrites se mettaient a travailler pour les juifs. Le chef 
des hypocrites, Abdoullah ibn Oubay envoya dire aux juifs de 
Khaybar: "Mohammad viens vers vous. Prenez vos gardes. N'ayez 
pas peur de lui. Vous etes nombreux et bien equipes alors que les 
hommes de Mohammad font un petit groupe dote de peu 
d'armes". 

Ainsi informes les habitants de Khaybar envoyerent Kinana ibn 
Abil-Houkaik et Houtha ibn Kays aupres des Ghalafan solliciter 
leur secours, en tant qu'allies des juifs de Khaybar et leurs 
parten aires contre les musulmans. Ceux-ci furent d'accord a 
condition de recevoir la moitie des recoltes de Khaybar, en cas de 
victoire sur les musulmans. 
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En route pour Khaybar 

Se dirigeant vers Khaybar, Ie Messager d'Allah (iW;) passa par la 
montagne lsr et ensuite A§.-.s.ahba avant de descendre dans une 
vallee appelee Ar-Raji.!!. La, il etait a un jour de marche de 
Gha!afan. S'agissant de ceux-ci, ils se preparerent et se dirigerent 
vers Khaybar pour preter main forte aux juifs. Toutefois, en route, 
ils per9urent un vacarme derriere eux. Pensant alors que les 
musulmans s'attaquaient a leurs familles et a leurs biens, ils 
retoumerent sur leurs pas laissant Ie prophete (~) seul avec 
Khaybar. 

Par la suite, Ie Messager d'Allah (~) appela les deux guides 
conduisant l'armee, guides dont l'un s'appelait Housayl, pour leur 
demander de lui montrer la meilleure voie qui, aboutissant a 
Khaybar en passant par Ie nord (c'est a dire du cote de la Syrie), 
lui permettrait de faire ecran entre Ghatafan et les juifs et 
empecher ces demiers de s'enfuir vers la Syrie. L'un d'entre eux 
dit: "Je vais te conduire, messager d'Allah". Sur ces mots, Ie guide 
se mit en route. Peu apres il atteignit un carrefour et dit: 
"Messager d'Allah! chacune de ces voies mene a destination". Le 
Messager d'Allah (~) demanda au guide de lui dire Ie nom de 
chaque voie. Alors, celui-ci dit: "l'une d'elle porte Ie nom de 
Houzn (tristesse)". Le prophete refusa de suivre une telle voie. 
Le guide reprit: "ll y a une autre voie qu'on appelle Chach", Ie 
prophete (~) refusa de l'emprunter. L'homme dit: "ll y a aussi 
Ha!ib", Ie prophete (~) refusa. A ce niveau Housayl dit: "ll ne 
reste qu'une seule voie". "Comment s'appelle-t-elle", demanda 
Omar. "Marhab", repondit Ie guide. Ce fut Ia voie que Ie prophete 
(~) emprunta. 

Quelques uns des evenements qui se sont produits en cours de 
route 

1. Selon un rapport, Salama ibn AI-Akwa.!! dit: "Nous etions 
sortis avec Ie prophete (~) pour nous rendre a Khaybar, alors que 
nous marchions la nuit, quelqu'un d'entre nous dit a Aamir: 
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"Afunir, ne nous fais-tu pas entendre de tes compositions"? Dote 
d'une verve poetique, Aamir stimula alors les gens, dis ant: 

"Seigneur! n'eut ere Toi nous ne connaitrions ni droiture, ni 
aumone ni priere. Pardonne-nous et preserve nous de ce que nous 
craignons. Raffemus nos pas lorsque nous aurons rencontre 
l'ennemi. Rends-nous sereins. Nous, lorsqu'on nous aura erie 
dessus nous refuserons et au cri nous nous revelerons les 
meilleurs" . 

Le Messager d'Allah (~) dit: "Qui est ce qui dirige cela "? Les 
gens lui repondirent: "Afunir ibn AI-Akwa£!" Alors it dit: 
"Qu'Allah l'agree dans sa clemence". Quelqu'un parmi nous dit: 
"Tu vois sa fin, Prophete d'Allah! Sinon tu nous laisserais jouir de 
lui". 

Les gens savaient que Ie Messager d'Al1ah (~) ne demandait 
pardon pour l'un de ses hommes que lorsque celui-ci tombait en 
martyr. Effectivement, Afunir mournt en martyr dans la guerre 
contre Khaybar. 

2. A A§.-,S.ahba, tout pres de Khaybar, Ie prophete (:Il) 
accomplit la priere du Asr. Ensuite, il fit apporter les provisions. 
On ne lui presenta alors que de la farine fine qui, sous son ordre, 
devint abondante de telle sorte que tout Ie monde en mangea. Par 
la suite, se preparant pour Ie Magrib, il se rin<;a la bouche et les 
gens aussi, apres quoi il pria sans faire ses ablutions. Ensuite il 
accomplit la priere du [chao Lorsqu'il se fut approche de Khaybar 
au point de Ie surplomber, il dit: "Halte", et l'armee s'arreta. alors, 
il dit: "Seigneur! Toi Ie Maitre des sept deux et de ce qu'ils 
ombragent, Toi Ie Maitre des sept terres et de ce qu'elles 
contiennent, Toi, Ie Maitre des Satans et de ce qu'ils egarent, nous 
Te demandons de nous accorder Ie bien de ce village, de sa 
population et de tout ce qu'il contient. Nous nous refugions aupres 
de Toi contre contre Ie mal de ce village, de sa population et de 
tout ce qu'il contient. Entrez-y au nom d'Allah". 
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L'armee musulmane aux portes de Kbaybar 

Les musulmans passerent Ia nuit et des Ie Iendemain matin, Ies 
combats allaient commencer, tout pres de Khaybar, al'insu des 
juifs. Lorsqu'il parvenait chez ses ennemis dans Ia nuit, Ie 
prophete (~) avait l'habitude de ne s'approcher de ceux-ci qu'au 
matin. Ainsi, au matin, il accomplit la priere du Fajr apres quoi, 
les musulmans enfourcherent leurs montures. Les habitants de 
Khaybar sortirent avec leurs beches et leurs paniers ne se doutant 
de rien et allant meme aux champs. Toutefois, aussitot qu'ils 
virent l'armee ils s'ecrierent: "Mohammad! Par Allah, 
Mohammad, en ce jeudi". Cela dit, ils regagnerent leur ville en 
trombe. Alors, Ie prophete (~) dit: "Allah est Tres Grand! J'ai 
devaste Khaybar, Allah est Tres Grand! J'ai devaste Khaybar. En 
descendant chez des ennemis nous en troublons la matinee". 

Les chateaux de Kbaybar 

Khaybar etait divisee en deux parties dont la premiere 
comportait 5 chateaux: 
1) Ie chateau de N~m. 
2) Ie chateau d' A~-.s.agd ibn Mouaath. 
3) Ie chateau de Kalgit Az-Zoubair .. 
4) Ie chateau d'Oubay. 
5) Ie chateau d'An-Nazzaro 

Les 3 premiers cateaux etaient situes dans une zone appelee 
An-Noutat. Les deux autres etaient situes dans une zone du nom 
d'As-Sawik. Quant ala deuxieme partie, e1Ie etait connue sous Ie 
nom d'AI-Katiba. Elle ne comportait que 3 chateaux: 

1) Ie chateau d'AI-Kamous (celui de Bani Abil-Houkaik, une 
fraction faisant partie de Bani An-NagIf). 

2) Ie chateau d'Al-Watih. 
3) Ie chateau d'As-Salillim. 

n y avait a Khaybar des chateaux et des forteresses autres que 
ces huit. Toutefois, ils etaient petits et moins bien proteges que Ies 
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autres. Les combats se deroulerent dans la premiere partie. 
S'agissant de la seconde, elle se rendit sans combats malgre Ie 
grand nombre de sanctuaires que comportaient ses 3 chateaux. 

Campement de l'armee musulmane 

Le prophete (I;) avait choisi un point particulier pour Ie 
campement de son armee; toutefois, a cet egard, Houbab ibn AI­
Mounthir vint lui dire: "Messager d'Allah, est-ce Ia une position 
qu'Allah te fait occuper ou est-ce une position que te suggere ton 
pro pre avis". Le prophete (;i) repondit: "C'est plutot mon propre 
avis", Alors, Houbab reprit: "Messager d'Allah! Ce campement 
est trop proche des chateaux de Noulat ou se trouvent tous les 
combattants de Khaybar. Ceux-ci connaissent notre situation alors 
que nous ignorons Ia leur. Leurs fleches nous parviendront alors 
que les notres ne leur parviendront point. Nous ne saurions 
echapper a une attaque a l'improviste. n s'y ajoute que cet endroit 
est creux, malsain et entoure de palmiers. Si tu nous en donnais 
l'ordre, nous nous deplacerions vers un endroit ne presentant pas 
de teis inconvenients". Le Messager d'Allah (:i) dit: "C'est cela Ie 
bon avis". Sur ces mots, l'armee changea de place. 

Branle bas de combats et annonce de la victoire 

Au cours de Ia nuit de l'entree a Khaybar ou apres, Ie prophete 
(;i) dit: "Assurement, Ie drapeau je Ie remettrai demain a un 
homme aime d'Allah et de Son messager et qui aime Allah et Son 
messager". Le lendemain matin, les gens se presenterent au 
Messager d'Allah (:i) esperant chacun etre choisi comme porte­
drapeau; mais Ie prophete (:i) dit: "OU est Ali- ibn Abi ])lib?" 
Les gens repondirent: "Messager d'AlIah, il a mal aux yeux". n 
reprit: "Envoyez Ie chercher", Peu apres, Ali se presenta. Alors, Ie 
Messager d'Allah (;i) lui cracha aux yeux et Ie benit. Sur ce, il 
guerit sans nulle trace ni sequelle et re<;ut Ie drapeau des mains du 
prophete (:i). A cet egard, il dit: "Messager d'Allah! Dois-je les 
combattre jusqu'a ce qu'ils soient comme nous". Le prophete 
repondit: "Va jusqu'a chez eux, puis appelle-Ies a l'Islam fuforme­
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les de leurs devoirs envers Allah! Car, qu'Allah guide un seul 
d'entre eux sera pour toi meilleur que tout". 

Debut de la bataille et conquete du chateau de Na!im 

Le premier des 8 chateaux attaque par les musulmans fut Ie 
chateau Na£Pm qui etait la premiere ligne de defense des juifs en 
raison de sa position strategique. Un tel chateau appartenait a 
Marhab, Ie heros juif que ron tenait par mille hommes. En 
compagnie des musulmans, Ali ibn Abi Iillib (Qu'AlIah soit 
satisfait de lui) se dirigea vers ce chateau et en suite appela les juifs 
a l'Is]am. Ceux-ci refuserent. Mieux, ils s'avancerent en direction 
des musulmans, avec leur roi Marhab qui, une fois sur Ie champ 
de bataille, en appela au duel. A cet egard, Salama ibn Al- Akwag 
dit: "Lorsque nous fUmes arrives aKhaybar Marhab, Ie roi de la 
ville sortit et, l'epee ala main, allait et venait en disant: "Khaybar 
sait que je suis Marhab Ie violent, Ie heros eprouve. Terribles sont 
les guerres auxquelles je participe". Alors, mon onele Amir 
s'avan~a vers lui et dit: "Khaybar sait que je suis Amir Ie violent, 
Ie heros aventurier".lls echangerent des coups. L'epee de Marhab 
s'abattit sur Ie boucHer de Amir. Celui-ci envisagea de l'avoir par 
Ie bas; toutefois, son epee etait courte. Alors, il voulut trancher la 
jambe du juif mais, par ricochet, Ie tranchant de son epee 
l'atteignit en plein genou et c'est de cela qu'il mournt. 

A sa mort, Ie prophete (~) exhibant deux de ses doigts dit: "ll a 
deux recompenses car il a ete un grand combattant. Rares sont les 
arabes qui ont combattu comme lui". Apres cela, Marhab se remit 
aappeler au duel, recitant des vers en Rajaz, disant: " Khaybar sait 
que je suis Marhab, etc ...". Alors, Ali ibn Abi Ialib alla asa 
rencontre. Salama ibn Al-AkWaf! nous raconte l'evenement en ces 
terrnes: "Ali dit: "Je suis celui que sa mere a surnomme Haydara 
(le lion) et qui est comme Ie lion des forets au coup d'oeil 
rebarbatif. Je donne ]a pleine mesure de mes capacites. ur ces 
mots, il frappa Marhab ala tete et Ie tua. La conquete du chateau 
etait desormais assuree. 
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AussitOt qu'Ali ibn Abi Ialib (qu'Allah soit satisfait de lui) se 
fut approche du chateau, un juif apparut au dessus de lui disant: 
"Qui es-tu"? Ii repondit: "Je m'appelle Ali ibn Abi IaUb". Le juif 
reprit: "Par ce qui a ete revele a Mousa, vous avez pris de la 
hauteur". Ensuite, Yasir, Ie frere de Marhab sortit en disant: "Qui 
est-ce qui ose se me surer amoi"? Alors, Az-Zoubair s'avan9a vers 
lui. A cet egard Safiyya sa mere dit: "Messager d'Allah, va-t-il 
tuer mon fils". 11 repondit: "C'est plutOt ton fils qui Ie tuera". 
Effectivement Az-Zoubair tua son ennemi. n y eut un combat sans 
merci autour du chateau de N~m; combat au cours duquel 
plusieurs de heros juifs furent tues ce qui conduisit au 
demantelement de la resistance de l'ennemi. En effet, les juifs 
etaient incapables de contenir l'attaque des musulmans. Dans ce 
cadre, les sources historiques precisent que les combats durerent 
des jours au cours desquels les musulmans se heurterent aune 
resistance farouche. Toutefois, les juifs finirent par lacher pour 
aller se refugier dans Ie chateau d'As-.s.~b. Les musulmans prirent 
ensuite d'assaut Ie chateau de N~m. 

Conquete du chateau d'As-§.a.;!b ibn Mou.;!ad 

Le chateau d'As-.s.a~b ibn Mou~ad etait en deuxieme position 
en matiere de force et d'inaccessibilite, apres celui de NaWm. Les 
musulmans l'attaquerent sous la conduite d'AI-Houbab ibn Al­
Mounthir AI- Ansari et a cet egard lui impose rent un siege de 3 
jours. Au troisieme jour, Ie Messager d'Allah (~) fit une priere 
particuliere pour la conquete du chateau. A ce sujet, Ibn Ish3.k 
rapporte que Bani Sahm faisant partie d' Aslam, se presenterent au 
prophete (~) et lui dirent: "Nous avons tout fait mais nous n'avons 
rien a manger". Alors, Ie prophete (~) dit: "Seigneur! Tu connais 
leur situation, Tu sais qu'ils n'ont pas de force et que je n'ai rien a 
leur donner dans ce sens. Fais-Ieur donc conquerir Ie plus riche de 
leurs chateaux, celui qui renferme Ie plus de nourriture et de 
graisses" . 

Le lendemain, Allah Ie Tout Puissant permit aux gens de 
conquerir Ie chateau d'As-.s.a~b ibn Mou~ad qui, de tous les 
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chateaux de Khaybar etait celui qui contenait Ie plus de nourriture 
et de graisse. Lorsque Ie prophete (~) apres avoir dit sa priere, eut 
appele les musulmans a attaquer Ie chateau, Banou Aslam furent 
les premiers a attaquer. Les combats se deroulerent autour du 
chateau, puis celui-ci, Ie jour meme, fut conquis avant Ie coucher 
du soleil. Les musulmans y trouverent quelques chars et machines 
de guerre. En raison de Ia faim terrible deja evoquee par Ibn Ishak, 
les soldats de l'armee avaient egorge des anes dont iis se mettaient 
par Ia suite a griller des quartiers. Mis au courant de ce fait, Ie 
Messager d'Allah (:I) interdit Ia chair des anes. 

Conquete de la forteresse d'Az-Zoubair 

Apres la conquete du chateau de Na,i!im et de celui d'As-Sa,i!b, 
les juifs passerent de tous les chateaux des An-Nouiat a la 
forteresse d'Az-Zoubair, un chateau inaccessible auquel les 
cavaliers et les fantassins ne pouvaient rien du fait de son 
caractere imprenable. Alors, 1e Messager d'Allah (~) imposa un 
siege de trois jours. En raison de ce siege, quelqu'un des juifs vint 
lui dire: "Abal-Kasim! Meme si tu restais pendant un mois, ils ne 
s'en soucieraient pas. TIs ont des sources et des breuvages en bas. 
La nuit, ils sortent pour aller boire et ensuite reviennent aleur 
forteresse continuer a te resister. Si tu les empeches d'aller boire, 
ils se rendront". Ainsi on leur coupa la route vers l'eau. Aussitot 
apres ils sortirent pour en suite engager une bataille acharnee au 
cours de laquelle un musulman fut tue contre 10 du cote des juifs. 
Neanmoins la forteresse d'Az-Zoubair fut conquise. 

Conquete de la forteresse d'Oubay 

Apres la conquete de la forteresse d'Az-Zoubair, les juifs 
allerent se barricader dans la forteresse d'Oubay en suite assiegee 
par les musulmans. Alors, deux des heros juifs avancerent run 
apres l'autre a la recherche du duel, mais furent attaques et tues par 
les heros musulmans. Celui qui tua Ie second heros juif fut Abou 
Doujana Sammfik ibn Kharsha AI-An~ari, Ie celebre heros au 
bandeau rouge. Apres l'avoir tue, celui-ci, en meme temps que 
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Conquete de la deuxieme partie de Khaybar 

Apres la conquete de la zone, d'an-Nu!at et d'As- SawIk, Ie 
Messager d'Allah se touma vers les habitants d'AI-Katiba 
zone ou se trouvaient Ie chateau d'AI-Kamous, celui de BanI Abil­
Houkaik (une fraction de BanI An-Nagir) celui d'Al-Wa!ih et 
d'As-SaHilim. Se refugierent dans ces chateaux tous ceux qui 
avaient qui ceux d'an-Nou!at et d'As-Sawlk. Les expeditionnaires 
divergent sur la question de savoir s'il y a eu des combats dans l'un 
que1conque des trois chateaux. A cet egard, Ie texte d'Ibn Ishak 
mentionne explicitement qu'il y a eu des combats pour la conquete 
du chateau d'AI-Kamous. Mieux on deduit de ce texte que la 
conquete d'un tel chateau se fit par l'interrnediaire d'une bataille, 
en l'absence de toute negociation relative a la reddition. 

S'agissant d'AI-Wakidi, il soutient de maniere peremptoire que 
les trois forteresses de cette partie n'ont ete prises qu'apres 
negociations. n se peut que des negociations aient eu lieu au sujet 
de la livraison du chateau d'AI-Kamous. Les deux autres chateaux 
eux furent livres sans combat. En tout etat de cause, Ie Messager 
d'Allah (;j), une fois dans cette zone (Al-Katiba) imposa aux 
habitants un dur siege de 14 jours. Les juifs resterent bloques dans 
leurs chateaux jusqu'au moment ou Ie Messager d'Allah (~) 
songea a leur envoyer des projectiles. Alors, avertis du danger, ils 
demanderent la reconciliation au Messager d'Allah (~). 

La negociation 

Ibn Abil-Houkaik envoya dire au Messager d'Allah (~): 
"Veux-tu descendre parlementer avec moi". Celui-ci repondit: 
"Qui" et, ensuite, descendu, accepta d'epargner Ie sang de ceux 
qui etaient dans les chateaux. n leur laissa leurs femmes et leurs 
enfants, leur demandant de sortir de Khaybar, de lui livrer leurs 
terres, leurs richesses en or et en argent, de n'emporter que les 
vetements qu'ils portaient. Le Messager d'Allah leur dit: "Si 
vous me cachez quelque chose Allah et son Messager degagent 
leurs responsabilites a votre egard". Ce fut sur ces terrnes qu'eut 
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l'armee musulmane, procecta rapidement a l'attaque de la 
forteresse. Pendant une heure, de violents combats se deroulerent 
a l'interieur du chateau, que les juifs quitterent aussitot pour aller 
se refugier dans celui d'An-Nazzar. 

Conquete du chateau d'An-Nazzar 

11 s'agissait H\ du chateau Ie plus inaccessible de la premiere 
partie de Khaybar. Les juifs etaient presque certains que les 
musulmans ne parviendraient pas aprendre d'assaut la forteresse, 
quels que fussent leurs efforts. Aussi s'y refugierent-ils avec leurs 
femmes et leurs enfants, en provenance des quatre demieres 
forteresses. 

Les musulmans leur imposerent un dur siege double d'une forte 
pression du fait que Ie cha.teau etait situe sur une montagne 
inaccessible et qu'il n'y avait pas moyen de Ie prendre d'assaut. 
Quant aux juifs, iis n'osaient pas sortir de leur chateau pour se 
mesurer aux forces musulmanes. 

Toutefois, ils resisterent aux musulmans en leur jetant des 
fleches et des pierres. Devant l'incapacite des musulmans a 
prendre d'assaut Ie chateau, Ie prophete (~) ordonna l'utilisation 
de machine de guerre. A ce qu'il semble, les musulmans, utilisant 
des projectiles, detruisirent les murs du chateau qu'ils reussirent 
ensuite a prendre d'assaut. De violents combats se deroulerent a 
l'interieur de celui-ci, combats grace auxquels les juifs essuyerent 
une detaite ecrasante faute de pouvoir trouver refuge dans une 
autre forteresse. Places dans ces conditions ils s'enfuirent, s'ils Ie 
pouvaient, laissant aux musulmans leurs femmes et leurs enfants. 
La prise de ce chateau inaccessible mit fin ala conquete de la 
premiere partie de Khaybar, siture du cote d'An-Noutat et d'As­
Sawlk. n y avait de ce meme cote des chateaux de type mineur; 
toutefois les juifs les evacuerent des la conquete du chateau d'an­
Nazzar pour se refugier dans la deuxieme partie de la ville de 
Khaybar. 
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lieu la reconciliation. Au terme de cette reconciliation, les 
chateaux furent livres aux musulmans, ce qui rendait effective la 
conquete de Khaybar. 

Le meurtre des deux fils d' AbiI-Houliaili pour raison de 
violation du pacte de reconciliation 

Malgre ce pacte les deux fils d'Abil-Houkai.!£ firent disparaitre 
beaucoup d'argent. TIs firent disparaitre une sacoche contenant de 
l'argent et des joyaux appartenant aHouyay ibn Akhtab, sacoche 
que celui-ci avait emmene avec lui aKhaybar, lors de l'expulsion 
de Bani An-Nadir. 

A ce sujet Ibn Ishak dit: "Le Messager d'Allab (~) alIa voir 
Kinana ibn Ar-Rabi.§" Ie detenteur du tresor de Bani An-Nadir et 
lui demanda Ie tresor. Celui-ci affirma qu'il ne savait absolument 
rien de l'endroit ou il etail. Toutefois quelqu'un des juifs se 
presenta au prophete (~) et lui dit: "J'ai vu Kinana errer dans ce 
taudis chaque matin". Alors, Ie Messager d'Allab (~) dit aKinana: 
"Es-tu d'accord qu'on te tue si 1'0n trouve cela avec toi ". Celui-ci 
repondit: "Oui". Le prophete (~) donna 1'0rdre de fouiller Ie sol du 
tau dis duquel on finit par sortir une partie du tresor de Bani An­
Nadir. Ensuite Ie Messager d'Allab (~) demanda Ie reste mais 
Kinana refusa de Ie livrer. Aussi, Ie livra-il aAz-Zoubair en lui 
disant: "Chatie-Ie au point de sortir ce qu'il cache". CeIui-ci se mit 
a faire etinceler du silex sur sa poitrine au point de faillir Ie tuer. 
Par la suite, Ie prophete (~) Ie livra aibn Maslama qui, lui, Ie tua 
en meme temps que Mahmoud ibn Maslama. Ace demier, on 
lan<;a une meule alors qu'il etait a l'ombre d'un des murs du 
chateau de Nii£!im. 

Ibn AL-Kaym mentionne que Ie Messager d'Allab (~) avait 
donne l'ordre de tuer les deux fils d' Abil-Houkaik accuses d'avoir 
dissimuIe de l'argent par Ie cousin de Kinana. Le prophete 
constitua prisonniere Safiyya la fille de Houyay ibn Akhtab qui, 
mariee a Kinana ibn Abil-Hou.!£aik, venait de consommer son 
mariage. 
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Le partage du butin 

Le Messager d'Allah (I;) voulut expulser les juifs de Khaybar 
mais ceux-ci dirent: "Mohammad! Laisse-nous vivre sur cette 
terre que nous cultiverons et traiterons avec egards. Nous la 
connaissons mieux que vous". En effet ni Ie Messager d'Allah (I;) 
ni ses compagnons ne disposaient de jeunes hommes pour la 
cultiver. En outre, ils n'avaient pas Ie temps de s'occuper de la 
terre. Aussi, Ie Messager d'Allah laissa-t-il Khaybar aux juifs 
qui, aussi longtemps qu'i} jugeait necessaire de les y maintenir, 
devaient lui reserver la moitie des recoltes. Abdoullah ibn Rawan.a 
devait evaluer les recoltes. 

Le prophete (~) partagea la terre de Khaybar en 36 parties dont 
chacune comportait 100 lots, ce qui faisait un total de 3600 lots. 
La moitie de ces lots, a savoir 1800 revenait au prophete (I;) et 
aux musulmans. A cet egard, la part du Messager d'Allah (~) 
restait egale a celle de tout musulman. n isola l'autre partie, 
constituee egalement de 1800 lots et reserva des parts pour les cas 
de malheur et les besoins ponctuels des musulmans. 

S'il avait prevu 1800 lots, c'est que la terre de Khaybar etait un 
don d'Allah aux gens d'Al-Houdaybiyya, qu'ils fussent presents ou 
absents. Ceux-ci etaient au nombre de 1400. n y avait aussi 200 
chevaux dont chacun avait deux lots. Sous ce rapport, Ie cavalier 
avait trois parts et Ie fantassin une part. 

Ce qui demontre l'abondance du butln de Khaybar, resulte de 
ce qu'Al-Boukhari a rapporte d'Ibn Omar en ces termes: "Nous ne 
fUmes rassasies qu'apres la conquete de Khaybar". n y aaussi ce 
qu'il a rapporte de Aicha en ces termes: "Apres la conquete de 
Khaybar, nous dimes: A present, nous serons rassasies de dattes", 
Apres Ie retour du Messager d'Allah ('I;) aMedine les Mouhajirin 
rendirent aux An§.llr les cadeaux que ceux-ci leur avaient faits, 
grace aleur richesse en argent et en palmier", 
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L'arrivee de Ja!!far ibn Abi T~Uib et des Ach!!3rites 

Au cours de cette Ghazwa, Ie prophete (~) rec;ut son cousin 
Ja'far ibn Abi J::alib venu Ie voir avec ses compagnons et aussi les 
Ach.l:!arites: Abou Mousa et ses compagnons. A cet egard, Abou 
Mousa dit: "Nous apprimes la sortie du Messager d'Allah (ri) 
alors que nous etions au Yemen. Alors, nous emigrames des freres 
et moL Nous etions une cinquantaine appartenant ala meme tribu. 
Nous voyage ames par bateau et celui-ci nous conduisit chez Ie 
Negus en Abyssinie. Le Negus nous mit en rapport avec Ja.l:!far et 
ses compagnons. Alors Ja.l:!far dit: "Le prophete (ri) nous a 
envoyes et nous a donnes l'ordre de sejoumer ici. Sejoumez donc 
avec nous". Nous sejoumames avec Ja.l:!far jusqu'au moment ou, 
ensemble, nous allames voir Ie Messager d'Allah (ri) avec qui il 
nous mit en rapport, lors de la conquete de Khaybar. Celui-ci nous 
reserva des parts. nne reserva rien a ceux qui s'etaient absentes de 
la conquete de Khaybar, exception faite de l'equipage du bateau y 
compris Ja.l:!far et ses compagnons". A l'arrivee de Jal:!far, Ie 
prophete (~) Ie re~ut et, apres lui avoir donne un baiser entre les 
deux yeux, dit: "Par Allah! Je ne sais pas lequel des deux suscite 
plus de joie; la conquete de Khaybar ou l'arrivee de Jal:!far". 

L'arrivee de ceux-Ia faisait suite a l'envoi par Ie prophete (ri) de 
Arm ibn Omayya Ad-Damori aupres du Negus, pour demander Ie 
retour des musulmans. Celui-ci lui envoya les emigres a bord de 
deux bateaux. II y avait 16 hommes en compagnie de ceux qui 
etaient restes en Abyssinie comme femmes et enfants. Dne 
premiere cohorte avait deja ete de retour a M6dine. 

t Le mariage avec Safiyya 

Nous venons de mentionner que Safiyya fut constituee 
prisonniere apres Ie meurtre de son mari Kinana ibn Abil­
Houkaik coupable de trahison. Apres que 1es prisonniers fussent 
regroupes, Dih.ya ibn Khalifa AL-Kalbi aborda Ie prophete (ri) et 
lui dit: "Prophete d'Allahl Donne moi une des captives". Celui-ci 
lui repondit: "Va prendre une captive". Alors, Dihya alIa prendre 
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Safiyya Bint Houyay et ensuite, revint dire au prophete (:i;): 
"PropMte d'Allah! Tu as donne a Dihya Safiyya Bint Houyay Ia 
cheftaine de Bani Kouraidhah et de Bani An-Nagir mais cette 
femme ne convient qu'a toi". Le prophete (~) dit: "Fais-Ia venir". 
Dihya Ia fit venir. Alors ilia regarda et dit: "Va prendre une autre 
captive". Par Ia suite Ie prophete (~) proposa l'Isiam a Safiyya qui 
aussitt'lt se convertit. Alors ill'affranchit, puis l'epousa en faisant 
de l'affranchissement sa dot. Au niveau du barrage d'As-.£ahba sur 
Ia route du retour a Merline, Ie mariage fut consomme: Oumm 
Salama apres avoir prepare Safiyya, la lui offrit dans la nuit. Le 
lendemain, Ie prophete (~) offrit un banquet de dattes, de graisses 
et de farine en l'honneur de la marieeavec qui il resta pendant 
trois jours, lors du retour a Merline. 

n vit une tache verte sur Ie visage de la femme et dit: "Qu'est­
ce que c'est"? Celle-ci repondit: "Messager d'Allah! Avant ton 
arrivee chez nous j'ai fait un songe dans lequel on eut dit que la 
lune, apres avoir quitte sa place, etait venue tomber sur moi. 
D'abord, par Allah, je ne dis rien a personne. Ensuite j'en informai 
mon mari qui me balan~a une gifle en me disant: "Tu es favorable 
a ce roi qui est a Merline". 

L'afl'aire de la brebis empoisonnee 

Alors que Ie prophete (~) etait encore a Khaybar, apres la 
conquete de cette ville, Zaynab Bint Al-Harith, la femme de 
Salam ibn Michkam, lui offrit une brebis sereuse. Auparavant 
celle-ci avait demande quel etait l'organe prefere du Messager 
d'Allah (:i;) et s'etait vue repondre: "la patte". Alors, en cette partie 
elle avait mis plus de poison avant d'empoisonner Ie reste de la 
brebis. Apres avoir cuit la brebis, elle l'apporta au Messager 
d'Allah (:i;) qui se saisit d'un gigot dont il macha un morceau. 
Ensuite, ne trouvant pas agreable ce morceau, ille cracha et dit: 
"Cet os me dit qu'il est empoisonne". Ce etant il fit venir la femme 
qui reconnut son forfait. Alors Ie prophete (:I) lui dit: "Qu'est-ce 
qui t'a poussee a faire cela"? Elle repondit: "Je me suis dite que si , 
tu etais un roi je me debarrasserais de toi et que si tu etais un .. 
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prophete on t'infonnerait". Le prophete (;!i) lui pardonna. n yavait 
avec Ie Messager d'Allah (~) Bichr ibn AI-Bara ibn Maw-our. 
Celui-ci avala une bouchee du mets empoisonne et mourut. Les 
rapports divergent sur la question de savoir si Zaynab a beneficie 
d'un pardon ou si elle a tout simplment ete tuee. Les rapporteurs 
en sont venus it reconnaitre it l'unanimite, que la femme, dans un 
premier temps beneficia du pardon mais ensuite fut ture apres la 
mort de Bichr, en application de la loi du Talion. 

Les tues de part et d'autre lors des batailles de Kbaybar 

Le nombre total des martyrs musulmans lors des batailles de 
Khaybar €tait de 16 hommes dont 4 Kouraichites, un Achjai!ite, 
un Aslamite et un habitant de Khaybar, tous lesautres se 
reclamaient des An~ar. 

On raconte que les martyrs des musulmans etaient au nombre 
de 18. L'emirrent AI-Mansourfouri, lui, ramene ce nombre it 19. 
Mieux, il dit: "Apres observation j'ai trouve 22 noms dont un 
exclusivement mentionne par At-Iabarani, un autre 
exclusivement mentionne par AI-Wfikidi, un troisieme mort pour 
avoir goutc it la brebis empoisonnee et un quatrieme dont d'aucuns 
disent qu'il a ete tue it Badr et d'autres it Khaybar. La verite, it cet 
egard, est que l'homme fut tue it Badr. S'agissant des juifs leurs 
tues etaient au nombre de 93. 

, Fadk 

Des son arrivee it Khaybar, Ie Messager d'Allah (~) envoya 
Mahlsa ibn Mas£!oud aupres des juifs de Fadk pour les appeler it 
l'Islam. Ceux-ci, toutefois tarderent it reagir. Apres la conquete de 
Khaybar, Allah jeta de la terreur dans leurs coeurs. Alars, ils 
envoyerent aUJ?res du Messager d'Allah (~) lui offrir, contre la 
paix, la moitie des recoltes de Fadk, ce qui revenait au compromis 
fait avec les habitants de Khaybar. Le prophete (~) accepta cela de 
leur part. Le butin de Fadk revenait entierement au Messager 
d'Allah (;!i) car les musulmans n'eurent pas it se battre dans la 
localite. 
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Wadil-Koura 

Apres Khaybar, Ie Messager d'Allah (:i) se rendit a Wadil­
Koura ou il y avait une collectivite de juifs a laquelle etait venu 
s'ajouter un groupe d'arabes. Des que les musulmans furent 
descendus dans la localite des juifs, qui s'etaient deja prepares en 
consequence, les accueillirent avec des fleches, au point de tuer 
Mada'm, un serviteur du Messager d'Allah (1;). Acet egard, les 
gens dirent: "Grand bien lui fasse Ie paradis". Le prophete (~) dit: 
"Que non! Je jure sur celui qui detient mon arne que la pelerine 
qu'il avait prise lors de la bataille de Khaybar, sans attendre Ie 
partage, lui mettra du jeu au corps. Cela dit, un homme se presenta 
au Messager d'Allah (~) avec une ou deux entraves, mais celui-ci 
dit: "Ce sera une ou deux entraves dans l'enfer". 

Ensuite Ie Messager d'Allah (~) prepara ses compagnons au 
combat. Apres les avoir mis en ordre de bataille, il remit l'etendard 
a Sa~d ibn Obada, remit un drape au a AI-Houbab ibn AI­
Mounthir, un drapeau a Sahl ibn Hanif et un drapeau a Abbad ibn 
Bichr. Apres cela, il appela les ennemis a l'Islam mais ceux-ci 
refuserent. Mieux, quelqu'un d'entre eux s'avanc;a mais aussitot 
Az-Zoubair ibn Al-Awwan Ie tua. n en sortit un deuxieme qu'Az­
Zoubair tua egalement. Alors il en sortit un troiseme qu'Ali ibn 
Abi Talib (Qu'Allah sort satisfait de lui) attaqua et tua Onze 
hommes furent ainsi tues du cote des ennemis. Toutes les fois 
qu'on en tuait, Ie prophete (I;) appelait les autres a 1'lslam. 

A un moment de la journee Ie prophete dirigea la priere de 
ses compagnons puis revint appeler les ennemis a l'Islam et a 
Allah. n les combattit jusqu'au soir. Des Ie lendemain matin il 
recommenc;a ales combattre. Aussi les ennemis capitulerent-ils 
peu apres Ie lever du soleil. De la sorte Ie prophete (~) l'emporta 
de haute lutte et Allah leur offrit leur biens comme butin. Les 
musulmans se saisirent de beaucoup de meubles et d'effets. Le 
Messager d'Allah (~) passa quatre jours a Wadil-Koura ou il 
partagea Ie butin entre ses compagnons, laissant la terre et les 
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palmeraies entre les mains des juifs avec qui il traita de la meme 
maniere que les habitants de Khaybar. 

Tayma 

Mis au courant de la reddition des habitants de Khaybar, de 
Fadk et de Wadil-Koura, les juifs de Tayma n'opposerent aucune 
resistance aux musulmans. Au contraire, ils prirent eux-memes 
!'initiative de proposer la paix et la reconciliation que Ie prophete 
(tI) accepta d'ailleurs de leur part. TIs resterent aTayma avec leurs 
biens mais Ie Messager d'Allah (tI) leur rerligea un document dont 
voici Ie contenu: "Ceci est Ie document fait par Mohammad Ie 
Messager d'Allah aBani Adiya. Ceux-ci seront proteges, paieront 
la Jizya (impot paye par les non-musulmans). ils ne seront ni 
agresses, ni expulses". Le document fut redige par Khalid ibn 
S~id. 

Le retour aMedine 

Au terme de ces evenements, Ie Messager d'Allah (;i) prit la 
route du retour aMerline. En cours de route, les gens, surplombant 
une vallee eleverent la voix disant: "Allah Akbar! La [Laha 
Illallah". Alors Ie prophete (:i) dit: "Controlez-vous! Vous 
n'evoquez ni un sourd, ni un absent. Vous evoquez quelqu'un de 
proche, qui entend tout". Sur la route de ce meme retour, il 
marcha toute une nuit puis, aun moment, dormit ala fin de celle­
ci. TI dit aBiIal: "Veille sur nous cette nuit", mais Bilal s'assoupit, 
appuye sur sa monture. Ainsi tout Ie monde dormit et personne ne 
se reveilla avant Ie lever du soleil. Le premier ase reveiller fut Ie 
Messager d'Allah (;i) qui, apres cela, sortit de Ia vallee et avan<;a. 
Par la suite il dirigea la priere du matin. Cette histoire, seion 
certains, se passa aun autre moment qu'au cours de ce voyage. 

Apres observation des details de Ia bataille de Khaybar, i1 
semble que Ie retour du prophete (tI) ait ete ala fin du mois de 
Safar ou du mois de Rabif\ Al-Awwal de i'an 7 de l'Hegire. 
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La Sariyya dtAbban ibn Saaid 

Le prophete (:i) savait plus que tout general d'annee que 
l'evacuation totale de Medine a la fin des mois sacres n'etait 
absolument pas sage, d'autant que les bedouins en errance autour 
de la ville, cherchaient a surprendre les musulmans, pour voler, 
piller et faire de la piraterie. Ce fut pour cette raison qu'il envoya a 
Najd, une Sariyya faire peur aux bedouins, Sariyya dirigee par 
Abban ibn Sagi'd, alors qu'il etait, lui a Khaybar. Abbfui ibn Sa~ld 
revint apres avoir fait Ie necesaire. Au moment ou il rejoignait Ie 
prophete (;i) aKhaybar, ceIui-ci avait deja conquis la ville. 

Au sujet de cette Sariyya, la tendance majoritaire etablit qU'elle 
eut lieu au mois de Safar de ran 7 de l'Hegire. Une telle Sariyya a 
ete mentionnee chez Al-Boukhfui. 

Pour ce qui est d'ibn Hajar, il dit: "Je n'ai pas connaissance des 
details de cette Sariyya". 
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Les autres expeditions en Sariyya ou Ghazwa 
realisees al'an 7 de l'Hegire 

La Ghazwa de Dhatir-Riq£i! 

Apres avoir fini de demanteler la force de deux des trois ailes 
constituant Ie groupe des coalises, Ie Messager d'Allah ('iI) 
consacra tout son temps acombattre la troisieme aile, asavoir les 
terribles bedouins errant dans Ie desert de Najd, bedouins qui ne 
cessaient de se livrer au pillage et au vol de temps aautre. Etant 
donne que ces bedouins n'habitaient ni dans un meme pays ni 
dans une meme ville et qu'ils ne vivaient pas dans des chateaux ou 
des forteresses, la difficulte de les contrOler et d'enrayer leur 
perversite depassait ]argement celle rencontree pour combattre les 
gens de la Mecque et de Khaybar. C'est pourquoi, il ne fallait a 
leur egard que des expeditions punitives de terrorisation, 
expeditions plusieurs fois realisees par les musulmans. 

Pour imposer la force aux bedouins qui se mobilisaient pour 
s'attaquer aux confins de Medine, Ie Messager d'Allah (~) lan<;:a 
une expedition punitive connue sous Ie nom, de Ghazwa de 
Dhatir-Riqa~. 

La plupart des expeditionnaires mentionnent que cette Ghazwa 
eut lieu en ran 4 de l'Hegire. Toutefois, la presence dans cette 
Ghazwa d'Abi Mousa AI-Ach-~ri et d'Abi Hourayra prouve que 
l'evenement eut lieu apres Khaybar. A ce sujet, la tendance 
majoritaire est que la Ghazwa a eu lieu au mois de'"Rabi£!AI­
Awwal de ran 7 de I 'Hegire. 

Le resume de ce que racontent les biographes apropos de cette 
Ghazwa se presente cornme suit: Le prophete (~) avait appris que 
des tigres se rassemblaient, c'est adire Banou Thaglaba et Banou 
Mouharib ibn Ghatafan. Alors, il se precipita d'aller vers eux ala 
tete de 400 -tlU de 700 de ses compagnons. n se fit remplacer a 
Medine par Abi Dharr ou Ohtman ibn Affan. n s'introduisit dans 
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leur pays au point d'arriver it un endroit appele NakhI, it deux jours 
de marche de Medine. En route, il rencontra un groupe de 
Ghatafan qui passa tout pres de lui. Les deux groupes eurent peur 
run de l'autre mais il n'y eut point de bataille. A l'occasion, Ie 
prophete (rI) recourut it une priere de peur it l'encontre du groupe 
des Ghatafan. A cet egard, Ie recueil de fladiths authentiques d' AI­
Boukhari mentionne: "La priere commen(,(a. Le prophete (ri) fit 
deux genuflexions avec un groupe qui, ensuite, se retira, Ie 
laissant faire la meme chose (deux genuflexions) avec un autre 
groupe. Ainsi, Ie Messager d'Allah (rI) totalisait quatre 
genuflexions et les compagnons, deux. 

Abou Mousa Al-Ach-a£!ri (qu'Allah soit satisfait de lui) dit 
selon un rapport d' Al-Boukhari: "Nous etions sortis avec Ie 
Messager d'Allah (1i) et etions au nombre de six. Nous disposions 
d'un seul chameau que nous enfourchions it tour de role. Nos pieds 
etaient defonces. Moi, mes ongles avaient chute. Nous 
enveloppfunes nos pieds it l'aide de chiffons. Au vu de cela, la 
Ghazwa fut appelee Thatir-Riqa£! parce que nous portions aux 
pieds des bandeaux faits de chiffons". 

A noter aussi it cet egard ce qui a ete rapporte de Jabir: "Nous 
etions avec Ie prophete (rI) it Thatir-Riq~. A un moment, nous 
arrivames a un arbre ombrageux que nous laissfunes au Messager 
d'Allah (:I). Les gens se disperserent et allerent se refugier it 
l'ombre des arbres it epines. Le prophete (:I) descendit sous l'arbre 
auquel i1 accrocha par la suite son epee. Nous fUmes ensuite pris 
de sommeil. Alors, survint un homme faisant partie des 
associateurs, qui apres avoir degaine l'epee du Messager d'Allah 
('!l), dit: "As-tu peur de moi"? "Non", repondit Ie prophete (:I). 
L'homme reprit: "Et qui est-ce qui va te pr¢server de moi"? 
"Allah", repondit-il. Soudain, Ie messager d'Allah (~) nous 
appela. Alors nous accourOmes et trouvames un bedouin assis it 
cote de lui. n dit: "eet homme a degaine mon epee alors que je 
dormais. Ensuite je me reveillai et la trouvai dans sa main. nme 
dit: Qui est-ce qui va te preserver de moi"? Je repondis: "Allah". 
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Le voici assis Le Messager d'Allah (~) ne blfuna pas l'homme 
pour autan1. 

Le rapport fait par Abi Awana s'exprime en ces termes: "L'epee 
tomba de Ia main de l'homme. Alors, Ie Message d'AlIah (~) s'en 
saisit et dit: "Qui est-ce qui va te preserver de moi"? L'homme 
repondit: "De grace epargne-moi". Le prophete (3i) reprit: "Vas-tu 
attester qu'il n'y a de divinite qu'Allah et que je suis Ie Messager 
d'Allah"? Le bedouin repondit: flJe m'engage a ne point te 
combattre, a ne jamais me joindre ades gens qui te combattent". 
Alors Ie prophete (~) Ie laissa partir. Arrive. chez les siens, 
l'homme dit: "Je viens de quitter Ie meilleur des nommes". 

Dans Ie rapport d' AI-Boukhan, Mousaddid, rapportant les 
propos d'Abi Awana qui Iui-meme se faisait l'echo de ceux d'Abi 
Bichr, dit: "Le nom de l'homme etait Ghawrath ibn Al-Harlth". 
Ibn Hajar quant alui, dit: "Al-Wah;idi note, parlant de la cause de 
cette histoire que Ie nom du bedouin etait Daf1:thour et que celui-ci 
s'etait converti a l'IsIam". Toutefois, Ie rapport montre en 
apparence, qu'il s'agit de deux histoires dans deux Ghazwas 
differentes. Allah sait mieux que quiconque ce qu'il en est 
exactement. Revenant de cette Ghazwa, Ies musulmans 
capturerent une femme faisant partie des associateurs et dont Ie 
marl avait emis Ie voeu de ne jamais revenir sans verser Ie sang 
d'un des compagnons de Mohammad (;I). L'homme se presenta Ia 
nuit alors que Ie Messager d'Allah (~) avait fait monter Ia garde a 
deux hommes experimenws, asavoir Abbad ibn Bichr et Amir ibn 
yasir. njeta une fleche aAmir qui, debout accomplissait sa priere 
mais celui-ci l'arracha, sans toutefois rompre sa priere. n 
recommen~a deux autres fois mais Ie prieur ne bougea pas avant 
d'achever sa priere. Ayant fini de prier, Amir reveilla son 
camarade qui aussitot dit: "Soubb/inallah (Gloire a Allah Ie 
Transcendant): Pourquoi n'as-tu pas attire mon attention"? n 
repondit: "J'etais dans une sourate que je ne voulais pas couper". 
Cette Ghazwa a eu pour effet de jeter de la terreur dans Ies coeurs 
des terribles bedouins. Si l'on observe bien Ies'details des'Saraya 
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qui ont eu lieu apres cette Ghazwa, on se rend compte que ces 
tribus faisant partie de Gha!afan n'osaient plus lever la tete. Au 
contraire, ils se soumirent petit apetit, non seulement au point de 
se rendre mais aussi d'embrasser l'Islam. On vit meme plusieurs 
tribus constituees de tels bedouins s'allier du cote des musulmans, 
lors de la conquete de la Mecque. lis participerent egalement ala 
bataille de Hounayn et prirent leur part du butin. 

Au retour de l'expedition conquete de la Mecque, on envoya 
aupres d'eux les colIecteurs d'aumones a qui ils remirent leurs 
contributions. Ainsi, se realisa Ie demantelement des trois ailes 
dont se constituait Ie groupe des coalises. La paix et la securite 
commencerent a regner dans la region. Sur cette base, les 
musulmans pouvaient facilement contenir les desordres provoques 
par les tribus. Mieux, apres une telIe Ghazwa, debuterent les 
preparatifs pour alIer ala conquete des grands pays et royaumes, 
car, a l'interieur du pays les conditions restaient favorables a 
l'Islam et aux musulmans. 

Apres son retour de cette Ghazwa" Ie Messager d'AlIah (~) 
sejourna a Medine jusqu'au mois de Chawwal de l'an 7 de 
l'Hegire. Au cours de cette peri ode, il envoya plusieurs Sanlya 
dont voici quelques details. 

1. 	La Sariyya de GhaIib ibn AbdillahAI-Laythi. Orientee vers 
Bani AI-Moulawah a Kadid. ElIe eut lieu au mois de Safar ou 
de Rabi~ AI-Awawal de l'an 7 de l'Hegire. Banou AI­
Moulawah avaient tue les compagnons de Bachir ibn Souwayd. 
Alors une Sariyya fut depechee dans une perspective de 
vengeance. GhaIib et ses hommes lancerent une attaque 
nocturne, tuerent les coup abIes et s'emparerent de leurs 
troupeaux. TIs furent poursuivis par une grande arrnee 
constituee de soldats ennemis, mais, peu avant Medine, il se 
mit a pleuvoir. li y eut alors un grand torrent entre eux et leurs 
poursuivants, ce qui, en fait, les sauva. 
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2. 	La Sariyya de Housma. EIle eut lieu au mois de Joumfuia AI­
Akhira de l'an 7 de l'Hegire: elle a deja ete mentionnee au 
chapitre des Iettres aux rois. 

3. 	La Sariyya de Omar ibn AL-Khattab en direction de 
Tourba. Elle eut lieu dans Ie courant de Cha~ban de ran 7 de 
l'Hegire. Omar etait en compagnie de 30 hommes. TIs 
marchaient la nuit et se cachaient Ie jour. La nouvelle de leur 
marche parvint aux Hawazin qui, aussitot, prirent la fuite. 
Omar alIa jusque chez eux mais, n'y trouvant personne, 
retouma a Medine. 

4. 	La Sariyya de Bachir ibn Sll!!d AL-Ansari. En direction de 
Bani Mourra du cote de Fadk. EIle eut lieu au mois de Cha~ban 
de l'an 7 de I'Hegire. Bachir etait accompagne de 30 hommes. 
TIs se rendirent chez Bani Mourra, s'emparerent de leurs 
troupeaux et prirent la route du retour. Toutefois, ils furent 
poursuivis et rattrapes dans Ia nuit. Alors ils se mirent a tirer 
des fleches en direction des poursuivants au point qu'il ne leur 
restat plus de fleches. Ce etant, ils furent tous tues a l'exception 
de Bachir qui se refugia a Fadk ou il resta parmi les juifs 
jusqu'a la guerison de ses blessures, avant de retoumer a 
Medine. 

5. 	La Sariyya de Gh31ib ibn Abdillah AI-Laythi. En direction 
de Bani Awwal et de Bani Abd ibn Tha'laba a AI-Mayfaa.£!a. 
(ou en direction aussi des AI-Harqat, une fraction de Jouhayna, 
seion certains). Cette Sariyya eut lieu au mois de Ramadan de 
l'an 7 de l'Hegire. GhaIib etait en compagnie de 130 hommes 
qui tous, attaquerent les ennemis, tuerent leur chef et 
s'emparerent de leurs troupeaux. Au cours de cette Sariyya fut 
tue Osama ibn Zayd Miraas ibn Nahik apres qu'il eut dit: "TI n'y 
a de divinite qu'Allah". De retour a Medine, Ghalib et ses 
hommes informerent Ie prophete (:i) qui dit: "Allfil!ou Akbar" 
avant d'ajouter pour GhaIib: "L'as-tu tue apres qu'il ait dit (it n'y 
a de divinite qu'Allah)"? Celui-ci repondit: "TI n'a dit cela que 
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pour se faire epargner". Le prophete (ti) reprit: "As-tu fendu 
son coeur pour savoir s'il est sincere ou s'il ment"? 

6. 	 La Sariyya de Abdillah ibn Raw3ha. En direction de 
Khaybar. Elle eut lieu au mois de ChawwaI de l'an 7 de 
l'Hegire. Abdoullah etait en compagnie de 30 cavaliers. Cette 
Sariyya s'expliquait par Ie fait qu'Asir (ou Bachir) ibn Razzam 
regroupait Ghatafan pour s'attaquer aux musulmans. Abdoullah 
et ses hommes firent sortir Asir et trente de ses compagnons, 
tentant Asir en lui dis ant que Ie Messager d'Allah (ti) l'avait 
nomme son representant it Khaybar. A proximite de Niyar, une 
suspicion se fit jour entre les deux factions, aboutissant au 
meutre d'Asir et de ses trente compagnons. 

7. 	La Sariyya de Bachir ibn S~d AI-Ansari. En direction du 
Yemen et de J abar, un terroir appartenant it Ghatafan (ou it 
Fizara et Outhra, selon certains), Elle eut lieu au mois de 
Chawwlu de l'an 7 de l'Hegire. Bachir etait en compagnie de 
300·hommes sortis pour rencontrer un grand regroupement 
destine a l'attaque des confins de Medine. A l'occasion, les 
mulsmans marchaient la nuit et se cachaient Ie jour. Mis au 
c()urant de leur marche, les ennemis prirent la fuite. Alors, 
Bachir s'empara d'une bonne partie de leurs troupeaux et 
captura deux hommes qu'il ramena aMedine et qui, par la suite 
se convertirent al'l~lam. 

8. 	La Sariyya d'Abi Houdoud AI-Aslami. En direction d'AI­
Ghaba. Ibn Al-Kayyim la classe parmi les Saraya de l'An 7 de 
l'Hegire, avant la "Oumra de Compensation". Le resume d'une 
telle Sariyya se presente comme suit: Un homme faisant partie 
de Jachm ibn Mou.&lwiya etait arrive it AI-Ghaba dans Ie but de 
mobiliser les Kaysites pour combattre les musulmans. Alors, Ie 
Messager d'Allah (Is) envoya Aba Houdoud et deux hommes 
s'enquerir de la situation et lui apporter des informations. 
Ceux-ci arriverent chez les ennemis au coucher du soleil. 
Alors, Abou Houdoud se cacha d'un cote et s,es deux 
compagnons de l'autre. Prenant tout son temps, il se mit it 
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observer les gens jusque dans la nuit. A ce moment, leur chef 
se leva et se mit a circuIer, seuL Ce chef passa: pres d'Abi 
Houdoud qui lui decocha une fleche au coeur. Alors, il 
s'ecrouia sans toutefois sortir un mot. Abou Houdoud lui 
trancha la tete, se blottit, Ie corps raide, dans un coin du 
campement et dit: "Alftl1ou Akbar'. Ses deux compagnons 
dirent aussi: "Alftl1ou Akbar" puis se blottirent, Ie corps raide. 
Les ennemis ne firent que prendre la fuite, ce qui pennit aux 
trois musulmans de s'emparer d'un grand nombre de leurs 
chameaux et de leurs moutons. 
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La Oumra de compensation 

A en croire AI-Hakim, Ie Messager d'Allah (~), au debut du 
fiois de Thil-K3.,1!da, ordonna ases compagnons d'accomplir une 
Omra compensatoire. A cet egard, il demanda a tous ceux qui 
etaient presents a AI-Houdaybiyya et qui etaient encore en vie de 
venir avec lui. D'autres a l'occasion lui tinrent aussi compagnie 
pour aller effectuer la Omra. 11 y avait au total 2000 partants, mis a 
part les femmes et les enfants. 

Le prophete (~) se fit remplacer aMedine par Ouwaif ibn AI­
Agbat Ad-Dayli ou par Abi Rahm Al-Ghifari. 11 emmena avec lui 
200 moutons a sacrifier conduits par Niljia ibn 10undoub Al­
Aslami. Apres avoir fait son "Ib.ram" apartir de Thil-Houlaifa, il 
se mit la scander la forrnule "Labbayk" suivi en cela par les 
musulmans. 11 etait muni de ses armes, pret ase battre, de peur 
d'etre trahi par les Kouraichites. Arrive aYa-joj, il deposa toutes 
les armes (Ie bouclier, l'epee, les fleches et la lance) aupres 
desquelles illaissaAws ibn Khouli AI-Ansari accompagne de 200 
hommes et apres quoi entra ala Mecque muni d'arrnes legeres et 
d'epees de courte portee. 

En entrant, il etait monte sur sa chamelle "AI-Kaswa", suivi des 
musulmans qui, l'epee en bandouliere, l'entouraient en scandant la 
forrnule de la Talbiya. Les associateurs se rendirent au mont 
Kaf!yka~an, mont situe au nord de la Ka~aba, pour voir arriver les 
musulmans. 11s se dirent en eux-memes: "l1s sont epuises par Ie 
paludisme de Y athrib". Le Messager d'Allah (~) ordonna ases 
compagnons de faire les trois parcours au pas de gymnastique et 
de marcher entre les deux Roukn Personne ne lui interdit de leur 
ordonner de faire les parcours. 11 ne leur donna un tel ordre que 
pour montrer sa force aux associateurs. De meme il leur 
ordonna, l'Idtibfi' asavoir de decouvrir l'epaule droite et de placer 
les deux bouts du manteau sur l'epaule de gauche. 
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Le Messager d'Allah (~) acceda a la Mecque par Ie defile 
debouchant sur AI-Houjoun. Les associateurs se mirent en rangs, 
en train de l'observer. Quant a lui, il continua de prononcer la 
formule "Labbayk" jusqu'au Roukn, apres quoi il fit la 
circumambutation et les musulmans aussi. Abdoullah ibn Rawana 
etait devant lui, l'epee en bandouliere et recitant un poeme en 
Rajaz, disait: 

"Laissez-Ie passer, vous autres infifides! Degagez-vous car 
tout Ie bien est dans Ie Messager d'Allah. Le Clement a 
revele it Son Messager Ie Coran. Seigneur, moi je crois it 
ses dires: en les acceptant je suis sur de ditenir La verite. Le 
meilleur des meurtres est ceLui ayant eu lieu dans sa voie. 
Aujourd'hui, grace au co ran, nous leverons tout equivoque 
et confondrons les impies". 

Dans un Hadith d' Anas, Omar dit: "Ibn Rawana! en face du 
Messager d'Allah (~) et dans Ie Haram d'Allah tu recites des 
vers"? Alors, Ie prophete (~) lui repondit: "Laisse-Ie, Omar! n les 
touche plus rapidement que ne sauraient Ie faire les fleches". Au 
pas de gymnastique, Ie Messager d'Allah et les musulmans firent 
les trois parcours. Les voyant, les associateurs dirent: "Ceux-ci 
sont ceux que vous estimez etre epuises par Ie paludisme! Ceux-ci 
sont plus robustes que tel et tel". 

Au terme de la circumambulation, Ie prophete (;j) fit Ie 
parcours entre As-S.ata et Al-Marwa. Ensuite, il immobilisa la 
bete a sacrifier a AI-Marwa et dit: "C'est par ici que je sacrifie. 
Toute Ia Mecque est lieu de sacrifice". Sur ces mots, il fit sur 
sacrifice a AI-Marwa et la, se rasa la tete, ce que firent aussi les 
musulmans. Ensuite i1 envoya des gens sejoumer a Ya-joj avec 
leurs armes. D'autres vinrent, firent leurs offrandes et les 
rejoignirent. Le Messager d'Allah (;j) passa trois nuits a la 
Mecque. Au matin du quatrieme jour des gens vinrent voir Ali et 
lui dirent: "Dis a ton compagnon de sortir de chez nous. I.e delai a 
expire". Ainsi, Ie prophete sortit et alIa descendre a Sarf ou i1 
sejouma. 
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Au moment de sortir de la Mecque, les musulmans furent 
suivis par la fille de Harnza qui appelait en ces termes: "Onele! 
Onele". Alors Ali, Jagfar et Zayd se la disputerent. Le prophete 
(~) trancha en faveur de Jagfar dont il etait Ie mari de la tante 
maternelle. A I'occasion de cette Oumra, Ie prophete (ri) epousa 
Maymouna, la fille d'AI-Harith AI-Arniriyya. Avant d'acceder ala 
Mecque, il avait envoye JaS!far ibn Abi TaUb aupres de 
Maymouna. Celle-ci confia ses affaires a AI-Abbas, Ie mari de sa 
soeur Oumm AI-Fagl. AI-Abbas la maria au propbete (~). A sa 
sortie de la Mecque, celui-ci laissa a Abi RMi£! Ie soin de lui 
apporter Maymouna. Ainsi, Ie mariage fut consomme a Sarf. On 
appela cette Oumra "Oumratoull-Ka@" soit parce qu'elle etait la 
compensation de la Oumra d'AI-Houdaybiyya, soit parce qu'elle 
etait une application du pacte de reconciliation conelu a AI­
Houdaybiyya. Ce deuxieme aspect est plus plausible, en ce qui 
concerne les selectionneurs de Hadiths. Cette Oumra a quatre 
noms: Oumratoull-Kaflli, Oumratoul-Kadiyya, Oumratoul-KiJ..aJ.. 
et Oumratous-S,.oull1. A son retour de cette Oumra, Ie propbete (ri) 
envoya plusieurs Saraya dont voici les details. 

1. La 	Sariyya d'Ibn Abil-Awja. Elle eut lieu au mois Thil-Hijja 
de ran 7 de l'Hegire. Ibn Abil-Awja, qu'accompagnaient 50 
hommes etait envoye par Ie Messager d'Allah appeler Bani 
Salim a l'Islam. A l'occasion ceux-ci dirent: "Nous n'avons pas 
besoin de ce aquoi il nous appelle". Sur ce, il y eut de violents 
combats au cours desquels Aboul-Awja fut blesse. Deux 
hommes furent captures du cote ennemi. 

2. La 	Sariyya de GhaIib ibn Abdillah. A l'endroit ou avaient 
peri a Fadk, les compagnons de Bachir ibn Sa.!!:d. Ene eut lieu 
au mois de Safar de ran 8 de I'Hegire. Ghruib, en compagnie de 
200 hommes, revint avec du butin apres avoir tue les 
coupables. 

3. La 	Sariyya de That Atlab.. EIle eut lieu au mois RabiS! AI­
Awwal de rAn 8 de I'Hegire. Banou QuodaS!a s'etaient 
mobilises en un grand rassemblement pour s'attaquer aux 
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musulmans. Alors, Ie Messager d'Allah (~) leur envoya K~b 
ibn Amir qui etait en compagnie de 14 hommes. K~b et son 
groupe rencontrerent les ennemis et les appelerent al'Islam, 
mais ceux-ci refuserent. Alors ils les exterminerent acoups de 
fleches et n'en laisserent qu'un seul homme qui, lui, s'etait 
cache parmi les tues. 

4. 	La Sariyya de That Irq. En direction de Bani Hawazin. EIle 
eut lieu au mois de Rabif! Al-Awwal de l'an 8 de l'Hegire. 
Banou Hawazin avaient maintes fois secouru les ennemis. 
Alors, Ie prophete (~) envoya Chouj3.f! ibn Wahb AI-Asadi. 
Celui-ci, en compagnie de 20 hommes, s'en retouma avec du 
butin et ne tomba dans aucun piege. 
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La bataille de Moatah 


C'est la bataille la plus grande et aussi la guerre la plus 
sanglotante livree par les musulmans du vivant du Messager 
d'Al1ah (~). Servant de prelude ala conquete des pays chretiens, 
elle eut lieu au mois de Jumadal-OuHl de ran 8 de l'Hegire (Aofit 
ou septembre 629 G.). 

Moatah est un village situe en amont de Balka Ach-Cham, a 
deux etapes de Jerusalem. 

Cause de la bataille 

Le Messager d'Allah (~) avait envoye Al-Harith ibn Amir AI­
Azdi porter une lettre au maitre de Basra. Celui-ci fu alors 
intercepte par Chourahbil ibn Amr AI-Ghassani, (Ie representant 
de Cesar a Al-Bal~a, lieu situe en Syrie) qui, apres l'avoir ligote, 
l'emmena et lui trancha la gorge. Le meurtre des ambassadeurs et 
des emissaires faisaient alors partie des crimes les plus odieux. 
C'etait plus qu'une declaration de guerre. Aussi, fut-ce avec une 
grande consternation que Ie prophete (~) fut inforrne de 
l'evenement. Des reception de la nouvelle, illeva une arrnee de 
3000 combattants, la plus grande que les musulmans n'avaient 
encore jamais levee, sauf lors de la bataille contre AI-Aflzab. 
(coalises). 

Commandants de l'armee et recommandations du Messager 
d I Allah (;Ii) 

Le Messager d'Allah (;lj) pl~a cette mission sans Ie 
commandement de Zayd ibn Haritha. A cetegard, il dit: "Si Zayd 
est tue J~far Ie remplace; et si Ja.!!far est situe Abdoullah ibn 
Rawaha Ie remplace". n remit a l'armee un drapeau blanc qu'il 
confia a Zayd ibn Haritha. n leur recommanda d'aller jusqu'a 
l'endroit ou l'on avait tue Al-Harith ibn Amir et d'appeler al'Islam 
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les gens qui y vivaient. Ceux-ci devaient repondre a l'appel, sinon 
etre combattus. A ce sujet, illeur dit: 

.IJ~ 'dj .IJj~ 'd '~4)S ~;&I ~ .)~I ~ IJ).I» 

.~,,, 'J."~~ 'd" d'::;UI-' <'d' .?!:'I'd::l1J;'I)-!a;'d"'" ~ .r- J _" .r.:-' J r J _"J J 
"" ((~~ 1;~ 'dj .~~ 'dj ~\;b~ 'dj 

"Attaquez au nom d'Allah et au service d'Allah quiconque 
mecroit en Allah! N'envahissez, n'attaquez et ne tuez aucun 
enfant, aucune femme, aucun vieillard, aucun solitaire. Ne 
coupez ni palmiers, ni arbres. Ne detruisez aucun batiment". 

Adieux it l'armee islamique et pleurs de Abdillah ib Rawaga 

Au moment ou l'armee islarnique s'appretait a partir, les gens 
venus lui dire adieu, prierent pour les commandants du prophete 
(~) et .souhaiterent la paix aux soldats. Alors, l'un des 
commandants se mit a pleurer, a savoir Abdoullah ibn Raw3ha. 
Les gens lui dirent: "Qu'est-ce qui te fait pleurer"? II repondit: 
"Par Allah! Je ne me sens aucun amour pour ce bas-monde, aucun 
amour pour vous-memes. Toutefois, j'ai entendu Ie Messager 
d'Allah (~) reciter, du livre d'Allah, un verset parlant de l'enfer en 
ces terrnes: "lln'y a personne parmi vous qui ne passera par 
l'enfer: car il s'agit la, pour ton Seigneur d'une sentence 
irrevocable". (Mariam "Marie":71). Or, je ne sais, en ce qui me 
conceme, comment echapper a un tel supplice". Les musulmans 
dirent: "Qu'Allah vous accompagne dans la paix, vous preserve et 
vous ramene parmi nous sains, saufs et charges de butin!" Ensuite, 
Abdoullah ibn Raw3ha dit; improvisant un poeme: 

"Mais, je demande Ie pardon au Clement, la force de 
donner des coups de grande violence, des coups de lances 
transperfant les entrailles et les foies, tant et si bien que les 
gens, passant pres de rna tombe disent: Combien Allah a 
guide ce conquerant sur fa bonne voie!". 
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Par la suite, l'armee se mit en route. Sorti de chez lui, Ie 
Messager d'Allah (ri) l'accompagna jusqu'a Thaniyyatil-W ada£! et, 
ensuite, s'arretant, lui fit ses adieux. 

Depart de l'armee islamique situation soudaine de terreur 

L'armee islamique se mit en route en direction du nord. 
Continuant sa marche, elle aHa camper a M'@an, en terre Syrienne 
dans la partie situee juste apres Ie Hijaz du nord. Ul., les services 
de renseignements informerent les musulmans qU'Hercules avait 
campe a Ma-ab lieu situe a Al-Bal1s;a avec une armee de 100000 
romains a laquelle s'ajoutaient des gens de Lakhm, de Joudhfun, 
de Balqin, de Bahra et de Baly dont l'effectif etait de 100000 
hommes. 

Reunion du conseil cODSultatif aMa!!ful 

Lesmusulmans ne g'attendaient point a rencontrer une armee 
aussi gigantesque, une armee qui, brusquement, etait Ia devant 
eux, en cette terre lointaine. Convenait-il a une petite armee de 
3000 hommes seulement de s'attaquer a une armee gigantesque, 
aussi vaste que la mer et constituee de 200000 hOmrl1es? Les 
musulmans hesitants, passerent deux nuits a Ma'an, refhSchissant 
sur leur cas, etudiant leur sort et se consultant. Par la suite, ils 
dirent: "Nous allons ecrire au Messager d'Allah (ri) l'informer de 
l'effectif de nos ennemis. Alors, soit il nous envoie des renfofts, 
soit il nous dicte la conduite a tenir et nous lui obeirons". 
Toutefois, Abdoullah ibn Rawliha, s'opposant a un tel avis, 
encouragea ses compagnons en ces termes: "Compagnons! Par 
Allah! Ce que vous detestez c'est precisement ce que vous etes 
venus chercher, a savoir Ie martyre. Nous ne combattrons pas ces 
ennemis par Ie nombre de combattants, la force et l'effectif 
pIethorique. Nous ne les combattrons que pour cette religion par 
laqueUe Allah nous honore. Allez! Nous n'aurons que l'un des 
deux biens: soit la victoire, soit Ie martyre". Finalement, l'avis de 
Abdillah ibn Rawfiha prevalut. 
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L'armee islamique bouge vers l'ennemi 

Apres avoir passe deux nuits a M~an, l'amiee islamique se mit 
en marche vers Ie territoire de l'ennemi et finit par rencontrer 
l'armee d'Hercules dans l'un des villages d'AI-Balka connu sous Ie 
nom de Machlirif. L'ennemi se rapprochait. Les musulmans 
s'orienterent vers Mo-ta ou ils camperent, prets aux combats. TIs 
placerent a leur aile droite Koutba ibn Katada AI-Outhri et a leur 
aile gauche Obfu:la ibn Malik AI-An§.liri. 

Debut des combats et succession des commandants au sort 
dudrapeau 

La, a Mo-ta meme, se rencontrerent les deux armees. Alars, 
une bataille sans merci s'engagea. 3000 hommes s'exposaient aux 
attaques de 200000 combattants. C'etait la une bataille etrange que 
Ie monde observait avec etonnement et stupefaction, mais, en 
soufflant, Ie vent de la foi realise des prodiges. Zayd ibn Hliritha 
porta Ie drapeau conformement a la directive du prophete (li) et se 
mit a combattre avec une bravoure remarquable et un courage, que 
n'egalait que celui des heros de l'Islam. TI ne cessa de combattre et 
combattre au point de succomber aux coups de lances des 
ennemis et de s'affaisser, abattu. Alars, Ie drapeau fut recupere par 
Ja'far ibn Abi Ialib qui lui auusi combattit de maniere inegalable, 
jusqu'au moment ou, harcele par les ennmis, il descendit de son 
cheval (Ach-Chalfrfi), Ie tua puis se mit a se battre jusqu'a ce qu'on 
lui coupat la main droite. Ce etant, il prit Ie drapeau par sa main 
gauche et continua de la sore jusqu'a ce qu'on la lui coupat aussi. 
Alars, il Ie serra entre ses avant-bras et continua de Ie brandir 
jusqu'au moment ou il fut tue. On raconte qu'un des romans lui 
avait donne un coup d'epee lui sectionnant Ie corps, en deux 
quartiers. En guise de recompense, Allah Ie dota, au paradis, de 
deux ailes a l'aide desquelles il s'envole ou il veut. Pour cela, on 
l'appela J~far Ie voltigeur et J~far aux deux ailes. Dans un 
rapport d'Al-Boukhliri, Nlifi~ note qu'jbn Omar lui a dit avoir 
decouvert Ie cadavre de J ~ar ou i1 a compte 50 marques de 
lances et d'epees, marques qui toutefois n'apparaissaient pas sur 
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son dos. Dans un autre rapport, Ibn Umar elit: "J'etais avec eux au 
cours de cette Ghazwa. A l'occasion, cherchant Jaflfar ibn Abi 
IaJib, nous Ie retrouvames parmi les tues. Nous constatames que 
son corps portait plus de quatre-vingt-dix marques d'epees et de 
fleches". Les propos de Nafifl rapportes par Al-Amri ajoutent en 
ces termes: "Nous avons trouve cela comme marques dans son 
corps". 

Lorsqu'on eut tue Jailfar, apres tant de bravoure et de courage 
de sa part, Abdoullah ibn Rawaha se saisit du drapeau et, alors, 
avan~a monte sur son cheval. Toutefois il se mit a se menager et a 
hesiter quelque peu au point de perdre son elan. Ensuite il dit: 

"Arne! Je jure que tu accepteras, que tu Ie veuilles au non, 
car, en ['occurrence, je ne te vois point hair Ie paradis". 

Cela elit, il descendit. Un cousin a lui apporta une fibre de 
viande et lui dit: "Retrouve ton moral grace a ~a! Tu as deja vecu 
ton temps". Alors, saisissant la fibre de sa main, i1 en coupa un 
marceau a l'aide de ses incisives; apres quoi, jetant Ie reste, il prit 
son epee, avan~a et se mit a combattre jusqu'au moment oil. i1 fut 
tue. 

Le drapeau est defendu par rune des epees au servir d'Allah 

Apres la mort de Abdillah ibn Rawal!a un homme faisant partie 
de Bani Ajlan et appele Thabit ibn Arqam s'avan~a, pdt Ie drapeau 
et dit: "Musulrnans! Designez d'un commun accord l'un d'entre 
vous comme porte-drapeau". Les gens lui dirent: "toi". L'homme 
dit: "Je refuse". Alors les gens se mirent d'accord sur KhaJid ibn 
AI-Walid qui, apres avoir pris Ie drapeau, livra une bataille 
achamee. Dans un rapport d'AI-Boukhari celui-ci dit: "Lors de la 
bataille de Mo-ta, j'ai casse neuf epees et finalement, il ne me 
restait en main qu'une lame d'epee yemenite". Dans une autre 
formulation, KhaJid dit: "Lors de la bataille de Mo-ta, j'ai brise 
neuf epees, apres quoi je me suis contente d'une lame d'epee 
yemenite" . 
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A l'occasion de la bataille de Mo-ta, Ie Messager d'Allab (;I), 
faisant part de ce qui lui avait ete revele a cet egard, avant meme 
que les gens n'eussent re<;u d'informations sur Ie deroulement des 
combats, dit: "Zayd, Ja.!!far et Abdoullab ibn Rawaha ont tour a 
tour porte Ie drapeau mais furent tous tues", Ensuite, les larmes 
aux yeux, il ajouta: "Une Lies epees d'Allab a pris la defense du 
drapeau jusqu'au moment ou Ie Tres Haut apporta aux musulmans 
son concours". 

La fin de la bataille 

Malgre Ie grand courage, la ferocite et la bravoure dont 
faisaient preuve les musulmans, il etait tres etonnant que la petite 
armee islamique put resister a la gigantesque armee romaine. Face 
aux attaques de celIe-ci, Khalid ibn Al-Walid demontra son talent 
et sa capacite a tirer les musulmans de la tragique situation dans 
laquelIe ils etaient. 

Les rapports divergent beaucoup quant a !'issue de cette 
bataille. Toutefois apres l'etude de tous ceux-ci, il se degage que 
Khalid ibn AI-Walid avait reussi a resister al'armee romaine loute 
la joumee, au premier jour de la bataille. n se sentait Ie besoin 
d'un plan de guerre de nature aterroriser les romains tout en lui 
permettant de se retirer avec les musulmans, sans etre poursuivi 
par ceux-ci. n savait pertinement qu'il serait tres difficile 
d'echapper au cas ou ces romains lan<;aient une operation de 
poursuite. Au deuxieme jour de la bataille, il modifia la situation 
de l'armee dont il restructura les donnees, ramen ant l'avant a 
l'arriere et la droite a la gauche, si bien qu'en la revoyant, les 
ennemis, illusionnes, dirent: "ils ont re<;u des renforts". Apres que 
les deux armees, se fussent apewues rune et l'autre puis harcelees 
pendant une heure Khalid s'attarda un peu avec les musulmans, 
tout en maintenant la structuration de son armee. Les romains ne 
Ie suivirent point, pens ant que les musulmans les trompaient et 
leur tendaient un piege destine ales attirer dans Ie desert. 
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Ainsi, l'ennemi se retira dans son pays sans avoir a l'idee de 
poursuivre les musulmans. Ceux-ci, de leur cote, reussirent a se 
retirer et a regagner Medine sains et saufs. 

Les tues de part et d'autre 

Au cours de cette bataille, douze musulmans furent tues. 
S'agissant des romains, nul ne sait Ie nombre de ceux qui furent 
tues par eux mais les details de la bataille font etat d'une 
multitude. 

L'effet de la bataille 

Une telle bataille meme s'il est vrai qU'elle n'aboutit pas ala 
vengeance recherchee, exer9a quand meme un grand effet sur la 
reputation des musulmans: elle jeta tous les arabes dans 
l'enonnement et la stupefaction. Les romains constituaient la plus 
grande force au monde et les arabes estimaient que les combattre 
revenait a se sacrifier et a creuser sa propre tombe. 

Le fait que cette petite armee constituee de 3000 hommes eut 
rencontre une telle armee de si grand effectif (deux cent milles 
combattants) et se fut retiree des combats sans subir des pertes 
d'importance, etait une chose bien etrange, qui denotait que les 
musulmans etaient d'une trempe differente de ce que les arabes 
connaissaient, qu'ils etaient appuyes et secourus par Allah et que 
leur compagnon, Ie Messager d'Allah (~) n'etait point un 
imposteur. Aussi, voyait-on des tribus intraitables qui toujours 
etaient en train d'attaquer les musulmans accepter de faire la paix 
a l'issue d'une telle bataille. Se convertirent alors a l'Islam Banou 
Salim, les Achjail:ites, Ghatafan, Thoubyan, Fizara etc ... 

Cette bataille etait Ie debut d'une lutte sanglante avec les 
romains, Ie prelude a la conquete des pays romains et a 
l'occupation par les musulmans de terres lointaines. 
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La Sariyya de Thatis-Salasil 

Lorsque Ie Messager d'AIlah (~) sut queUe etait l'attitude des 
tribus arabes vivant al'entree de la Syrie, dans la bataille de Mo-ta 
et cela, a travers leur alliance avec les romains contre les 
musulmans, il se sentit Ie besoin urgent d'une strategie efficace 
pour semer la discorde entre ces tribus et les Romains, discorde 
qui devrait ensuite entrainer la coalition entre ces memes tribus et 
les musulmans et al'avenir empecher la mobilisation d'une armee 
d'un aussi grand effectif. n choisit pour la mise en application de 
cette strategie Arnr ibn AI-As dont la grand-mere paternelle se 
rec1amait de Baly. Aussi, Ie depecha-t-il aupres de ceux-ci, au 
mois de Joumada AI-Akhira de ran 8 de l'Hegire ala recherche 
d'une alliance. Une autre version precise au contraire que les 
services de renseignements avaient rapporte qu'un groupe de 
rec1amant de KouQ~a s'etait reuni pour s'attaquer aux extremites 
de Medine. AIors Ie prophete (~) leur envoya Arnr ibn AI-As. 
Toutefois, i1 se peut que Ies deux versions soient toutes valables. 
Le Messager d'Allah (~) remit aArnr ibn AI-As un drapeau blanc 
assorti d'un etendard noir, puis I'envoya ala tete de 300 hommes 
d'elite choisis parmi les Mouhajirin et les An~ar. Ceux-ci 
disposaient de 30 chevaux. Le prophete (:I) avait demande aArnr 
ibn AI-As d'appeler a l'aide Baly, Outhra et Balkin qu'il 
rencontrait sur son passage. Celui-ci se mit en route marchant la 
nuit et se cachant Ie jour. A peu de distance des ennemis, il apprit 
que ceux-ci disposaient d'une grande armee. Sur ce, il depecha 
Raft£!, ibn Makith AI-Jouhani aupres du Messager d'AIlah (:I) 
demandant des renforts. Le prophete (~) lui envoya un bataillon 
de deux cents hommes sous Ie commandement d'Abi Obayda ibn 
AI-JarraJ1 aqui il remit un drapeau. Le bataillon comprenait 1'61ite 
des Mouhajirin et des An~ar dont Abou Bakr et Omar. 

Abou Obayda avait rer;;u l'ordre de rejoindre Arnr, d'agir avec 
lui d'un commun accord, sans toutefois Ie contrarier. Cependant 
l'ayant rejoint, il voulut faire office d'imam, mais alors, Amr lui 
dit: "Tu n'es venu qu'en renfort. Je suis Ie commandeur. Sur ce, 
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Abou Obayada oMit et la direction des prieres revenait a Amr. A 
la tete de son armee, celui-ci progressa, jusqu'au pays des 
Kouga¥ qu'il remontajusqu'a la frontiere. La, il croisa une troupe 
dont les elements, aussitOt attaques par les musulmans, prirent Ia 
fuite et se disperserent a travers Ie pays. 

lin envoya Awf ibn Malik Al-Achja~ informer Ie Messager 
d'AlIah (~) des perip6ties de Ia Sariyya et des bonnes conditions 
de I'armee. Thatous-Salasil etait un terroir situe derriere Wadil­
Koura, a dix jours de marche de Mectine. Ibn Ish8.k rappelle que 
les musulmans avaient camp6 a un point d'eau situe a Joudham et 
appele Salsal. Alors, l'endroit fut appele Thatis-Salasil. 

La Sariyya d'Ihn Katada en direction de Khadra 

Cette Sariyya eut lieu au mois de Ch~ban de l'an 8 de l'Hegire. 
elle s'expliquait par Ie fait que Banou Ghatafan se mobilisaient a 
Khadra, terroir de Mouharib a Najd. Alors, Ie Messager d'AlIah 
(~) envoya contre eux Abou Kutada accompagne de 15 hommes. 
S'attaquant a Gha!afan Ie groupe tua certains d'entre eux, prit 
d'autres. comme prisonniers et se chargea de butin. Abou KatMa 
fit une Sariyya de 15 nuits. 
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L'expedition Ghazwa de conquete de la Mecque 
n s'agit la selon Ibn Ish~de la plus grande victoire par laquelle 

Allah renfors:a Sa religion, Son messager, Ses soldats et Son parti 
fiable, arracha des mains des infideles et des associateurs Sa ville 
et Son temple dont il a fait une droiture pour les mondes. n 
s'agissait la de la victoire annoncee par les gens celestes, victoire 
dont l'€cho retentissait jusqu'aux deux, par laquelle, les gens en 
foule entrerent dans la religion d'Allah, et grace a laquelle la 
surface de la terre fut inondee de lumiere. 

Cause de la Ghazwa 

Nous avons vu a propos de la bataille d'AI-Hou~aybiya qu'une 
des clauses du pacte de reconciliation stipulait que quiconque 
voulait se ranger du cote de" Mohammad pouvait Ie faire et que 
quiconque voulait se ranger du cote des Kouraichites pouvait Ie 
faire. La meme clause prevoyait aussi que toute tribu qui avait 
choisi son camp etait condamnee a y rester et que l'agression 
contre l'une quelconque des tribus serait consideree comme 
agression contre Ie camp d'appartenance de la tribu en question. 

En application d'une telle clause, les Khouza.i!ites se rangerent 
du cote du Messager d'Allah alors que Banou Bakr choisirent 
Ie camp de Kouraich. En consequence de cela, chacune des deux 
tribus etait preservee du mal de l'autre. A noter que ces deux tribus 
etaient hostiles l'une a l'autre a l'epoque anteislarnique. Apres 
l'avenement de l'Islam, la conclusion dudit pacte et la preservation 
de chacun des deux camps du mal de l'autre, Banou Bakr, 
profitant de la situation, voulurent assouvrir une vieille soif de 
vengeance contre Khouz~a. Alors, sorti a la tete d'un groupe 
d'hommes faisant partie de Bani Bakr, et cela, au mois de 
Cha.!!ban de l'an -8 de l'Hegire, Nawfal ibn Mou.i!fiwiya Ad-Dayli 
alIa, la _nuit, attaquer Khouza.i!a qui residaient alors a un point 
d'eau appele AI-Watk Nawfal et ses homrnes reussirent atuer 
quelques uns de Bani Khouza.i!a au cours de violents 
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affrontements, aides en Celct par les Kouraichites dont certains 
elements participerent aux combats sous Ie voile de la nuit. 
Accules, les Khouza~ites Ie furent jusqu'au Haram et la, Banou 
Bakr dirent: "Nawfal!, nous entrons dans Ie Haram! Ton Dieu! 
Ton Dieu!", Celui-ci, a cet egard prof era une parole grave 
exprimee en ces termes; "Banou Bakr! n n'y a pas de Dieu 
aujourd'hui! Assouvissez votre vengeance. Je jure que vous volez 
souvent, dans Ie Haram, Alors, n'y exercerez-vous pas votre 
vengeance"? Des leur entree a la Mecque, les Khouza~ites se 
refugierent chez Badil ibn Wara,ka Al- Khouz~i et chez un de 
leurs escIaves affranchis appele Rafi~. Amr ibn Salim AI­
Khouza~i se depecha d'aller informer Ie Messager d'AUah (~) qu'il 
trouva a la Mosquee de Medine, assis parmi les gens. Alors illui 
dit: 

Seigneur, je prie Mol1ammad au nom de l'alliance qui a 
toujours existe entre Bani Khouzagp et Bani Hachim, 
alliance grace alaquelle Us sont la posterite et nous autres 
la descendance (la mere de Abd Manaf se reclamait de 
Khouza@) et sur la base de laquelle nous nous sommes 
convertis a l'lslam, sans en violer La moindre clause! 
Mol1ammad! Apporte-nous ton secours agissant! Appelle en 
renforts les serviteurs d'Allah y compris Son messager car 
l'ennemi nous assiege. Les Kouraichites ont viole leur 
parole, ainsi que Ie pacte de reconciliation. lis m 'avaient 
mis sans surveillance, pensant que je, n'appeZerais 
personne, apres nous avoir attaques dans la nuit avec un 
effectif plus reduit et plus viZ, nous tuant comme des 
mouches", 

Sur ce, Ie Messager d'Allah (~) dit: "On t'a secouru, Amr ibn 
SaIim". Ensuite, lui montra un nuage dans Ie ciel et dit: "Ce nuage 
marque Ie debut de la victoire de Bani K~ab". Par la suite, Badil 
ibn Waraka Al- Khouza~, accompagne d'un groupe de Khouza~a, 
vint a Medine informer Ie prophete (~) de l'identite des martyrs 
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ainsi que de l'aide que les Qouraichites eurent a apporter contre 
eux a leurs allies Bani Bakr, avant de retoumer a la Mecque. 

Abou Soufyan se rend it Medine pour renouveler Ie pacte de 
reconciliation 

n ne faisait pas de doute que Ie comportement de Kouraichites 
et de leurs allies etait une trahison pure et simple, une violation 
flagrante du pacte de reconciliation, trahison et violation que rien 
ne justifiait. Aussi, prenant aussitot conscience de leur trahison et 
des consequences redoutables pouvant decouler de celle-ci, les 
Kouraichites se depecherent-ils de tenir un conseil consultatif a 
l'issue duquel ils prirent la decision d'envoyer leur general et 
representant Aba Soufyan renouveler Ie pacte de reconciliation. 
Anterieurement a cela, Ie Messager d'Allah (~) avait informe ses 
compagnons de ce que les Kouraichites allaient faire au regard de 
leur trahison. A cet egard, il leur avait dit: "On dirait qu'Abou 
Soufyan va venir con solider, Ie pacte et en prolonger la duree". 

Conformement aux dispositions arretees par Kouraich, Abou 
Soufyan se mit en route. n rencontra Badill ibn WaraKa a Osfan, 
au moment ou celui-ci s'en retoumait ala Mecque et lui dit: "D'ou 
viens-tu, Badil"? souspc;onnant qu'il venait de chez Ie propMte 
(ri). Celui-ci lui repondit: "J'etais avec Khouza~a sur cette cote et 
a l'interieur de cette vallee". Abou Soufyan reprit: "Ne viens-tu 
pas de chez Mohammad"? "Non", repondit l'homme. Lorsque 
Badil eut pris la direction de la Mecque, Abou Soufyan dit: "S'il 
vient de Medine les crottins de sa monture doivent renfermer du 
fourrage avec des noix". Sur ce, il fit agenouiller sa monture, prit 
quelques uns des crottins, les fendit et se rendit compte qu'il avait 
des noix. Alors il dit: "Je jure par Allah que Badil vient de chez 
Mohammad". Abou soufian arriva a Medine et se presenta a sa 
fille Oumm Habiba. Ensuite, il voulut s'asseoir sur Ie canape du 
Messager d'Allah (~) mais sa fille Ie plia. Au vu de cela il dit: 
"Qui de moi et de ce canape preferes-tu, rna fille". Oumm Habiba 
repondit: "Mais ce canape est celui du Messager d'Allah (ri) or, tu 
es un associateur, donc impur". Abou Soufyan reprit: "Par Allah! 
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un mal fa affectee en mon absence", Sur ces mots, il sortit et alIa 
parler au Messager d'allah (ti). Celui-ci ne lui repondant rien, il 
alIa voir Abou Bakr, lui demandant, apres lui avoir parle, de 
communiquer ses propos au Messager d'Allah (~), mais ce dernier 
dit: "Je ne Ie ferai pas". Ce etant, Abou Soufyan alIa s'adresser a 
Omar ibn AI-Kha.ttab qui, pour sa part; dit: "Est-ce moi qui vais 
vous servir d'interprete aupres du Messager d'Allah (ti). Par 
Allah! meme si je ne trouvais que les atomes, je les utiliserais 
pour vous combattre". L'associateur alIa ensuite voir Ali ibn Abi 
Ialib, aupres de qui il y avait Fatima et aussi son gar90n Hassan 
en train de ramper. n lui dit: "Ali! Tu m'es Ie plus proche de tous. 
Or, je suis venu avec un besoin. Ne trahis donc pas mon espoir, en 
ce qui te concerne. Sois mon interprete aupres de Mohammad". 
Ali lui repondit: "Malheur a toi, Aba Soufyan! Le Messager 
d'Allah (ti) a decide une chose au sujet de laquelle nous ne 
saurions lui parler. Sur ces mots, il se touma vers Fatima et dit: 
"Peux-tu ordonner a ton fils-ci d'accorder son patronage aux gens 
et d'etre Ie maItre des arabes jusqu'a la fin des temps"? Celle-ci 
repondit: "Par Allah! mon fils n'est pas en mesure de proteger les 
gens". 

Personne ne peut accorder son patronage au Messager d'Allah 
(;i;). Alors, Ie monde s'obscurcit aux yeux d'Abi Soufyan qui, 
anxieux, inquiet, desespere et las, dit a Ali ibn Abi Iiilib: "AbaI­
Hasan! Je constate que les choses sont plutot dures a mon egard. 
Alors conseille-moi", Ali lui dit: "Par Allah! Je ne sais rien qui 
puisse t'etre utile. Cependant tu es Ie maitre de Bani Kinana. 
Alors, leve-toi et accorde ton patronage aux gens, ensuite, regagne 
ton terroir". L'associateur reprit: "Penses-tu que cela me servira a 
queIque chose"? Ali dit: "Non, par Allah! Je ne Ie pense pas. 
Toutefois, je ne trouve que cela en ce qui te concerne". Sur ces 
mots, Abou Soufyan se dressa dans la mosquee et dit: "Hommes! 
j'accorde mon patronage aux gens". Ensuite, enfourchant son 
chameau, il s'en alIa. Arrive chez les Kouraichites, ceux-ci dirent: 
"Qu'as-tu fait". n repondit: "J'ai ete alle voir Mohammad a qui j'ai 
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parle mais, par Allah! II ne m'a repondu mot. J'ai en suite ete voir 
Ibn Abi Kouhafa (Abou Bakr) chez qui je n'ai trouve autun bien. 
J'ai alors ete aIle voir Omar ibn AI-Khanab que j'ai trouve plus 
hostile. Enfin, j'ai ete aIle voir Ali qui, Ie plus souple de tous, m'a 
suggere une chose que j'ai faite mais, par Allah, je ne sais pas si 
cela, finalement, me servira a quelque chose". Les Kouraichites 
dirent: "Que t'a-t-il ordonne de faire"? II repondit: "ll m'a ordonne 
d'accorder rna protection aux gens etj'ai oMi". Les gens reprirent: 
"Mohammad a-t-il autorise cela"? "Non", repondit-il. lls dirent: 
"Malheur a toi! L'homme s'est joue de toi". Abou Soufyan dit: 
"Non, Par Allah je n'ai trouve que cela". 

Preparation de la Ghazwa et tentative de discretion 

II decoule du rapport d'AI-Boukhar que Ie Messager d'Allah 
(~) avait ordonne a Aicha, trois j ours. avant que ne lui parvint la 
nouvelle au sujet de la violation du pacte, de preparer son attirail 
en secret. Alors, entrant chez sa fille, Abou Bakr dit: "Ma fille, 
qu'est -ce que c'est, cet attirail". Aicha repondit: "Par Allah, je n'en 
sais rien". Abou Bakr reprit: "Ce n'est pas Ie moment de faire la 
guerre a Banil-Asfar. OU va donc Ie Messager d'Allah"? La fille 
repondit: "Par allah, il ne m'a rien dit". 

Le lendemain matin, Amr ibn SaIim AI- Khouzai!i se presenta 
en compagnie de 40 cavaliers s'exprimant par des vers conc;us en 
Rajaz: "Seigneur! je prie Mol1ammad". 

Alors, les gens furent au fait de la violation du pacte. Apres 
Amr vint Badil et en suite Abou Soufyan ce qui davantage 
confirma l'evenement. Le Messager d'Allah (~) donna l'ordre de 
se preparer, faisant connaitre son intention de se rendre a, la 
Mecque. A cet egard il dit: "Seigneur! Que les nouvelles de mon 
depart ne parviennent point aux Kouraichites, de maniere a ce que 
je puisse les surprendre dans leur pays". Pour accroltre la 
discretion et Ie black-out, Ie Messager d'Allah .(~) envoya une 
Sariyya de dix-huit hommes dirigee par Katada ibn Ribi!i. 
Orientee vers Batn Idm entre Thi-Khachab et AI-Marwa;~a trois 
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Bourds (une distance) de Medine. Cette Sariyya, partit Ie premier 
du mois de Ramadan de l'An 8 de l'Hegire, etait destinee a faire 
croire que Ie prophete (Il) allait prendre cette direction et, par ce 
biais, a flouer les espions. La Sariyya continua sa route jusqu'au 
lieu indique. 

Apprenant par la suite que Messager d'Allah (:i) se dirigeait 
vers la Mecque, eUe ana Ie rejoindre. Ha!ib ibn Abi Baltaf!:a 
adressa une lettre aux Kouraichites, les informant du deplacement 
du prophete (~). n remit la lettre a unefemme qu'il promit de 
desinteresser si eUe parvenait a remettre la lettre aux Kouraichites. 
Celle-ci mit la lettre dans ses tresses et ensuite se mit en route. 
Informe par Allah de l'acte de Ha!ib, Ie Messager d'Allah (~) 
envoya Ali, Al-Mi.!s.dad, Az-Zoubair ibn AI-Awwam et Abou 
Marthad AI-Ghanawi en leur donn ant l'instruction exprimee en 
ces termes: "Allez jusqu'a Rawgat Khakh. Vous y trouverez une 
femme porteuse d'une lettre destinee aux Kouraichites". Les 
quatre compagnons se mirent en route a grands galots de chevaux 
et finirent par trouver la femme a l'endroit indique. Alors, iis la 
firent descendre et lui dirent: "As-tu une lettre avec toi"? Celle-ci 
repondit: "Je n'ai pas delettre avec moi". Alors iis visiterent ses 
bagages mais n'y trouverent pas de lettre. Sur ce, Ali lui dit: "Je 
jure par Allah que Ie Messager d'Allah (~) ne ment pas et que 
nous, non plus, ne mentons pas. Par Allah! il faut que tu sortes la 
lettre ou que tu sois depouillee". Voyant qu'Ali etait serieux, la 
femme lui dit: "Laisse-moi", et ilIa laissa. Alors eUe denoua ses 
tresses et en sortit la lettre qu'elle leur remit aussitot. Les quatre 
compagnons s'en retournerent avec la lettre qu'ils remirent au 
Messager d'Allah (Il). La lettre commen~ait par: "De Hfttib ibn 
Abi Balta£!a a Kouraich". L'expediteur y livrait l'information au 
sujet du deplacement vers la Mecque du Messager d'Allah (ti). 

Le Messager d' Allah (ti) appela Hatib et lui dit: "Qu'est-ce que 
c'est 9a, Hfttib". L'homme repondit: "Ne me brusque pas, 
Messager d'Allah! Moi, je crois en Allah et en Son messager, je 
n'ai ni apostasie, ni change. Toutefois, je ne suis-'que rattache a 
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Kouraich et non queIqu'un du meme sang qu'eux. I'ai chez eux 
une famille, un elan et des enfants. Mes proches parents ne sont 
pa~ sous leur protection, contrairement a ceux des gens qui te 
tiennent compagnie. Aussi ai-je vouIu, etant donne que je n'ai pas 
de lien de sang avec eux, leur rendre un service grace auquel ils 
accepteront de proteger mes proches parents". Sur ces mots, Omar 
ibn AI-Khattab dit: "Messager d'Allah! laisse-moi Ie decapiter car 
il a trahi Allah et Son messager. C'est un hypocrite". II lui dit: "ll a 
deja participe a Ia bataille de Badr. Qui te dit Omar qu'Allah n'a 
pas, peut-etre informe les gens de Badr leur disant: Faites ce que 
vous voulez je vous ai deja pardonne". :t.-es larrnes aux yeux, 
'Omar dit: "Allah et Son messager savent mieux que quiconque ce 
qu'il faut faire exactement". 

Ainsi, Allah mai'trisa les espions, aucune information ne fut 
transmise aux Kouraichites au sujet de la preparation des 
musulmans a la marche et au combat. 

L'armee islamique bouge en direction de la Mecque 

Le dixieme jour du mois beni du Ramadan de l'an 8 de 
l'Hegire, Ie Messager d'Allah (ri) quitta Mooine et se dirigea vers 
la Mecque, a la tete de 10000 de ses compagnons (:$,). II se fit 
remplacer a Medine par Abi Rahm Al-Ghifari. Arrive a AI-Jouhfa 
ou au dessus de ce lieu, il croisa son onele Al-Abbas ibn Abdil­
Mouttalib qui, devenu musulman emigrait avec sa famille. 
Ensuite, a AI-Abwa, il croisa son cousin Abou Soufyan ibn Al­
Harith et Ie fils de sa tante Abdoullah ibn Abi Omayya et alors 
leur touma Ie dos, en raison des comportements pervers et 
satiriques qu'ils avaient ason egard. Ournrn Salama lui dit: "Que 
ton cousin et Ie fils de ta tante ne soient pas avec toi les plus 
malheureux de tous". Ali dit a Abi Soufyan ibn AI-Harith: 
"Aborde Ie Messager d'Allah (~) en lui faisant face et dis lui ce 
que les freres de Y ousouf avaient dit a celui-ci. 
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"Par Allah! dirent-ils, Allah fa elu parmi nous. Nous avons 
ete bien coupables" (12:91); 

car il ne supporte pas que quelqu'un tienne un langage plus beau 
que Ie sien". Le Messager d'Allah (~) dit: 

"Yousouf leur dit alors: Soyez sans craintes. Vous n'aurez 
plus a encourir des repproches de rna part. Qu'Allah vous 
pardonne. Sa rnisericorde n'a pas d'egale". (12:92). 

Sur ce, Abou Soufyan lui recita quelques vers en ces termes: 

"le jure que lorsque je porte un drapeau, pour que les 
cavaliers d'Al-wt triomphent de ceux de Mohammad, je 
suis comme quelqu'un de desempare voyageant dans les 
tenebres de la nuit. Voila ma situation au moment ou un 
guide different de moi-meme me mene sur Ie chemin de la 
droiture. Ainsi, Allah me montre celui que j'ai traque en 
tout lieu". 

Le Messager d'Allah (~) se tapa alors la poitrine et dit: "Qui! 
tu rn'as traque en tout lieu", 

L'armee islamique campe aMarr Ad-Dhahran 

Alors qu'ils avaient jeune, Ie Messager d'Allah (~) et ses 
compagnons continuerent leur rnarche jusqu'a Al-Kadid (~..I.ill), un 
point d'eau situe entre Qsfan et Kadid (~J.n, ou, alors, ils 
rornpirent leur jeune, puis poursuivirent leur chernin pour aller 
camper a Marr Ad-Dhahran (Wadi Ffttirna). A la tornbee de la 

. nuit, Le Messager d'Allah (~) dernanda a l'armee d'allurner des 
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feux et dix mille feux furent allume. Omar ibn AI-Khagab (~) 
assura la garde du prophete (ti). 

Abou Soufyan devant Ie Messager d'AlIah (~) 

Apres que les musulmans fussent descendus a Marr Ad­
Dhahran, AI-Abbas, monte sur Ia mule blanche du Messager 
d'Allah (~) sortit dans l'espoir de trouver du bois sec ou quelqu'un 
pour aller informer les Kouraichites et les amener a venir 
demander la protection du Messager d'Allah (:i) avant que celui-ci 
ne fit son entree ala Mecque. Allah avait detourne les nouvelles 
des Kouraichites qui, eux, vivaient sous la crainte et dans 
l'expectative. Abou Soufyan, HakIm ibn Khozam et Badil ibn 
WaraJ&a, sortis a la recherche d'informations n'avaient pu rien 
obtenir. AI-Abbas dit: "Par Allah! me dis-je je vais faire une 
tournee avec la mule du Messager d'Allah (:I). A ce moment 
precis j'entendis Abou Soufyan et Badil ibn WaraJ&a s'en retourner 
en causant. Abou Soufyan disait: "Je n'ai jamais, de nuit, vu 
autant de feux et un tel campement". Badil dit: "ll s'agit de 
Khouzaf!a; ils sont sur Ie peid de guerre". Abou Soufyan reprit: 
Khouzaf!a, d'un nombre plus reduit ne saurait allumer tous ces 
feux et posseder un tel campement". Ayant reconnu la voix d'Abi 
Soufyan, je dis: "Aba Handhala"? Lui aussi, reconnut rna voix et 
dit: "Abal-Fa~l"? "Oui", repondis-je. II reprit: "Ma foil qu'as-tu"? 
Je repondis: "Voici Ie Messager d'Allah (~) parmi les gens. Par 
Allah! II va demain vers Kouraich". II dit: "Que faire alms"? Je 
repondis: "S'il triomphe de toi, il te tranchera la gorge. Monte 
avec moi sur cette mule. je vais t'emmener jusqu'a lui et je 
demanderai pour toi sa protection". n monta derriere moi et ses 
deux compagnons s'en retournerent ala Mecque. Toutes les fois, 
qu'avec lui, je passais pres d'un feu, les gens s'interrogeaient 
disant: "Qui est-ce"? Ensuite, me voyant sur la mule du Messager 
d'Allah (~), ils disaient: "L'oncle du Messager d'Allah (~) sur la 
mule de son neveu". Passant pres de Omar ibn Al-Khagab, celui­
ci me dit: "Qui est-ce"? Puis, se dress ant, vint me rejoindre. Des 
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qu'il vit Abou Soufyan! sur la croupe de la mule, il s'ecria: "Abou 
Soufyan, l'ennemi d'Allah. Louange a Allah qui t'a soumis sans 
contrat ni pacte". Cela dit, il courut vers les Messager d'Allah (~). 
Faisant alors galoper la mule, je parvins a Ie devancer. Alors, je 
descendis de la mule et me presentai au prophete (~) suivi en cela 
par Omar qui, des son arrivee, dit: "Messager d'Allah! Voici Abou 
Soufyan. Laisse-moi Ie decapiter". Alors, je dis: "Messager 
d'Allah! Je lui ai deja accorde mon patronage". Je m'installai 
ensuite pres du prophete (~) et Ie pris par la tete, disant: "Par 
Allah! Cette nuit, tu n'ecouteras personne d'autre que moi". 
Voyant ensuite que Omar devenait plus grave, je dis: "Doucement 
Omar! Par allah s'il s'agissait de quelqu'un de Bani Adiy ibn 
Kas!ab, tu ne tiendrais pas de tels propos". Omar dit: "Doucement, 
Abbas! Par Allah. Ta conversion a l'Islam m'aurait ete preferable a 
celIe d'AI-Khanab, si toutefois ceIui-ci s'etait converti car, au 
moins je sais que ta conversion aurait ete preferable a cene d'Al­
Khanab pour Ie Messager d'Allah (~). A ce niveau, Ie prophete 
(~) dit: "Abbas, emmene-Ie la ou sont tes bagages et demain, 
ramene-Ie". Sur ces mots, je m'en allai. Le lendemain, de bonne 
heure, je retournai avec Abi Soufyan voir Ie Messager d'AlIah (ri) 
qui, en revoyant l'homme, s'exprima en ces termes: "Pauvre de toi, 
Abou Soufyan! N'est-il pas temps que tu saches qu'il n'y a de 
divinite qu'AlIah ll ? Abou Soufyan rt!pondit: "Ma foi, j'ai ete 
amene a penser que s'il y avait d'autres divinites qu'AlIah, cela 
m'aurait deja servi a quelque chose". Le prophete (~) reprit: 
"Pauvre de toi, Abou Soufyan! N'est-il pas temps que tu saches 
que je suis Ie Messager d'Allah"? L'homme repondit: "Quant a 
cela, j'en doute encore un peu". Alors je lui dis: "Malheur a toil 
Embrasse l'Islam. Atteste qu'U n' y a de divinite qu'Allah et que 
Mohammad est Ie Messager d'Allah avant qu'on ne te tranche la 
gorge". Sur ce, Abou Soufyan embrassa l'Islam et fit la profession 
de foi, apres quoije dis: "Messager d'AlIah! Abou Soufyan est un 
homme qui aime les honneurs. Alors, reserve-lui queIque chose". 
Le prophete (~) repondit: "~ui. quiconque se refugie chez Abi 
Soufyan sera en securite. Quiconque reste chez soi, sera en 
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securite et quiconque se r6fugie dans la sainte mosquee sera en 
securite" . 

L'armee islamique quitte Marr Ad-Dhahran et se dirige vers 
laMecque 

Le matin du mardi 17 du mois de Ramadan de I'an 8 de 
l'Hegire, Ie Messager d'Allah (~) quitta Marr Ad-Dhahran, pour se 
rendre a la Mecque. II donna a AI-Abbas l'ordre de retenir Abi 
Soufyan a l'etranglement de la vallee, a la partie saillante de la 
montagne, de maniere a lui perrnettre de voir defiler les soldats 
d'Allah. AI-Abbas fit exactement ce qu'on lui avait demande de 
faire. Alors les tribus passerent brandissant leurs etendards. 
Toutes les fois qU'une tribu passait pres de lui, Abou Soufyan 
disait: "Abbas, qu'elle tribu est-ce, celle-ci"? AI-Abbas repondait 
par exemple: "Salim" et l'hornrne de dire: "Quel rapport ai-je avec 
Salim"? Vne autre tribu passa, et Abou Soufyan dit: "Qui sont­
ils"? AI-Abbas repondit: "Mouzaina". Abou Soufyan reprit: "Quel 
rapport ai-je avec Mouzaina"? Le scenario resta Ie meme jusqu'au 
passage de toutes les tribus. Enfin passa pres de lui, Ie Messager 
d'Allah (~) en compagnie de son batail10n d'elite compose des 
Mouhajirin et des An~ar. Au vu de cela, Abou Soufyan dit: 
"Ceux-ci sont imbattabIes". Ensuite, il ajouta: "Abal-Fagl! A 
present Ie pouvoir de ton neveu est considerable". AI-Abbas dit: 
"Aba Soufyan! II s'agit de prophetie". "Oui, en effet", reprit Abou 
Soufyan. Le drapeau des An~ar etait entre les mains de Sa!);d ibn 
Obada. Passant devant Abi Soufyan, celui-ci lui dit: "Aujourd'hui 
c'est Ie jour des echaufourrees. Aujourd'hui on blessera la pudicite. 
Aujourd'hui, Allah humiliera Kouraich. Cotoye par Ie prophete 
(ili), Abou Soufyan dit: "Messager d'Allah! N'as-tu pas entendu ce 
qu'a dit Sa'd"? "Qu'a-t-il dit"? demanda Ie prophete (~). II reprit: 
"ll a dit ceci et cela". Alors Othman et Abdour-Rahman ibn Awf 
dirent: "Messager d'Allh! Nous redoutons qu'il ait a attaquer 
Kouraich". Le Messager d'Allah (~) dit: "Au contraire aujourd'hui 
est un jour de gloire pour la Ka!);aba. Aujourd'hui est un jour ou 
Al1ah honore Kouraich". Cela dit, il envoya arracher Ie drapeau 
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des mains de Sa'd, drapeau qu'il remit a Kays, Ie fils de ceIui-ci. n 
veilla a ce que Ie drapeau ne sortit pas de Ia famille de Sa~d. 
Certains racontent cependant que Ie drapeau a ete remis a Az­
Zoubair. 

Les Kouraichites sont pris de court par la progression de 
I'Armee musulmane 

Des que Ie Messager d'Allah (~) se fut eloigne, AI-Abbas dit a 
Abi Soufyan: "Sauve-toi vers ton peuple". Celui-ci se precipita et, 
arrive a la Mecque, cria du plus fort de sa voix, s'exprimant en ces 
termes: "Kouraich! Voici Mohammad. n vous apporte du 
nouveau. Quiconque se refugie chez Abi Soufyan sera en 
securite". Alors sa femme Hind bint Otba se dressa puis, saisissant 
ses moustaches, lui dit: "Tuez ces abominables qui nous 
vilipendent". Abou Soufyan dit: "Ne vous laissez pas abuser car il 
vous apporte du nouveau. Ainsi, quiconque se refugie chez Abi 
Soufyan sera en securite". Les gens dirent: "Qu'Allah te combatte! 
A quoi nous sert ta maison"? Abou Soufyan repondit: "Quiconque 
reste chez lui sera en securite. Quiconque se refugie dans la 
mosquee sera en securiM". Sur ces mots, les gens se disperserent, 
les uns se refugiant sous leurs toits et les autres dans la mosquee. 
Lachant leurs crapules a l'exterieur, ils dirent: "Nous exposons 
ceux-ci. S'ils s'en tirent bien, nous serons avec eux et si on les tue, 
nous nous rendrons". Les stupides et les plaisantins de Kouraich 
se rallierent a Jkrama ibn Abi Jahl, a S,afwan ibn Omayya et a 
Souhayl ibn Amr, a AI-Khandama pour combattre les musulmans. 
n y avait parmi eux que1qu'un de Bani Bakra savoir Hammas ibn 
Kays. Celui-ci en preparant ses armes s'entendit dire par sa 
femme: A quelle fin appretes-tu ce que je vois-la"? n repondit: 
"C'est pour Mohammad et ses compagnons". La femme reprit: 
"Par Allah! rien ne resistera a Mohammad et a ses compagnons". 
L'homme dit: "Par Allah! J'espere te trouver un domestique parmi 
eux". A ce1a il ajouta: " S'ils anivent aujourd'hui, je me sens bien 
en forme. Ceci est une arme a double tranchant, prompte a sortir 
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de son foureau. Cet homme etait de ceux qui s'etaient reunis a AI­
Khandama. 

L'armee musulmane aThi-Touwa 

Quant au Messager d'Allah (~), il progress a jusqu'a Thi­
Touwa. En constatant la victoire dont Allah l'honorait, il posa la 
tete sur sa scelle, en signe d'humilite, les cheveux de sa barbe 
frOlant Ie milieu de celle-ci. La, il repartit son armee. Khalid ibn 
Al-Walid se positionna a l'aile droite ou ron retouvait Aslam, 
Salim, Ghifar, Mauzaina, louhaina et d'autres tribus arabes. n 
donna a Khalid l'ordre d'acceder ala Mecque par Ie bas et dit: "Si 
quelqu'un de Kouraich s'oppose avous, fauchez-Ie completement, 
pour venir nous rejoindre aAs-Safa". Az-Zoubar ibn AI-Awwam 
se positionnait a l'aile gauche. ndetenait Ie drapeau du Messager 
d'Allah Celui-ci donna l'ordre d'acceder a la Mecque par Ie 
haut, par Kouda, de planter son drape au aAI-Houjoun et de ne pas 
quitter cet en droit avant son arrivee. Abou Obayda, conduisait les 
fantassins et les denudes, a savoir ceux denues d'equipements de 
protection comme les cuirasses et les boucliers. Le Messager 
d'Allah (~) lui donna l'ordre de passer par l'interieur de la vallee 
pour Ie rejoindre a la Mecque. 

L'armee islamique entre a la Mecque 

Chacun des bataillons de l'arm6e islamique emprunta Ie 
chemin qui lui avait ete indique. S'agissant de KhaIid et de ses 
compagnons, ils mirent hors d'etat de nuire tous les associateurs 
rencontres. Deux des compagnons furent tues: Karz ibn Hibir Al­
Fihri et Khanis ibn KhaIid ibn Rabi[!a. Ceux -ci avaient quitte les 
rangs de l'arm6e pour emprunter un autre chemin. Pour ce qui est 
des stupides de Kouraich, Khalid et ses compagnons les croiserent 
a AI-Khandama et eurent a se battre avec eux. Dix des 
associateurs furent tues et les autres prirent Ia fuite. Prit aussi la 
tangente Hammas ibn Kays que ron voyait affiiter ses armes pour 
combattre les musulmans. Des qu'il fut rentre chez lui, il dit a sa 
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femme: "Ferme la porte derriere moi". Celle-ci lui repondit: "Que 
sont devenus les propos que tu tenais"? Hammas dit: "Si tu avais 
eu a assister ala bataille d'AI-Khandama et vu s'enfuir Safwan et 
Ilaama alors que nous affrontions les epees des musulmans 
sectionnant bras et cranes, ne laissant entendre qu'un murmure, tu 
ne nous aurais fait Ie moindre reproche". Khalid, travers ant la 
Mecque, alla rejoindre Ie Messager d'Allah (~) a As-S.afa. Quant a 
Az-Zoubair, il progressa pour aller planter son drapeau a AI­
Houjoun, ala mosquee de la victoire, ou illui trouva une coupole 
et ensuite resta sur les lieux, jusqu'a l'arrivee du Messager d'Allah 
(~). 

Le Messager d'Allah (I;) entre dans la sainte mosquee et la 
purifie en la debarrassant des idoles 

Le Messager d'Allah (:I) se leva puis, escorte par les 
Moul1ajirin et les An~ar places devant lui, derriere lui et a ses 
cotes avan~a jusqu'a son entree dans la mosquee ou il se saisit de 
la Pierre Noire. Ensuite, il fit la circumambulation de la Ka.wtba, 
tenant a la main un arc. Autour et au dessus de celle-ci se 
trouvaient 360 idoles qu'il se mit a faire tomber a l'aide de l'arc, 
tout en disant: 

"Dis: la verite est venue et l'erreur a disparu car l'erreur est 
destinee a disparaltre". (17:81) 

et aussi: 

"La verite (l'Islam) est venue et Ie faux ne peut rien 
commencer ni renouveler". (34:49). 
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It faisait la circumambutation sur sa monture car, al'epoque, cela 
n'avait pas encore ete interdit. Cependant il ne fit que la 
circumambulation. Apres cela, il fit veni Othman ibn IaIna, lui 
retira la cle de la Ka23-ba qU'ensuite, il donna l'ordre d'ouvrir. 

Une fois Ia K3.!!aba ouverte, il y vit des images dont celle 
d'Ibrahim et d'Isma.1,!il en train de consulter les fleches. Alors il dit: 
"Qu'Allah les combatte! Par Allah! Its n'ontjamais consulte les 
fleches". 11 vit aussi dans la Ka.1,!aba un pigeon en bois qu'il cassa 
de sa main et ensuite donna l'ordre d'effacer les images. 

Le Messager d' Allah (~) Fait deux genuflexions (Rakafla) puis 
s'adresse aux Kouraichites 

Le prophete (~) ferma la porte de la K~ba de maniere a 
rester seul a l'interieur, avec Osama et BilaI. Alors, il se dirigea 
vers Ie mur faisant face ala porte. A trois coudees de ce mur, i1 
s'arreta, laissant deux colonnes a sa droite, une colonne a sa 
gauche et trois colonnes derriere lui: A l'epoque, Ie temple 
reposait sur six colonnes. La, il pria, fit une tournee dans Ie temple 
prononc;ant la formule du Takbir "Allfil1.ou Akbar' et celle du 
Tawl1id "La ilfiha illfillfih", avant de rouvrir la porte. 

Pendant ce temps, les Kouraichites, en rangs avaient rempli la 
mosquee, attendant de voir ce qu'il allait faire. Le propbete (:i) 
s'agrippant aux deux appuis de la porte et surplotnbant toute la 
fouIe, dit: "11 n'y a de divinite qu'Allah, Lui Seul, en dehors de tout 
assode. Vraie a etC Sa promesse car il a secouru Son serviteur et, 
SeuI, a mis en deroute les coalises. Nest-ce pas que toute action, 
tout bien ou tout sang depend de moi al'exception de la garde du 
temple et du ravitaillement en eau des pelerins? N'est-ce pas que 
quelqu'un tue par erreur (cravache, baton) est presque comme 
quelqu'un tue avec premeditation: 11 faut acet egard un severe prix 
du sang: 100 chameaux dont 40 chamel1es en etat de grossesse. 
Kouraich! Allah vous a debarrasse de l'orgueil et du culte des 
ancetres de l'epoque anteislamique. Les hommes viennent d'Adam 
et Adam vient de la poussiere". Ceia dit , il recita Ie verset ci-apres: 
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{{) Hommes! Nous vous avons crees d'un mille et d'une 
femelle et nous avons fait de vous des nations et des tribus 
pour que vous vous entreconnaissiez. Le plus noble d'entre 
vous apres d'Allah est Ie plus pieux. Allah est certes 
Omniscient et Grand Connaisseur}". (49: 13). 

Pas de recrimination contre vous aujourd'hui 

Faisant face aux Kouraichites, Ie Messager d'Allah (~) dit: 
"Kouraich! Que pensez-vous que je vais vous faire aujourd'hui"? 
TIs repondirent: "Du bien car tu es un frere genereux, fils d'un 
frere genereux". Le prophete (~) reprit: 

... ~/,. J. """",,.. J./".J.J.--;!!J/..(,..·...i\... .." 0....,t ~ ~ ,;J /'. ':1 ~ ~ Jli L;.S .- ('I Jyi\ .~»" i-'=' _. -" ~ .. Y.. r;- / '-1/
((~li\1j1 ~r; 1;;11 

"Je vais vous dire ce que Yousouf avaient dit ases freres: 
{Pas de recrimination contre vous aujourd'hui} (12:92). 
Allez-vous-en, vous etes libres". 

La cle du temple it ses detenteurs 

Le Messager d'Allah (~) prit place dans la mosquee. Alors Ali 
(~), se presentant a lui avec a Ia main la cle du temple dit: 
"Messager d'Allah! cumule pour nous la charge de maintenance 
de la Ka.f!8.ba, et celle de ravitaillement en eau des pelerins! Que Ie 
salut soit sur toi". Dans un autre rapport l'homme ayant dit cela est 
AI-Abbas. 

En tout etat de cause, Ie Messager d'Allah (:i) dit: "OU est 
Othman ibn Talha"? TI fit appeler celui-ci et lui dit: "Voici ta cle, 
Othman. Aujourd'hui est un jour de bonte et de fidelite". Dans Ie 
rapport fait par ibn S3;l!d dans At-Tabak/it, Ie Messager d'Allah 
(~), en remettant la cle a Othman, lui dit: "Prenez-Ia; vous Ia 
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passant de pere en fils. Seul un injuste vous l'arracherait. Othman! 
Allah place son temple sous votre protection. Profitez 
convenablement des biens que vous en recevez". 

Bilal appelle ala priere du haut de la Ka!!aba 

A l'heure de la priere, Ie Messager d'Allah (~) ordonna aBilill 
d'appeler a la priere du haut de la Ka..g;tba a un moment ou Abou 
Soufyan ibn Harb, Itab ibn Ousayd et AI-Harith ibn Hicham 
etaient assis dans la cour de la Ka£!aba. Itab dit: "Allah a fait a 
Ousayd l'honneur de ne pas entendre cet appel qui l'aurait 
surement vexe". AI-Harith dit: "Quant amoi, par Allah! si j'avais 
su que c'etait la verite, je l'aurais suivi". Abou Soufyan dit: "Moi, 
par Allah! Je ne dis rien. Si je parle, ces gravillons renseigneront a 
mon sujet". Sur ces entrefaites Ie Messager d'Allah (~) sortit et 
leur dit: "Je sais ce que vous avez dit". La-dessus, illeur rapporta 
tous leurs propos. Alors, Al- Harith et Itab dirent: " Nous attestons 
que tu es Ie Messager d'Allah. Par Allah! personne n'etait au 
courant du contenu de nos propos". 

Priere au sujet de la victoire et priere de remerciement 

Ce jour-Iii, Ie Messager d'Allah (~) entra chez Oumm Hani la 
fille d'Abi Iillib ou il se leva puis accompli huit genflexions 
(RakaQa) au moment du Douha (milieu de la matinee). Certains 
prennent cette priere pour une priere du Douha alors que ce n'etait 
qU'une priere au sujet de la victoire obtenue. Oumm Hani avait 
accorde son patronnage ii deux de ses beaux parents. A ce propos 
Ie prophete (~) lui dit: "Nous accordons notre patronnage a 
quiconque tu accordes Ie tien, Ournrn Hani". Anterieurement a 
cela, Ali ibn Abi Iillib, Ie frere d'Oumm Hani avait voulu tue les 
deux beaux parents et sa soeur, apres les avoir enferrnes chez elle, 
etait allee interroger Ie prophete (~) dont la reponse fut la 
precedente. 
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Execution de certains des plus grands criminels 

Ce jour-la, Ie Messager d'Allah (;i) versa Ie sang de neuf des 
plus grands criminels: il en ordonna l'execution fussent-ils sous les 
voiles de la K~aba. Ceux-ci etaient: Abdoul-Ouzza ibn Kha!;al, 
Abdoullah ibn Abi Sarn, !krima ibn Abi Jahl, AI-Hfuith ibn Noufayl 
ibn Wahb, MikYas ibn ~ababa, Habbar ibn AI-Aswad, deux 
esc1aves chanteuses appartenant a Ibn Kha!al, esc1aves qui 
chantaient pour satiriser la prophete (;i) et enfin Sarah l'esc1ave 
affranchie de certains de Bani Abdil-Mouttalib, celle sur qui on 
avait retrouve la lettre de Hatib. S'agissant d'Ibn Abi Sarn, Othman 
l'amena chez Ie prophete (;i) puis, intercedant en sa faveur, put Ie 
sauver, de l'execution. Le prophete (~) agrea sa conversion apres 
l'avoir ref usee dans l'espoir qu'un des compagnons allait Ie tuer. 
L'hommes'etait deja converti a l'Islam et avait meme emigre a 
Medine. Par la suite il apostasia et retourna it la Mecque. !krama ibn 
Abi Jahl lui, s'enfuit vers Ie Yemen. Ensuite sa femme obtint pour 
lui la protection du Messager d'AlIah (~). Gracie, l'homme revint 
puis, embrassa l'Islam qu'il professa sincerement. Ibn Kha!;al en ce 
qui Ie concerne, s'etait accroche aux voiles de Ia K~ba. quelqu'un, 
l'apercevant, vint en informer Ie prophete qui dit: "tue-Ie". L'ordre 
fut aussit6t execute. Mi:!s:yas ibn ~ababa fut tue par Noumaila ibn 
Abdillah. Mi:!s:yas s'etait anrerieurement a ceia converti al'Isiam. 
Toutefois, ayant un jour tue l'un des An..Jfir par agression, il finit par 
apostasier et rejoindre les associateurs. Al-Harith, pour sa part avait 
ete Ie plus mechant envers Ie prophete (;i) al'epoque Oll ceIui-ci 
residait a la Mecque. La sentence de sa mort fut executee par Ali. 
S'agissant de Habbar ibn Al-Aswad, celui qui avait croise Zaynab, 
Ia fille du Messager d'Allah (a un moment Oll celle-ci emigrait vers 
M6dine) et l'avait fait tomber sur les rochers au point de la faire 
avorter, il prit la fuite Ie jour meme de Ia conquete de la Mecque. n 
devait ensuite embrasser l'Islam et Ie pratiquer sincerement. A 
propos des deux esc1aves chanteuses, rune fut tuee alms que l'autre 
epargnee au terme d'une intercession, se convertit a I'IsIam. De 
meme on interceda en faveur de Sarah qui elle aussi embrassa 
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l'Islam. Selon ibn H:;tiar, Abou M~char a mentionne parmi ceux 
dont Ie sang fut verse AI-Harith ibn Ialatil Al-Khouzaw qui fut tue 
par Ali. AI-Hakim a egalement mentionne parmi ceux dont Ie sang 
fut verse Kagab ibn Zouhair dont l'histoire est cel(~bre, Aslam, Mad­
h, Wahchi ibn Harb, Hind Bint Otba, Ia femme d' Abi Soufyan qui 
s'etait deja convertie a l'Islam, Amab, l'esc1ave affranchie d'Ibn 
Khatal, et Oumm S~d tuee selon Ibn Ishak, ce qui fait une liste de 
8 hommes et de 6 femmes. On suppose qu'Amab et Oumm S~d 
etaient les deux esc1aves chanteuses car on diverge a propos de leur 
nom ou en consideration de leur appelation par Kounya (Reference 
aAbou et Oumm) et Lakab (sumom). 

Conversion fa I'Islam de ~afwan ibn Omayya et de Fougala 
ibnAmir 

~afwan ne faisait pas partie de ceux dont Ie sang fut verse. Au 
contraire en tant que grand dirigeant de Kouraich, il eut peur pour 
lui-meme et s'enfuit. Arnir ibn Wahb AI- Joumahi interceda en sa 
faveur et Ie Messager d'Allah (~) lui garantit Ia securite, lui 
donnant Ie turban blanc qu'il portait en accedant ala Mecque. 
Amir rejoignit Safwan qui s'appretait aprendre Ie bateau a Jeddah 
pour se rendre au Yemen. Alors, il Ie ramena. Safwan dit au 
Messager d'Allah (~): "Laisse-moi choisir pendant deux mois". 
CeIui-ci repondit: "Tu as quatre mois pour choisir". L'homme, 
ensuite, embrassa l'Islam, bien apres que sa femme eftt embrasse 
cette religion. Le prophete (~) reconnut leur mariage sur la base 
de l'acte original. S'agissant de FoudaIa, c'etait un homme 
temeraire. Un jour il se presenta au Messager d'Allah (~) alors 
que celui-ci faisait Ia circumambulation et voulut Ie tuer. Alors Ie 
prophete (:i) lui revel a ses intentions }'amenant aussitot a se 
convertir al'Islam. 

Le discours du Messager d'Allah (:I) au deux:ieme jour de la 
conquete 

Le lendemain de la conquete, Ie Messager d'Allah (;j), debout 
dans la foule pronons;a un discours au debut duquel illoua Allah, 
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fit ses eloges glorifia Son Nom puis illt: "Hommes! Allah a 
sanctifie la Mecque Ie jour ou il a cree les cieux et la terre. La ville 
restera sainte de la saintete d'AUah jusqu'au jour de la resurrection. 
11 n'est pas licite que quelqu'un qui croit en Allah et au jour du 
jugement demier y verse du sang ou y coupe un arbre. Si 
quelqu'un y prend des libertes pour s'autoriser une bataille de 
I'ordre de celle du Messager d'Allah (~), dites-Iui: "Allah yavait 
autorise son Messager et vous pas. Cela ne m'a ete perrnis que 
pour une heure dans la joumee. Desorrnais, la saintete de la ville 
reste aussi intacte que par Ie pa<;se. Que ceux -ci presents 
transmettent mes propos aux absents". 

Un autre rapport mentionne: "Ne coupez pas les epineux; ne 
faites pas fuir Ie gibier; n'abusez pas des cueillettes: ne 
degamissez pas les espaces. AI-Abbas dit: "Messager d'Allah! 
sauf l'herbe seche utilisee dans les maisons". Alors Ie prophete (~) 
dit: "sauf I'herbe seche". 

Les Khouza~tes, a ce moment, avaient tue quelqu'un de Bani 
LaYlb pour venger un des leurs tue al'epoque anteislamique. En 
pareille circonstance Ie Messager d'Allah (:I) illt: "Vous autres 
Khouza£!a! Cessez de tuer. On ne tue que lorsque cela est utile. 
Vous avez tue quelqu'un et je vais en payer Ie prix du sang. 
Toutefois, quiconque tue, desormais, sera soit livre ala famille de 
Ia victime, soil oblige de payer une ran~on. 

Dans un autre rapport, un homme se reclamant des Yemenites 
et appele Abou Chah se leva et dit: "Ecris-moi cela, Messager 
d'Allah". Alors" Ie Messager d'AlIah (~) dit: "Ecrivez pour Abi 
Chah". 

Crainte des An§.ar du sejour definitif it la Mecque du 
Messager d'Allah (~) 

Apres qu'Allah efit perrnis aSon messager (::i) de conquerir la 
Mecque, sa ville natale, les An~..iir se dirent entre eux, alors que Ie 
prophete (~), les mains tendues vers Ie ciel, invoquait son 
Seigneur au dessus d'As-.s.afa: "Pensez-vous que Ie Messager 
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d'Allah (:I;) quittera la Mecque"? A la fin de son invocation, il dit: 
"Que dites-vous"? TIs dirent: "Rien, Messager d'Allah". Le 
prophete continua cependant de les interroger jusqu'au 
moment ou ceux-ci accepterent de ]'infOImer. Ensuite illeur dit: 
"A Dieu ne plaise! Je vivrai parmi vous et mourrai parmi vous". 

L t acceptation de serments de reconnaissance et de fidelite 

Apres qu'Allah elit aide Ie Messager d'Allah (~) et les 
musulmans a conquerir la Mecque, la v6rite apparut aux Mecquois 
qui se rendirent al'evidence qu'il n'y avait pas moyen de reussir sans 
passer par l'Islam. Alors les associateurs se laisserent faire, se 
regroupant pour preter serment de reconnaissance et de fid6lite. 
Installe a As-~afa, Ie Messager d'Allah (:I;) recevait le serment des 
gens alors que Omar ibn Al-Khanab s'occupait en bas du protocole. 
Les Mecquois assurerent Ie Messager d'Allah (~) de leur fid6lit6 et 
de leur obeissance, dans toute la mesure du possible. 

On rapporte dans Al-Madarik que Ie prophete (:1;), apres avoir 
r~u Ie serment des hommes, commenya a recevoir celui des 
femmes, de sa place a As-~afa, aide en cela par Omar installe 
juste en dessous. Alors, Hind bint Otba la femme d' Abi Soufyan 
pass a incognito, de peur d'etre reconnue par Ie prophete (:'!i) en 
raison justement de ce qu'eUe avait fait aHarnza. Le Messager 
d'Allah (:'!i) dit: "Je reyois votre serment en vous engageant ane 
rien associer aAllah". Omar reyut aussi Ie serment des femmes en 
engageant celles-ci ane rien associer aAllah. Le Messager d'Allah 
(ii) dit: "Ne volez pas". A cela, Hind repondit: "Abou Soufyan 
est un homme avare. Alors, y a-t-il du mal ace que je prenne de 
son argent"? Abou Soufyan repondit: "Ce que tu as pris t'est 
licite". Sur ce, Ie Messager d'Allah (;!i) ec1ata de rire, reconnut 
Hind et dit: "Cest toi Hind"? Celle-ci r6pondit: "Oui. Pardonne­
moi ce que j'ai fait dans Ie passe, Messager d'Allah! Qu'Allah te 
pardonne". Le prophete (;!i) dit, parlant des femmes: "Elles ne 
doivent pas pratiquer la fornication". Hind dit: "Une femme noble 
et libre pratique-t-elle la fornicaton"? Le Messager d'Allah (~) 
poursuivit: "Elles ne doivent pas tuer leurs enfants". Hind dit: 
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"Nous les avons ectuques lorsqu'ils etaient petits et vous les avez 
tues lorsqu'ils sont devenus grands, mais vous savez mieux que 
quiconque". (Son fils Handhala ibn Abi Soufyan avait ete tue a la 
bataille de Badr). Sur ces mots, Omar eclata de rire au point de 
s'allonger au sol. Le Messager d'Allah (~) lui afficha un sourire et 
poursuivit: "EIles ne doivent pas calomnier". Hind dit: "Par 
Allah! la calomnie est une vilaine chose. Tu ne nous ordonnes que 
la droiture et la noblesse de caractere". Le prophete (~) continua 
et dit: "Elles ne doivent pas desobeir au regard du bien". Hind dit: 
"Par Allah! nous ne sommes pas ici, assises, devant toi, avec 
l'intention de te desobeir". 

De retour chez elIe, Hind se mit a briser ses idoles, disant: 
"C'est a cause de toi que nous avons ete victimes de l'egarement". 
Dans Ie recueil de lladiths authentiques, Hind bint Otba vint dire 
au Messager d'Allah (~): "Messager d'Allah! Autrefois Ie groupe 
que jamais Ie plus voir avilir etait Ie tien mais, a present, celui que 
j'aime Ie plus voir honorer est Ie tien". Elle dit aussi: "Messager 
d'AlIah! Abou Soufyan est pingre, alors serait-ce un pecbe que je 
nourrisse celui dont nous sommes a la charge"? Le prohpete (~) 
repondit: "Je ne Ie pense pas, sauf arnicalement". 

Sejour et activites du Messager d'Allah (~) it la Mecque 

Le Messager d'Allah (~) passa 19 jours ala Mecque, rappel ant 
l'Islam, orientant les gens vers la droiture et la crainte d'Allah. Au 
cours de cette peri ode, il ordonna a Abi Kus<@lde renouveler les 
pierres du Haram. n envoya des expeditions Sartlya chargees 
d'appeler a l'Islam et de detruire les idoles autour de la Mecque. 
Ces Saraya reussirent a detruire toutes les idoles. De meme Ie 
prophete (~) s'adressa aux polyteistes de la Mecque en ces termes: 
"Quiconque croit en Allah et au jour du jugement dernier doit 
detruire ses id6les au lieu de les laisser chez soi". 

Saraya et missions 

1. 	Apres la conquete de la Mecque, Ie Messager d'Allah (~) 
envoya KhaIid ibn AI-Walid detruire Al-Ouzza, alors qu'il 
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restait 5 jours du mois de Ramadan (an 8 de l'Hegire). L'id61e 
ainsi visee etait a Nakhla. Elle appartenait a Kouraich et a 
l'ensemble de Bani Kinana dont elle etait la plus grande id6le. 
Les gardiens etaient Banou Chayban. En compagnie de 30 
cavaliers Khalid aHa jusqu'a l'id6le et la detruisit. Lorsqu'il fut 
de retour chez Ie prophete (~), celui-ei lui dit: "As-tu vu 
quelque chose"? "Non", repondit-il. AIors Ie Messager d'AIlah 
(~) reprit: "Tu ne l'as pas detruite. Retoume la detruire". 
Khalid repartit, irrite et l'epee au clair. Lorsqu'il fut sur les lieux 
une femme nue, noire et ayant une tete de cobra lui apparut, 
marchant vers lui, alors que Ie gardien, lui, se mettait a crier, 
Khalid donna a celle-ci un coup d'epee Ia coupant en deux puis 
revint informer Ie Messager d'Allah (;I) qui dit: "Oui, c'est 
celle-la AI-Ouzza. Elle ne sera plus jamais adoree; iei, dans 
votre pays. 

2. 	Au cours du meme mois, Ie Messager d'Al1ah (~) envoya Amr 
ibn AI-As d6truire Souw~, une id6le appartenant a Houthayl 
residant a Rahat situee a environ 150 kIns au nord-est de la 
Mecque. Parvenu sur les Heux, Amr entendit Ie gardien lui 
dire: "Que veux-tu"? n repondit: "Le Messager d'Al1ah (:i) m'a 
ordonne de detruire Souwa'''. Le gardien reprit: "Tu n'es pas en 
mesure de faire cela". "Pourquoi"? s'enquit Amr. Le gardien 
dit: "Tu en seras empeche". Amr dit: "Continues-tu, jusqu'ici 
de croire a l'absurde? Malheur a toil cette idole, peut-elle voir 
ou entendre"? Cela dit, il s'approcha de l'idole et la d6truisit 
puis demanda a ses compagnons d'en detruire la tresorerie ou, 
du reste, ils ne trouverent rien. S'adressant en suite au gardien, il 
lui dit: "Alors, qu'en penses-tu"? Celui-ci repondit: "Je me 
soumets a Allah". 

3. 	Au cours du t:neme mois, Ie Messager d'Allah (:i) envoya S~d 
ibn Zayd AI-Achhali detruire Manat, en compagnie de 20 
cavaliers. L'id6le qui etait aAI-Mouchal1il a Kadid, appartenait 
a AI-Aws, a AI-Khazraj, aGhassan ad'autres tribus. Parvenu 
sur les Heux, Sa'd entendit Ie gardien lui dire: "Que veux-tu"? 
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II repondit: "Detruire Manat". Legardien repril: "Vas-y, a vous 
deux". Sa£!d alla vers l'id61e mais une femme nue, noire et 
ayant une tete de taureau apparut, mena~ante et se tapant Ia 
poitrine. Alors, Ie gardien dit a sa femme: "Manat!, Voici en 
face de toi quelqu'un qui te desobeit". Comme la femme 
s'approchait, Sa'd la tua d'un coup d'epee, puis alIa detruire 
l'idOle dont i1 ne trouva rien dans la tresorerie. 

4. 	A son retour de la maison de destruction d'AI-Ouzza, Khalid 
ibn AI-Walid fut envoye par Ie Messager d'Allah (~) appeler 
Bani Jouthaima a l'IsIam, au cours du mois de Cha,!!ban de la 
meme annee (an 8 de l'Hegire). La mission n'avait pas pour but 
de combatre ladite tribu. Khalid partit a la tete de 50 hommes 
se reclamant des Mouhajirin, des An§..ar et de Bani Salim. A 
son arrivee, il les appela a l'Islam mais ceux-ci ne surent pas 
dire: "Nous embrassons l'Islam". Plutot, ils se mirent a dire: 
"Nous embrassons la religion des Sabeens; nous embrassons la 
religion des Sabeens". Sur ce, Khalid se mit ales tuer et a les 
capturer. II remit un prisonnier a chacun de ses compagnons et, 
un jour, demanda a chacun de tuer son prisonnier. Ibn Omar et 
ses compagnons refuserent. Revenus a Medine, ils en 
refererent au Messager d'Allah qui, levant les mains au 
ciel, dit deux fois: "Allah! Je degage rna respohsabilite par 
rapport a l'acte de Khalid". Ceux qui avaient tue leurs 
prisonniers etaient Banou Salim et non les Mouhajirin et les 
An§.ar. A cet egard, Ie Messager d'Allah envoya Ali ibn 
Abi I~Uib payer a 10uthaima Ie prix du sang de leurs tues ainsi 
que ce qu'ils avaient perdu. A propos de l'evenement, il y avait 
une vive polemique entre Khalid et Abdir-Rahman ibn Awf. 
Mis au courant de la polemique, Ie Messager d'Allah (~) dit: 
"Doucement Khalid, Iaisse mon compagnon! car, par Allah! si 
Ohod etait de l'or, je n'atteindrais pas en Ie depensant dans Ia 
voie d'Allah, Ia valeur d'un seulde mes compagnons. 

Voila donc l'expedition-Ghazwa de conquete de la Mecque, la 
bataille decisive, la plus grande conquete ayant definitivement mis 
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fin a l'existence du paganisme totalement enraye de la Peninsule 
Arabe. La plupart des tribus observaient attentivement pour voir 
quelles allaient etre les consequences de la lutte entre les 
musulmans et les polytheistes. Ces tribus savaient pertinemment 
que seuls les detenteurs de la verite pouvaient etre maitres du 
Haram. Elles avaient deja eu illustration de cette croyance 
fondamentale 50 ans auparavant, lorsque les gens de l'elephant 
s'etaient diriges vers Ie temple pour se voir exterminer et rendre 
sembIabIes a de la paille machee. 

Le pacte de reconciliation d'AI-Houdaybiyya avait servi de 
premice et de prelude a une telle grande conquete dont les gens, 
rassures, ne cessaient de parler. Les musulmans qui, ala Mecque 
dissimulaient leur appartenance a l'Islam purent enfin proclamer 
leur religion, y appeler et polemiquer. A ce sujet, grace a une tene 
victoire, une maree humaine embrassa l'Islam. A cet egard 
l'effectif de l'armee islamique qui, au cours des Ghazwa 
anterieures, ne depassait pas 3000, se gonfla en l'occurrence et 
atteignit 10000. Cette conquete decisive ouvrit les jeux aux gens, 
faisant sauter les demiers voiles les separant de l'Islam. Grace a 
elle, les musulmans controlerent a la foi la situation politi que et 
religieuse, partout dans la Peninsule Arabe. L'hegemonie 
spirituelle et temporelle leur avait ete transferee. L'etape ouverte 
apres la reconciliation d'AI-Houdaybiyya en faveur des 
musulmans toucha a sa fin avec l'avenement de cette grande 
conquete. Vne autre etape allait s'ouvrir qui etait tatalement 
favorable aux musulmans, etape au cours de laquelle ceux-ci 
allaient controler l'ensemble de la situation. 

Les tribus, sans exception, allaient toutes defiler vers Ie 
prophCte (li) pour embrasser l'Islam et ensuite y appeler Ie monde. 
Les deux annees a venir allaient les preparer a cette mission. 
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La Troisieme Etape 

Cest la derniere des etapes de la vie, du Messager d'Allah (~). 
Elle represente les resultats atteints par l'appel islamique, au terme 
de longs efforts faits de peines, de difficultes, de troubles de 
tourments, d'agitations, de batailles et de guerres sanglantes etales 
sur une peri ode de plus de 20 ans. 

La conquete de la Mecque fut la plus importante des acquis 
realises par les musulmans, au cours de telles annees, car elle 
changea Ie cours des choses et transforma Ie vecu des arabes. 
Cette conquete etait une nette ligne de demarcation entre la 
periode anterieure et celIe en perspective. Les Kouraichites 
constituaient aux yeux des arabes qui, du reste, leur etaient 
dependants, les protecteurs et aussi les partisans de la religion. en 
consequence de cela, leur soumission etait consideree comme une 
suppression definitive de la religion paganiste, dans toute la 
peninsule arabe. 

Nous pouvons diviser cette etape en deux periodes: 

1. 	la periode de Jihad et de combat. 

2. 	la peri ode au cours de laquelle nations et tribus rivaliserent de 
vitesse pour se convertir a l'Islam. 

n s'agit la de periodes successives que nous avons choisi de 
presenter separement. Aussi, commencerons-nous par la peri ode 
des combats dans la mesure ou celle-ci reste plus rattachee aux 
etapes anterieures. 
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L f expedition-Ghazwa de Hounayn 
La conquete de la Mecque resulta d'un coup furtif qui, frappant 

d'epouvante les arabes, pdt aussi a l'improviste les tribus du 
voisinage. Celles-ci, mises devant Ie fait accompli et dans 
l'incapacite de reagir, ne pouvaient s'emp&her de se rendre 
exception faite de quelques unes connues pour leur mechancete, 
leur force et leur arrogance. A l'avant-garde de telles tribus se 
trouvaient des fractions de Hawazin et de Thaklf auxquelles 
s'ajoutaient Nasr, Jachm, SaSl,d ibn Bakr et des gens faisant partie 
de Bani HiHll. Toutes ces tribus qui se reclamaient de kays Ayl311, 
considererent devoir refuser de se soumettre sur la base de la 
conquete de la Mecque reussie par les musulmans. En 
consequence de ce refus, elles se joignirent aMaJik ibn Awf An­
N~ri et deciderent d'aller faire la guerre aux musulmans. 

La marche de l'ennemi et son campement aAw,!3s 

Lorsque Ie Commandant en chef MaJik ibn Awf, eut pris la 
decision de faire la guerre aux musulmans, il veilla ace que les 
gens fussent accompagnes de leurs biens, de leurs femmes et de 
leurs enfants. n alIa avec ceux-ci camper a AWlas, une vallee 
situee dans la residence des Hawazin, pres de Hounayn. A noter 
toutefois que la vallee de Aw!as n'est pas la meme que celle de 
Hounayn. Hounayn est une vallee aproximite de Thil-Majaz, a 
quelques kilometres de la Mecque, du cote de Arafat. 

L'expert en matiere de guerre considere comme aberrant 
l'avis du general 

Descendu a AW!as, Ie general commandant en chef se reunit 
avec ses hommes, parmi lesquels se trouvait, Dourayd ibn As­
S.oumma, un vieillard decrepit dont la presence ne s'expliquait que 
par son expertise en matiere de guerre. nse distinguait ala fois 
par son courage et son experience. Dourayd dit: "Dans quelle 
vallee etes-vous"? Les gens repondirent: "A AW!as". nreprit: 
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"Un excellent espace pour les chevaux, espace ou tout est calme. 
Pourquoi est-ce que j'y entends les blaterations de chameaux, les 
pleurs d'enfants et les belements de moutons"? Les gens lui 
repondirent: "Malik ibn Awf a emmene avec les gens leurs 
femmes, leurs biens et leurs enfants". Sur ce, il appela Malik et lui 
demand a ce qui l'amenait a faire cela. Celui-ci lui repondit: "J'ai 
voulu mettre derriere chaque homme sa famille et ses biens de 
maniere a ce qu'illes defende". Sur ces mots il reprit: "Un berger 
de moutons! par Allah! Mais est-ce que Ie fuyard ramenera 
quelque chose avec lui? Si tu dois triompher tu n'auras besoin que 
d'hommes, de leurs lances et de leurs epees; mais si tu dois fuir, tu 
mettras en perilles familles et les biens". Ensuite, il interrogea au 
sujet de certaines fractions de tribus et de leurs chefs avant de 
dire: "Malik! Tu ne gagnes rien a exposer les familles des 
Hawazin a la poitrine des chevaux. Amene-Ies en lieu sur dans 
leur pays et leur haute societe, puis, continue avec les autres. 
Ainsi, si vous triomphez ceux laisses derriere vous rejoindront Si 
vous etes mis en deroute, tu auras deja preserve les familles et les 
biens". 

Toutefois, Malik, Ie commandant en chef refusa une telle 
requete disant: "Par Allah, je n'en ferai den! tu es vieux et ton 
esprit aussi. Par Allah Hawazin m'obeiront ou bien je m'appuierai 
sur cette epee jusqu'a ce qU'elle me sorte par Ie dos". n se refusa a 
laisser Dourayd l'emporter sur lui. Au vu de cette situation, les 
gens dirent: "Nous t'obeissons". Alors Dourayd dit: "Ceci est un 
jour dont je ne suis pas temoin et qui pourtant ne m'echappe pas. 
Ah! Si seulement j'avais un poulain trottant avec moi au moment 
ou les larmes couleront a flots". 

Le service de renseignements de l'ennemi 

Des espions que Malik avait envoye prendre des 
renseignements sur les musulmans, revinrent, mutiles. Malik leur 
dit: "Malheur a vous! qui vous a fait 9a? Ils repondirent: "Nous 
avons vu des hommes blancs montes sur des chevaux blancs et 
noirs. Par Allah! nous n'avons pas pu leur resister". 
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Le service de renseignements du Messager d'Allah (~) 

Informe de la marche de l'ennemi, Ie Messager d'Allah (?i) 
envoya Houdoud AI-Aslami, lui demandant d'infiltrer les gens, de 
rester parmi eux, au point de connaitre leurs intentions, pour 
ensuite revenir l'informer. Houdoud oMit a l'ordre. 

Le Messager d'AlIah (~) quitte la Mecque pour Hounayn 

Le samedi 6, du mois de ChawwaI de l'an 8 de l'Hegire, Ie 
Messager d'Allah (ii) quitta la Mecque, au dix-neuvieme jour de 
son entree a la Mecque. TI partit a la tete de 12000 hommes dont 
10000 constitues de ceux ayant participe a la conquete de la 
Mecque et 2000 constitues d'habitants de la Mecque pour la 
plupart recemment convertis a l'Islam. TI emprunta 100 cuirasses a 
Safwan ibn Omayya, pour les lui rendre par la suite, et se fit 
remplacer a la Mecque par Itab ibn Ousayd. A la tomMe de la 
nuit, un cavalier arriva et dit: "rai escalade telle et telle montagne 
et j'ai vu Hawilzin, tous, sans exception avec leur caravane, leurs 
biens et leurs familles. TIs se sont regroupes a Hounayn". Le 
Messager d'Allah (:i) sourit et dit: "TI y aura la un butin pour les 
musulmans, demain s'il plaIt a Allah". Cette nuit-la Anas ibn Abi 
Marthad AI-Ghanawi se porta volontaire pour monter la garde. 

Sur leur route vers Hounayn, les musulmans virent un grand 
lotus verdoyant appeIe That Anwa! ou les arabes d'habitude, 
accrochaient leurs armes, immolaient leurs offrandes et passaient 
leur temps. Au vu de cela, cerains elements de l'armee dirent au 
prophete (ii): "Trouve-nous un Thil.t Anwa!, nous aussi". Le 
prophete (:i) dit: "Allttllu Akbar! Je jure sur celui Qui detient mon 
arne que vous avez dit ce que Ie peuple de Mousa avait dit a celui­
ci: "Trouve-nous un Dieu comme les leurs". A cela, Mousa avait 
repondu: "Vous etes un peuple ignorant. n s'agit de pratiques du 
meme ordre que celles de vos predecesseurs. Certains d'entre eux 
disaient au vu du grand effectif de l'armee de l'ennemi: "Nous ne 
vaincrons pas aujourd'hui". Une telle remarque faisait mal au 
Messager d'Allah (:i). 
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L'armee islamique prend a l'improviste les archers et les 
attaquants 

L'annee islamique arriva aHounayn dans la nuit du mardi au 
mercredi 10 du mois de Chawwal. Malik ibn Awf, devan<;ant les 
musulmans, s'etait introduit avec son annee dans la Vallee, 
pendant la nuit. De meme, il avait disperse ses soldats en 
embuscade sur les chemins, aux entrees, dans les passes, les tentes 
et les detroits, leur donn ant l'ordre d'arroser de fleches les 
musulmans aussitot qu'ils les voyaient apparaitre et ensuite de 
charger comme un seul homme. A l'aube, Ie Messager d'AIlah (~) 
preparant son annee, repartit entre les gens les drapeaux et les 
etendards. Au matin, les musulmans firent face a la vallee de 
Hounayn et se mirent ay descendre, non avertis de la presence de 
soldats ennemis en embuscade dans les divers etranglements de 
celle-ci. A un moment de leur descente, les fleches, brusquement 
se mirent a pleuvoir sur eux. Des bataillons de l'ennemi les 
chargerent comme un seul homme. Sur ce, ils battirent en retraite 
et ce fut Ie sauve-qui-peut, une deroute cinglante a propos de 
laquelle Abou Soufyan ibn Harb nouvellement converti al'Islam, 
dit: "N'eut ete la mer rouge, leur retraite aurait ete sans fin". 
Jabalah (ou Kildah) AI-Jounaid cria: "N'y a-t-il point de heros ce 
matin"? 

Le Messager d'Allah (~) se retira vers la droite en disant: 
"Venez amoi, hommes! Je suis Ie Messager d'Allah, Mohammad, 
Ie fils de Abdillah". En disant cela, il n'y avait ases cotes qu'un 
petit groupe constitue de Mouhajirin et de membres de sa famille. 
En cette circonstance se manifesta Ie courage inegalable du 
Messager d'AIlah (~) qui, dirigeant sa mule vers les infideles, 
disait: 

"Je suis le prophete en toute verite etje suis Ie descendant 
de Abdil-Mourralib". 

Toutefois, Abou Soufyan ibn AI-Harith s'aggripait aux brides 
de Ia mule et AI-Abbas a l'etrier, pour retenir l'animal et 
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l'empecher de se presser. Ensuite, Ie Messager d'AlIah (:I) 
descendit et implora Ie secours de son Seigneur en ces termes: 
"Seigneur! envoie-nous ton secours". 

Retour des musulmans et paroxysme de Ia bataille 

Le Messager d'Allah (~) donna ason onele AI-Abbas qui avait 
une grosse voix, l'ordre d'appeler les Compagnons. Alors, celui-ci 
cria du plus fort de sa voix: "OU sont les compagnons d'hier nuit?" 
A cet egard, AI-Abbas dit: "Par Allah! l'affection qu'ils eurent 
apres avoir entendu mon appel fut comme celie d'une vache a 
l'egard de ses petits. lls dirent: "Nous voici, nous voici". Certains 
d'entre eux s'effon;aient de detoumer leurs chameaux pour venir 
repondre a l'appel. N'y parvenait pas, ils se saisissaient de leurs 
cuirasses qu'ils se jetaient aux epaules puis, prenant leur epee et 
leur bouclier, descendaient de leurs montures et les laissaient 
partir. La voix ne cessait de tonner au point de ramener 100 
compagnons vers Ie Messager d'Allah (~). Ceux-ci, aussitot, 
furent face aux ennemis et combattirent". L'appel s'adressa ensuite 
aux An~lir et enfin aBanil-Harith ibn AI-Khazraj. Des bataillons 
de musulmans se succederent pour revenir de la meme maniere 
qu'ils etaient partis. Les deux armees se battirent de maniere 
acharnee. Observant Ie champ de bataille ou la violence des 
combats avait atteint son paroxysme, Ie Messager d'Allah (:I) dit: 
"A present, les combats font rage". Ensuite, il prit une poignee de 
sable qu'il jeta au visage des ennemis disant: "Soyez defigures". 
Aussitot, la poignee de sable impregna les yeux des ennemis, sans 
la moindre exception, ce qui leur fitperdre leur elan et provoqua 
leur deroute. 

Decouragement et defaite ecrasante de l'ennemi 

Tres peu d'heures apres Ie jet de la poignee de sable, l'ennemi 
fut mis en fuite dans une deroute abominable. 70 personnes furent 
tues du seul cote de ThaJ9f. Les musulmans s'emparerent de tout 
ce que possedait l'ennemi: biens, armes et caravane. C'est ace 
developpement que fait allusion Ie Tres Haut en ces termes: 

567 




"A la bataille de Hounayn ou vous rutes seduits par votre 
grand nombre qui ne vous servait arien. La terre, toute vaste 
qu'elle est, vous paraissait etroite et vous avez tourne Ie dos 
en debandade. Allah, alors, apaisa, par un effet de Sa grace, 
l'emoi du prophete et des croyants. II envoya du ciel, en 
renfort, une armee invisible. II fit sentir ses rigueurs aux 
infideIes. Tel fut Ie chatiment des mecreants". (9:25,26). 

L'operation de poursuite 

Mis en deroute, certains des ennemis se rendirent aAt-Ifuf, 
d'autres aNakhla et d'autres encore aAwtas. Le Messager d'Allah 
(~) envoya a Aw!as un groupe de poursuivants conduit par Abi 
Arnir Al-Ansari. Les deux factions s'affronterent tant soit peu, 
puis l'armee des associateurs prit la fuite. Au cours des 
affrontements, Ie general Abou Arnir AI-Ach-a.wi fut tue. 

Un autre groupe constitue de cavaliers musulmans se lan9a, a 
la poursuite des debris de l'armee des associateurs ayant mis Ie cap 
sur Nakhla. Un tel groupe rattrapa Dourayd ibn As-Soumma qui 
fut tue par Rabii!<1 ibn Rafi£!. 

S'agissant du plus grand nombre des associateurs qui, en 
deroute, s'etaient refugies a At-Iaif, Ie Messager d'Allah (~) les 
poursuivit de lui-meme, apres avoir rassemble Ie butin. 
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Le butin 

Le butin comprenait: 6000 prisonniers, 24000 chameaux, plus 
de 40000 moutons et 4000 onces d'argent. Le Messager d'Allah 
(~) donna l'ordre de Ie rassembler et ensuite de Ie garder aAl­
Jouf!:rana sous la surveillance de Masf!:oud ibn Amr AI-Ghifari. n 
ne Ie partagea pas avant la fin de Ia Ghazwa d'At-laif. Au nombre 
des prisonniers etait Ach-Chayma Bint AI-Harith As-Saf!:diyya, 
soeur de lait Messager d'AUah (~). Lorsqu'on l'eut amenee chez 
celui-ci, elle declina son identite. Le prophete (ili) la reconnut 
grace a un indice puis l'honora en la faisant s'asseoir sur son 
manteau. n lui offrit des cadeaux et la laissa regagner les siens. 

La Ghazwa d'At-Truf 

Cette Ghazwa fut en realite une extension de celIe de Hounayn. 
En effet, la plupart des debris de l'armee de Hawazin et des Tha,!9f 
entrerent a At-Taif, avec Ie commandant en chef, Malik ibn Awf 
An-Na§.ri et s'y retrancherent. Le Messager d'Allah (;I) les 
poursuivit apres en avoir fini avec Hounayn et Ie rassemblement 
du butin aAI-Jouwana, dans Ie courant du meme mois (Chawwal, 
an 8 de l'Hegire). 

Khalid ibn AI-Walid aIa tete d'un peloton de 1000 hommes se 
mit en route vers At-laif, suivi par Ie MessageI' d'Allah (ili). En 
cours de route, celui passa par An-Nakhla Al-Yamaniyya, Karn 
Al-Manazil et Layya ou il trouva une forteresse appartenant a 
Maik ibn Awf et en ordonna la destruction. Poursuivant ensuite sa 
marche, il atteignit At-lilif ou il descendit non loin de la forteresse 
de Malik. La, il campa et imposa Ie siege aux occupants de la 
forteresse pour une periode assez courte. Dans Ie rapport d'Anas, 
enregistre par Mouslim, il est mentionne que la duree du siege 
etait de 40 jours; toutefois les biographes ont autre chose a 
pretendre. D'aucuns disent 20 jours, d'autres une dizaine de jours, 
18 jours ou 15 jours. Au cours de ladite periode eurent lieu des 
jets de projectiles. Au debut du siege les occupants de la 
forteresse, agissant a l'unisson, cribblerent de fleches les 
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musulmans, en blessant un certain nombre, et tuant douze d'entre 
eux. Ce etant, les musulmans furent obliges de lever Ie camp pour 
aller camper a l'emplacement actuel de la mosquee At-Iaif. Le 
propbete (ri) fit utiliser une machine de guerre pour jeter des 
projectiles al'ennemi qui finirent par briser Ie mur de Ia forteresse; 
apres quoi, des musulmans installes dans une sorte de char 
s'introduisirent par la breche ouverte, pour incenelier la forteresse. 
Au vu de cela, les ennemis leur envoyerent des socs de charrue 
incandescents les faisant aussitot sortir du char. I1s leur jeterent 
plusieurs fleches, en tuant quelques uns. Pour obliger l'ennemi a 
se rendre, Ie Messager d'Allah (ri) donna l'ordre de couper et de 
brfiler les vignobles. Les musulmans se mirent alors acouper avec 
velocite mais les gens de Thal9f demanderent au Messager 
d'Allah (ri) d'arreter l'op6ration au nom d'Allah et de la parente. n 
leur fut donne satisfaction au nom d'Allah et de la parente. 

Quelqu'un appela: "Quiconque descend de la forteresse et nous 
rejoint sera libre". Alors, 23 hommes sortirent au nombre desquels 
etait Abou Bakra. Celui-ci avait escalade Ie mur de la forteresse au 
moyen d'une poulie a l'aide de laquelle il puisait de reau, geste 
pour lequelle prophHe (ri) Ie sumomma Abou Bakra. Les vingt et 
trois hommes furent liberes. Chacun d'entre eux fut confie aun 
musulman l'alimentant, ce qui fit tres mal aux occupants de la 
forteresse. 

Voyant que Ie siege prenait du temps, que la forteresse restait 
imprenable et que les musulmans avaient subi des pertes du fait 
des coups de fleches et des socs de charrue incandescents, (les 
occupants de Ia forteresse s'etaient ravitailles pour resister aun 
siege d'une annee) Ie Messager d'Allah (ri) consulta Nawfal ibn 
Mou~wiya Ad-Dayli qui dit: "Leur cas est celui de renards dans 
leur glte. A force de les attendre, tu finis par les prendre, mais en 
te detoumant d'eux, tu ne cours aucun risque". Sur ces mots, Ie 
Messager d'Allah (ri) prit la resolution de lever Ie siege et de 
partir. Sous son ordre, Omar ibn Al-Khanab elit aux gens: "Nous 
decampons demain s'i! plait aAllah". La decision prise deplut aux 
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gens qui, alors, se mirent adire: "Allons-nous partir sans prendre 
la forteresse"? A cet egard, Ie Messager d'Allah (~) dit: 
"Continuez a vous battre. TIs continuerent a se battre et furent 
atteints de blessures. Alors Ie Messager d'Allah (~) reprit: "Nous 
decampons demain s'il plait aAllah". 

Cette fois, les gens, se rejouirent de la nouvelle, obeirent et se 
mirent en route sous la risee du prophete (ci). Ensuite, transportes 
loin de l'ennemi its dirent: "Nous nous repentons devant notre 
Seigneur que nous adorons et louons". Quelqu'un dit: " Messager 
d'Allah! Invoque Allah contre Thal9f'. A ce propos, Ie prophete 
dit: "Seigneur! Guide Thal9f, amene-Ies al'Islam". 

Le partage du butin aAI-Jou!!rana 

A son retour d'At-laif, apres la levee du siege, Ie Messager 
d'Allah (~) passa dix jours et quelques a Al-Jouwana sans 
partager Ie butin. S'attardant a cet egard, il esperait recevoir une 
delegation de Hawazin venue se repentir et reprendre tous les 
biens saisis par les musulmans. Toutefois i1 ne vit personne. Aussi 
commen~a-t-il apartager les biens pour taire les impatients parmi 
les chefs de tribus et les notables de la Mecque. Les nouveaux 
convertis furent les premiers ase tailler la part du lion. 

Le prophete (~) donna a Abi Soufyan ibn Harb 40 onces 
d'argent et 100 chameaux. Ensuite celui-ci en demanda pour son 
fils Yazid qui re~ut la meme part et pour son fils Mougawia qui 
eut aussi la meme part. 

Hakim ibn Khouzam re~ut 100 chameaux et en suite en rec1ama 
100 autres et obtint satisfaction. Safwan ibn Omayya re~ut trois 
fois cent chameaux selon ce qu'on rapporte dans Ach-Chifa. AI­
Hftrith ibn Kinda re~ut 100 chameaux. 

Le Messager d'Allah (~) donna aussi selon les cas 100, 50 et 
40 chameaux a certains hommes se rec1amant de Kouraich ou 
d'autres tribus Ii tel point qu'autour de lui, les gens mirent Ii 
murmurer que Mohammad en donnant, ne songe pas Ii la 
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pauvrete. Se bousculant devant lui, les bedouins, en quete d'argent 
finirent par se quereller et par lui arracher son manteau. Alors il 
dit: "Hommes! Rendez-moi mon manteau! Je jure sur celui Qui 
detient mon rune que si j'avais aut ant de biens que les arbres de 
Touhama, je vous les partagerais et, pour autant, vous ne me 
trouveriez ni avare, ni lache, ni menteur." 

Ensuite, se mettant a cote de son chameau, il prit un poil de sa 
bosse, poil qu'il se pla9a entre les doigts et leva en disant: 
"Hommes! Je n'ai pas eu du butin l'equivalent de ce poil, mis a 
part Ie cinquieme or ce cinquieme vous est rendu". 

Apres avoir servi les nouveaux convertis, Ie Messager d'Allah 
(:i) donna a Zayd ibn Thabit l'ordre d'apporter Ie butin et de faire 
venir les gens. A ce niveau, les parts furent limitees car chaque 
homme re9ut soit 4 chameaux, soit 40 moutons. La part reservee a 
chaque cavalier fut de 10 chameaux, 20 ou 100 moutons. 

LesAn[ar en ont apres Ie Messager d'Allah (;I) 

Ce partage, fonde sur une sage politi que, fut mal interprete au 
debut, ce qui eut pour effet de susciter des protestations. Abou 
Sawd Al-Khoudri, selon ce qu'a rapporte de lui ibn Ishak, dit: 
"Lorsque Ie Messager d'Allah (~) eut fait des dons a Kouraich et 
aux autres tribus, sans rien reserver aux An~ar, ceux-ci, frustres se 
mirent a rouspeter et leur porte-parole ana meme jusqu'a dire: 
"Par Allah! Ie Messager d'AUah (;i) a retrouve sa tribu". Sur ces 
mots, S~d ibn Obada alIa dire au prophete (:i): "Messager 
d'Allah! Les An2:ar sont faches contre toi pour la f~on dont tu as 
partage Ie butin. Tu as donne a ta tribu et ensuite reserve une 
bonne part aux autres tribus sans rien prevoir pour les An~ar". 
Alors, Ie Messager d'Allah (~) dit: "OU as-tu appris cela, Sa£!d"? 
Celui-ci repondit: "Messager d'Allah! Je ne peux qu'appartenir a 
rna tribu". Le prophete (1i) reprit: "Rassemble moi ta tribu dans 
cet enclos". Sa'd sortit et ensuite regroup a les An~ar dans l'enclos 
indique. Des hommes faisant partie des Mouhajirin se 
presenterent et ilies laissa entrer dans l'enclos. D'autres arriverent 
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mais se virent retourner. Apres avoir rassemble tout Ie monde 
Sa~d alIa voir Ie Messager d'Allah (lI) et lui dit: "Les An~ar se 
sont reunis". Alors, celui-ci se rendit al'enclos, ou, faisant face 
aux An:£ar, illoua Allah, fit ses eloges, puis dit: "0 An:£ar! On m'a 
rapporte vos propos et aussi votre grief amon egard. Ne vous ai-je 
pas trouves egares et alors, Allah vous a guides? Ne vous ai-je pas 
trouves pauvres et alors Allah vous a enrichis? Ne vous ai-je pas 
trouves en etat d'hostilite et alors Allah a uni vos coeurs"? TIs 
dirent: "Si, Allah et Son messager offrent plus de securite et de 
bonte". A cela, Ie prophete (lI) ajouta: "Ne me repondez-vous pas, 
An~ar?" TIs dirent: "Sur quoi vous repondre, Messager d'Allah? A 
Allah et aSon messager appartiennent la grace et les merites". Le 
Messager d'Allah (lI) poursuivit: "Par Allah, dites si vous Ie 
voulez et bien sur vous aurez raison: "En arrivant chez nous, vous 
etiez traite de meneur et alors nous vous avons em, vous etiez 
abandonne et alors, nous vous avons abrite; vous etiez pauvre et 
alors, nous vous avons console. 6 An:£ar! Reposez-vous votre foi 
sur l'obtention des illusoires endives d'ici-bas ou au contraire etes­
vous sinceres dans votre profession de l'islam? 6 An:£ar! Ne 
serez-vous pas satisfaits, ]orsque les gens seront partis avec les 
moutons et les chameaux, de retourner avec Ie prophete (~) a 
Medine? Je jure sur celui Qui ctetient mon arne que meme s'i} n'y 
avait pas eu d'Hegire j'aurais ete des An~ar. Si les gens etaient 
partis d'un cote et les An:£ar de l'autre, j'aurais ete evidemment du 
cote des An§.ar. Seigneur! Repands Ta clemence sur les An:£ar! sur 
la posterite des An~ar! sur les enfants de la posterite des An:£ar". 

Cela dit, les gens pleurerent a s'en mouiller la barbe, disant: 
"Nous nous contentons de conserver Ie Messager d'Allah (lI). Le 
groupe, ensuite, se dispersa". 

Arrivee de la delegation de Hawazin 

Apres Ie partage du butin, un convoi de Hawfizin arriva sur les 
lieux pour se convertir al'Islam. TI etait constitue de 14 hommes 
diriges par Zouhair ibn Sardo IL comprenait Abou Barkan oncle de 
lait au Messager d'allah (:i). Apres s'etre convertis al'Islam et 
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prete Ie sennent de reconnaissance et de fidelite, ils dirent: 
"Messager d'Allah! TI Y a panni ceux que vous avez captures nos 
meres, nos soeurs, nos tantes patemelles et nos tantes matemelles 
et leur capture nous couvre de honte". Ensuite, poursuivant en 
vers, ils dirent: 

"Accorde-nous ta faveur, Messager d'Allah! Sois genereux 
envers nous! Car, c'est en toi que nous plm;,:ons notre espoir. 
Accorde ta grace a celles qui t'ont allaite et rempli ta 
bouche de lait pur! ". 

Le Messager d'Allah (~) dit: "Je suis en compagnie de ceux 
que vous voyez et Ie discours que j'aime Ie plus est celui de la 
verite. Alors, voulez-vous vos biens ou vos femmes et vos 
enfants"? TIs pandirent: "TI n'y a pas d'altemative". Le prophete 
(~) reprit: "Apres avoir effectue la priere du Dhouhr levez-vous et 
dites: "Nous demandons l'intercession du Messager d'Allah (;i) 
aupres des musulmans et celle des musulmans aupres du 
Messager d'Allah (~) pour nous faire rendre nos prisonniers". 
Apres la priere du Dhouhr les gens de Hawazin se leverent et 
dirent comme prevu. A cet egard, Ie Messager d'Allah (;i) dit: "Ce 
qui me revient a moi et aBani Abdil-Mouttalib vous est acquis. 
Pour Ie reste, je demanderai aux gens". Sur ce, les Mouhajirin et 
les An§.ar dirent: "Ce qui est a nous appartient au Messager 
d'Allah (~). AI-Aqrag ibn Habis dit: "Quant a moi et a Bani 
Tamin, c'est non". Qyayna ibn Hisn dit: "Quant amoi et aBani 
Fizara, c'est non". AI-Abbas ibn Mardas dit: "Quant amoi et a 
Bani Salim, c'est non". Toutefois, Banou Salim dirent: "Ce qui est 
a nous appartient au Messager d'AIlah (::I). Sur ces mots, AI­
Abbas ibn Mardiis reprit: "Vous avez detailli". Apres cela Ie 
Messager d'Allah (~) precisa: "Ceux-ci sont venus embrasser 
l'Islam. rai pris mon temps avec les leurs faits prisonniers et 
ensuite leur ai donne achoisir, toutefois iis ne veulent rien d'autre 
que leurs femmes et leurs enfants. Ainsi ceux qui gardent des 
prisonniers et qui veulent bien les rendre n'ont qu'a agir dans ce 
sens. Ceux qui, par contre, desirent conserver leurs prisonnieres 
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n'ont qu'a les leur rendre et leurs parts seront multipliees par six". 
Alors, les gens dirent: "Nous sommes favorables au Messager 
d'Allah (:i)". Cependant, celui-ci dit: "Nous ne distinguons pas 
parmi vous les satisfaits des non-satisfaits. Allez consulter vos 
responsables et ceux-ci decideront". Apres cela, les gens rendirent 
aux gens de Hawazin leurs femmes et leurs enfants exception faite 
de Oyayna ibn Hisn qui lui, refusa de rendre une vieille femme en 
sa possession, vieille femme qu'il rendit par la suite. Le Mesager 
d'Allah (:i) offrit des vetements coptes a l'ensemble des 
prisonniers. 

Oumra et retour it MOOine 

Apres avoir partage Ie butin aAl-Jou~rana, Ie Messager d'Allah 
(:i) alla effectuer la Oumra et ensuite rentra aMedine apres avoir 
nomme a la Mecque Itab ibn Ousayd. Son retour et son arrivee a 
Medine se firent dans les 6 dernieres nuits du mois de Thil-Q~da 
de ran 8 de l'Hegire. 
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Missions et Sarliyas 


faites apres la conquete de la Mecque 


Au retour de ce long voyage courronne de succes, Ie Messager 
d'allah (~) resta a Medine accueillant Ies delegations, envoyant 
des missions, diffusant l'appel, reprimant ceux qui, touj ours , 
eprouvaient I'orgueil d'embrasser l'Islam, de se rendre a l'evidence 
deja constate par les arabes. Voici un resume de ces missions et 
Sartiya. 

Les authentificateurs 

Nous savons, d'apres ce qui precede que Ie retour du Messager 
d'Allah (ii) eut lieu a la fin de l'an 8 de l'Hegire. Des Ie debut du 
mois de Mouharram de l'an 9 de l'Hegire, Ie Messager d'Allah (~) 
envoya Ies authentificateurs aux tribus ci-dessous. 

1) Oyayna ibn Hisn a Bani Tamin. 

2) Yazid ibn AI-Hasin a Aslam et a Ghifar .. 

3) Abbad ibn Bichr AI-Ashhali a Salim et a Mouzaina. 

4) RMi~ ibn MakI"th a Jouhayna. 

5) Amr ibn Al As a Bani Fizara. 

6) Ad-Dahhak ibn Soufyan a Bani KiHib. 

7) Bachir ibn Soufyan aBani K~ab. 


8) Ibn AI-Loutbiyaa AI-Azdi aBani Thoubyan. 

9) AI-Mouhajir ibn Abi Omayya a~an-a~ (AI-Aswad AI-'Ansi se 


rendit chez ceux-ci et Ie trouva sur les Iieux) 
10) Ziyad ibn Labid aHagramawt. 
11) Adiy ibn Hatim alay et a Bani Asad. 
12) Malik ibn Nouwayra aBani Handhala. 
13) Az-Zabr~an ibn Badr aune partie de Bani Sa~d. 
14) Kays ibn Asim aune partie de Bani Sa~d. 
15) AI-Ala ibn AI-Hagrami a Bahrain. 
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16) Ali ibn Abi I~Uib aNajran (pour collecter les aumones et les 
impots (Jizya). 

Ces missionnaires ne furent pas tous envoyes dans Ie courant 
du mois de Mouharram de l'an 9 de l'Hegire. Au contraire, 
plusieurs d'entre eux ne furent envoyes que plus tard, apres la 
conversion it l'Islam des tribus aupres desquelles devait s'effectuer 
la mission. Qui. L'envoi de missions de cette tres grande 
importante commen<;a au mois de Mouharram de l'an 9 de 
I'Hegire; il montre Ie degre de reussite de l'appel islmaque apres la 
treve d'AI-Houdaybiyya. Pour ce qui est de l'apres-conquete de la 
Mecque, ce fut une periode au cours de laquelle, les gens, en 
fouIe, entrerent dans l'Islam. 

Les Sarayas 

De meme qu'il envoya les authentificateurs aux tribus, Ie 
Messager d'Allah (~) eprouva Ie besoin pressant d'envoyer des 
Saraya meme s'il regnait la securite dans toutes les regions de la 
Peninsule. Voici un aper<;u de telles Saraya. 

1. 	La Sariyya de Qyayna ibn Hisn AI-Fizari. EIle eut lieu dans 
Ie courant du mois de Mouharram de l'an 9 de l'Hegire. Ayant 
pour destination Bani Tamim eUe etait constituee de 50 
cavaliers dont aucun ne se reclamait de Mouhajirin ou des 
An~ar. Son envoi s'expliquait par Ie fait que Banou Tamim 
avaient attaque les tribus auxquelles iis empechaient de payer 
la Jizya. Alors, Qyayna ibn Hisn se mit en route puis, se 
depla<;ant la nuit et se cachant Ie jour, les prit it l'improviste 
dans Ie desert. Les gens aussitOl prirent Ia fuite. Toutefois il en 
captura onze hommes, vingt et une femmes et trente gar<;ons 
qu'il amena a Medine et descendit avec eux chez Ramla Bint 
Al-Harith. 

Dix des chefs de Tamim aniverent it M6dine et allerent se 
mettre devant la porte du Messager d'Allah (~) appelant: 
"Mohammad! Sors! viens vers nous". Aussitot que ceIui-ci fut 
sorti, iis s'accrochCrent it lui et se mirent it lui parler. Le 
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prophete (~) resta deb out parmi eux et en suite continua jusqu'a 
la priere du Dlwhr; apres quoi, il s'installa dans la cour de la 
mosquee. Ensuite, les dix chefs, manifestant leur desir de 
rivaliser de fierte et de vanite, firent parler leur orateur Otarid 
ibn Hajib. Alors, Ie Messager d'Allah (~) donna a Thabit ibn 
Kays ibn Chammas, l'orateur de l'Islam, l'ordre de nSpondre. 
Par la suite les dix chefs mirent en avant leur poete, Az­
Zabrakan ibn Badr qui recita ses poemes, avec esprit de 
rivalite. Lui repondit aussitot Ie poete de l'Islam Hassan ibn 
Thabit de maniere improvisee. 

Apres la prestation des deux orateurs et des deux poetes, AI­
Aqra~ ibn Habis dit: "Son orateur est meilleur que le notre, son 
poete est meilleur que Ie notre, leurs voix sont plus audibles 
que les notres et leurs propos sont su¢rieurs aux notres". Cela 
dit, les dix chefs embrasserent l'Islam. Le Messager d'Allah (~) 
leur fit de beaux cadeaux et en suite leur rendit leurs enfants et 
leurs femmes. 

2. La 	Sariyya de Koutba ibn Amir. En direction d'une tribu 
faisant partie de Khathaam, du cote de ToubaIa pres de Tourba. 
Elle eut lieu dans Ie courant du mois de Safar de l'an 9 de 
l'Hegire. Koutba partit avec 20 hommes munis de 10 chameaux 
qu'ils enfourchaient a tour de role et s'attaqua aux ennemis. ny 
eut ensuite de violents combats qui firent plusieurs blesses de 
part et d'autre. Koutba tua un certain nombre d'ennemis. 
Charges de butin, les musulmans capturerent aussi des hommes 
et des enfants qu'ils tralnerent avec eux en retrant a Medine. 

3. 	La Sariyya d'Ad~Dahhak ibn Soufyan Al-Kilabi. En 
direction de Bani Kilab. Ene eut lieu au mois de Rabi~ Al­
Awwal de l'an 9. de l'Hegire. Cette Sariyya fut envoyee pour 
appeler Bani Kilab a l'Islam. Toutefois ceux-ci refuserent. 
alors les musulmans les mirent en deroute et tuerent un certain 
nombre de leurs hommes. 
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4. 	La Sariyya de Alqama ibn Moujazziz AI-Madlaji. En 
direction de Ia cote de Jeddah. Elle eut lieu au mois de Rabi1! 
AI-Akhir de l'an 9 de I'Hegire et comprenait 300 homrnes 
depeches c~ntre des Abyssins reunis aproximite de Ia cote de 
Jeddah avec l'intention de mener des actes de piraterie contre 
Ies habitants de la Mecque. Alors, passant par la mer AIk,ama 
aboutit a une lIe mais Ies ennemis prirent Ia fuite des qu'ils 
surent qu'ils etaient Ia cible des musulmans. 

5. 	La Sariyya de Ali ibn Abi Talib. En direction d'une idole 
appartenant a Tay et appelee AI-Kalas. La Sariyya avait pour 
but de detruire une teIle idole. Elle eut lieu dans Ie courant du 
mois de RabiS!, AI-Awwal de l'an 9 de l'Hegire. Ali etait 
accompagne de 150 hommes dotes de 100 chameaux et de 50 
chevaux. TI detenait un etendard noir et un drapeau blanc. Les 
musulmans, a Ia faveur de l'aube, Iancerent une attaque contre 
Ie campement des Hatim et Ie detruisirent. TIs se chargerent 
ensuite de butin et capturerent plusieurs prisonniers. Au 
nombre de ceux-ci etait Ia soeur de Adiy ibn Hatim qui, pour sa 
part avait pris Ia fuite vers Ia Syrie. Les musulmans trouverent 
dans Ie magasin d'Al-Kalas trois epees et trois cuirasses. Au 
retour de cette Sariyya, ils se partagerent Ie butin en cours de 
route mais reserverent Ies meilleurs effets au Messager d'Allah 
('Il). TIs ne se partagerent pas Ies prisonniers. A l'arrivee des 
musulmans a Medine, la soeur de Adiy ibn Hatim s'apitoya 
devant Ie Messager d'Allah (~) en ces terrnes: "Messager 
d'Allah! Je n'ai ni protecteur, ni pere. Je suis trop vieille pour 
servi~ comme domestique. Alors, accorde-moi la grace. 
QU'Allah te comble de faveurs". Le prophete Cii) dit: "Qui est 
ton protecteur"? EIle repondit: Adiy ibn Hatim". Le Messager 
d'AIlah ('Il) reprit: "Celui qui a fui Allah et son Messager"? 
Apres avoir dit cela, il s'en alIa. Le Iendemain, la vieille repeta 
les mems propos pour s'etendre dire la meme chose. Le 
surlendemain, elle repeta aussi hi meme chose et ceUe fois, Ie 
prophete ('Il) lui accorda la liberte et ensuite lui designa un 
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hornme qui se trouvait a ses cotes (en l'occurrence Ali) en 
disant: "Demande-Iui les agneaux". Alors eI1e les lui deamanda 
et se les fit remettre. La soeur de Adiy ibn Hatim retourna chez 
son frere Adiy, en Syrie, Ie rencontra et dit au sujet du 
Messager d'Allah (~): "ll a fait un geste que ton pere ne faisait 
pas. Va Ie voir avec espoir et crainte". Alors Adiy, sans aucune 
garantie, alia voir Ie Messager d'Allah (~) qu'il trouva chez lui. 
Des qu'il se fut presente a lui, celui-ci loua Allah, fit son eloge 
et dit: "Qu'est-ce qui te fait fuir? Craindrais-tu de dire [il n' y a 
de divinite qu'Allah]? Connais-tu d'autres divinites qu'Allah"? 
"Non", repondit Adiy. 

I 

Apres une conversation d'une heure, Ie Messager d'Allah (;i) 
reprit: "Tu ne fuis que pour ne pas entendre dire: [Allahou 
Akbar] (Allah est tres grand); mais connais-tu queIque chose 
ou quelqu'un de plus grand qu'Allah"? "Non", repondit-it Le 
prophete (~) poursuivit: "Les juifs suscitent la colere d'Allah et 
les chretiens sont egares". 'Adiy reprit: "Moi je suis un !lanif, 
un musulman". Alors, Ie visage rayonnant de joie, Ie Messager 
d'Allah (~) lui donna l'ordre de descendre chez l'un des An§..ar. 

De la, l'hornme se presentait matin et soir au prophete (~). 
Dans un rapport au sujet des propos de Adiy et publie par ibn 
Ishak, Ie prophete (~) dit, alors qu'il etait chez lui, apres avoir 
demande a I'hornme de s'asseoir devant lui: "Ah! Adiy ibn 
Hatim! N'as-tu pas fait partie des chretiens ou des Sabeens"? 
"Si", repondit-il. Le prophCte (~) reprit: "Ne prenais-tu pas Ie 
quart du butin au sein de ta tribu"? "Si", repondit-il. Ace 
niveau, Ie prophcte (~) dit: "Cela ne t'est pas permis dans ta 
religion". L'hornme dit: "Oui", et aussi apprit ce qu'il ignorait: 
que son interlocuteur etait un prophete et un Messager. 

ans un rapport fait par Ahmad, Ie prophete (fi) dit: "Adiy! 
Embrasse l'IsIam et tu seras en securite". Celui-ci repondit: "Je 
professe deja une religion". LeprophCte (~) reprit: "Je connais 
ta religion mieux que toi". L'hornme dit: "Tu connais rna 
religion mieux que moi"? Le Messager d'Allah (~) repondit: 
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"Qui. Ne fais-tu pas partie des Sabeens et ne re.;;ois-tu pas Ie 
quart des butins au sein de Ia tribu"? "Si", repondit Adiy. Alors 
Ie prophe!e (;i) dit: "Cela ne te'est pas perrnis dans ta religion". 
L'homme dit: "CeIa, n'en parlons plus, je me soumets". 

Seion ce qu'a rapporre AI-Boukhari, Adiy dit: "Alors que j'etais 
chez Ie prophete (:I), un homme se presenta qui se plaignait de 
Ia pauvrete. Ensuite un autre se presenta pour se plaindre d'un 
manque de vivres. Alors, Ie Messager d'Allah (~) dit: "Adiy, tu 
vois AI-Hira? Avec Ie temps tu verras une femme quitter AI­
Hira pour venir faire Ie tour de Ia Kai!<lba sans craindre 
personne d'autre qu'Allah! Avec Ie temps, les tresors de Kisra 
seront conquis. A vee Ie temps, tu verras un homme tenir une 
poignee d'or ou d'argent aIa recherche de quelqu'un dispose a 
l'accepter sans toutefois en trouver,f: A Ia fin du meme propos, 
Adiy dit: "I'ai vu une femme quitter AI-Hira pour venir faire Ie 
tour de la Kai!aba sans craindre autre qu'Allah. De meme, j'ai 
ete de ceux qui ont ouvert les tresors de Kisra ibn Horrnoz et si 
Allah vous prete vie, vous verrez tout ce qu'a dit Ie prophete 
(;i)". Cela dit, il fit Ie geste illustratif de remplir ses deux 
mains. 
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L'expedition-Ghazwa de Tabouk 

(Au mois de Rajab de l'an 9 de l'Hegire) 

L'expedition pour la conquete de la Mecque avait ete une 
bataille decisive entre la verite et Ie mensonge. A son terme, il ne 
subsistait chez les arabes ni doutes, ni suspicions quant a la 
veracite de la mission de Mohammad (fi). En raison de ce fait il y 
eut, a cet egard, un total retournement de la situation et les gens, 
en grande foule, embrasserent la religion d'Allah ce qu'illustrent 
c1airement Ie chapitre des delegations ainsi que Ie nombre de 
musulmans presents au pelerinage d'adieu. En effet, les difficultes 
internes prirent fin et les musulmans, en repit, trouverent du temps 
a consacrer a l'enseignement des lois d'Allah et a la diffusion de 
l'appel islamique. 

Cause de la Ghazwa 

Malgre l'evolution de la situation, une certaine force, sans 
raison, s'opposait aux musulmans, a savoir la force romaine, la 
plus grande force militaire de la terre, a l'epoque. Nous savons 
d'apres ce qui precede que l'opposition remontait au meurtre de 
l'ambassadeur du Messager d'Allah (~) AI-Harith ibn Amir AI­
Azdi, meurtre effectue par Chourahbll ibn Arnr AI-Ghassani, a un 
moment ou ledit ambassadeur portait la lettre du prophete (~) au 
roi de Bosra et que Ie prophete (~) envoya apres cela 
l'expedition-Sariyya de Zayd ibn Haritha qui s'accrocha 
violement avec les byzantins a Moata, sans succeder a se venger 
de ces tyrans-Ia, mais cela laissait un splendide effet dans les 
coeurs des arabes du plus proche a leur plus loin. 

Quant a Cesar, il n'eutjamais pu etre ingifferent au sujet de 
l'enonne effet qu'eut laisse la bataille de Moata pour Ie faveur 
des musulmans, ni etre indifferent aux expectations 
d'independance des tribus arabes regnees par l'influence de 
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Cesar, pour s'alliener aux musulmans; cela fut un danger se 
dirigeant vers ses frontieres pas apres pas, et mena<;ant Ies 
confins Chamites en voisinage des arabes, il vit alors que 
I'extermination de la force des musulmans etait necessaire avant 
qu'elle se manifeste en un invaincible danger et avant qu'elle 
diffuse la zizanie et les revoltes dans les regions arabes confins 
aux byzantins. 

Vu ces strategies, une seule annee n' eut ete achevee pour 
qu'il commen<;at apreparer une armee group ant les byzantins et 
les arabes allies des tribus de Bani Ghassan et d'autres. TI equipa 
done ses troupes pour une bataille sanglante et decisive. 

Nouvelles generales sur la preparation des byzantins et de 
Bani Gbassan 

Les nouvelles se diffusaient a Medine au sujet de la 
preparation des byzantins pour une bataille ecrasante contre Ies 
musulmans. Alors, la peur s'introduisait parmi eux atel point 
que quand Us entenderent un bruit anormal, ils Ie crurent Ie 
rampement des byzantins, et ceci se manifesta clairement 
d'apres ce qui fut arrive aOmar ibn AI-Khattab: Le prophete (~) 
avait fait un serment de quitter ses femmes pour une mois en 
cette annee (l'an 9 de l'Hegire); il (ii) etait en ecart d'elles dans 
un ba1con qu'il avait sans que ses compagnons sachent la verite 
au debut en croyant que Ie prophete les eut divorcees. TIs 
devinrent alors tristes et ennuyes; Omar ibn AI-Khanab raconta 
cette histoire en disant: "J' avais un ami des Ansars quand il 
s' absentait je lui apportais les nouvelles et quand je m'absentais 
il m'apportait les nouvelles (ils habitaient au plus haut endroit 
de Medine et faisaient en reIeve la garde du prophete (~))et nous 
etions en pleine peur apres une rumeur qu'un des rois de 
Ghassan voulait se diriger vers nous ... Soudain, mon ami tapa a 
rna porte, et dit: ouvre, ouvre, je dis: est-ce que Ie ghassanite est 
venu? 11 dit: plus pire, Ie prophete (ij) est en ecart de ses 
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femmes". (Ce l1.adith est cite dans Ie recueil authentique de 
Boukhari no. 730/2). 

Dans d'autres termes (il dit): "Nous avions commente que les 
gens de Ghassan se serraient les lacets pour nous conquerir, puis 
mon ami alIa Ie jour de son relt~ve et revint au moment du 
dernier crepusculc pour taper forternent a. rna porte disant: est-il 
endormi? Je m'effrayai, et sortis pour lui, alors il dit: un enorme 
evenement s'est arrive. Je dis: Qu-est-ce que c'est? Est-ce que 
Ghassan est venue? II dit: Non, plus pire et plus long; Ie 
Messager d' Allah (~) a divorce ses femmes. (Ce l1.adith est cite 
dans Ie recueil authentique de Boukhari no. 33411). 

Ceci implique la position ciritique qu' affrontaient les 
musulmans vis-a.-vis aux byzantins, et ce qui rend la position 
plus critique ce que faisaient Ies hypocrites quans ils eurent re9u 
les nouvelles de la preparation des byzantins. Malgre Ie succes 
du Messager d' Allah (~) dans tous les domaines et malgre que 
tout pouvoir sur la terre tremblait et que tout obstacle se fondait 
devant lui (:I), cos hypocrites ne purent plus resister a. esperer la 
realisation de ce qu' ils dissimulaient dans leurs poi trines Ie mal 
qu'ils guettaient a. I'Islam et ases gens. Vu l'approchement de Ia 
realisation de leurs espoirs, ils creerent un nid de machination et 
de complot sous forme d'une mosquee, a savoir Masjid Dirar, 
fondee par mecreance pour disperser Ies croyants et comme 
minaret pOlJr les ennemis d' Allah et de Son messager (;i), puis 
ils suggererent au messager d'Allah (~) de prier dans cette 
mosquee, aboutissant par cela a Ia tromperie des croyants pour 
qu'ils ne sachent rien des machinations et des complots se 
manoeuvrant dans ce lieu contre eux, et qu'ils ne se rendent pas 
compte de celui qui Ie frequente ni de ce qui se diffuse de la.-bas, 
et ainsi elle serait un repaire saint et sauf pour ces hypocrites et 
pour leurs allies a l'etranger, mais Ie Messager d'Allah (~) 
prorogea d'y prier decfans -jusqu'a son retour de la razzia- pour 
cause de la preparation, les hypocrites echouerent alors et Allah 
les demasqua au point que Ie messager d'Allah (;I) detruisit 
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cette mosquee des son retour de la razzia au lieu d'y faire la 
priere. 

Nouvelles particulieres sur la preparation des byzantins et 
des ghassanites 

Telles etaient les situations et les nouvelles qU'affrontaient 
les musulmans, qui surent aussi de la part de ceux qui 
apportaient de I 'huile du Cham vers Medine que Hercules eut 
prepare une armee tres nombreuse atteignant 40000 combattants, 
et qu' il en eut donne la commande a un des illustres byzantins et 
qu'il eut amene les tribus de Lakhm et Joutham et les chretiens 
arabes et que leurs premiers rangs atteignerent Al-Balka. Ainsi, 
une enorme danger se dressa devant l;s musulmans. 

La situation est plus critique 

Cette periode-la etait la saison de la chaleur brulante, et la 
peri ode de recolte des fruits, les gens preferaient en consequence 
de rester dans I' ombre entre leurs fruits, ainsi que la secheresse 
et Ie danger de la longue et raboteuse distance qu'ils auraient 
subir pour enfin courir Ie danger de la bataille. Ces circonstances 
rendirent la situation plus difficile. 

Le prophete (:I) decida d'avancer sans hesitation 

Le prophete (:I) regardait aces circonstances d'une vue plus 
profonde et plus sage. ]] pensait que s'il se paraissait et 
neg1igeait la razzia des byzantins pendant ces circonstances 
decisives, et s'il laissait les byzantins vagabonder dans les 
regions qui etaient sous Ie pouvoir de l'Islam pour ramper apres 
cela vers Medine, la doctrine de l'appel a l'Islam serait affectee 
et Ie prestige militaire des musulmans serait gravement touche, 
surtout apres la frappe presque ecrasante pendant la bataille de 
Hounayn qui amena la periode de l'ignorance a son agonie; de 
peur qU'elle reprenne la vie de nouveau, et d'autre cote les 
hypocrites qui guettaient les occasions par cout!i)aux par derriere 
pendant que les byzantins en une campagne feroce en face des 
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musulmans, tout cela pourrait detruire les enormes efforts 
fournis pour la propagation de l'Islam, et tous les resultats 
gagnes pendant les batailles precedentes et les expeditions 
successives iraient en vain. 

Le Messager d' Allah (:!) savant bien cela, decida, malgre 
toutes les circonstances d6favorables, de courir une razzia 
decisive c~ntre les byzantins dans leurs confins sans leur ceder 
l'occasion pour que ceux-ci rampent vers la Maison del'Islam. 

L'annonce de la preparation pour combattre les byzantins 

Quand Ie Messager d' Allah (~) decida, il annon~a a ses 
compagnons pour se preparer ala bataille, et il envoya aux tribus 
arabes et aux mecquois invoquant leur assistance. Toutefois 
qu'il voulait faire un razzia, ilIa dissimulait d'une autre, mais vu 
cette situation dangereuse et vu les difficultes, il annon9a qu'il 
voulait faire face aux byzantins. La situation devint clair aux 
gens pour qu'ils se preparent totalment. n incita les gens pour Ie 
Jihad. Dne partie de Ia sourate "Ie Repentir" fut revelee leur 
stimulant pour qu'ils soient patients, leur encourageant pour 
qu'ils combattent et qu'ils s'acquitent d'aumones et leur 
exhortant de payer de leur meilleurs possessions pour Ia cause 
d'Allah. 

Les musulrnans se hatent pour se preparer au combat 

Des que les musulmans entendirent la voix du messager 
d' Allah (~) leur appelant pour combattre les byzantins, ils se 
haterent pour lui obeir, et commencerent la preparation tres 
hativement. Les tribus et les factions commencerent ase diriger 
vers Medine de toutes les directions et les regions. Aucun 
musulman n'accepta de s'absenter acette razzia al'exception de 
ceux dont les coeurs etaient malades, des excuses et de trois 
autres, et ce, atel point que meme Ies necessiteux et les demunis 
vinrent assister Ie messager d' Allah et demanderent pour 
sortir ala rencontre des byzantins, quand illeur dit: 
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" Je ne trouve pas de monture pour vous, ils 
retournerent les yeux debordant de larmes tristes de ne pas 
trouver de quoi depenser". (9:92). 

Les musulmans se precipiterent aussi a depenser de leurs 
possessions et de s'acquiter d'aumones. En effet, Abou Bakr 
s'acquita de tout ce qu'il possedait sans laisser a sa famille 
qu' Allah et Son messager (ses possessions etaient 4000 
Dirhams). Il etait Ie premier a s'acquiter de son aumone, puis 
arriva Omar ibn AI-Kha!!ab pour s'acquiter de la moitie de ses 
possessions. Quant a Othman ibn Affan, il avait prepare une 
caravane vers Ie Cham de 200 chameaux selles de marchandises 
avec 200 onces d'argent; vu cette circonstance, il s'acquita de 
100 chameaux selles de marchandises, ainsi qu'il apporta 1000 
dinars et les mit dans Ie giron du prophete (:i) qui les remuait et 
disait: "Nul peche que comet Othman des aujourd'hui ne lui 
nuira" (At-Tirmithi, les vertus de Othman ibn Affan 21112), 
ainsi qu'il donna et donna jusqu'a ce que ses aumones 
atteignerent 900 chameaux et 100 chevaux sans compter 
l'argent. 

Puis arriva Abdour-Rahman ibn Awf pour s'acquiter de 200 
onces d'argent, et puis AI-Abbas d'une grande somme, et puis 
Talha et Sagad ibn Obada et Mohammad ibn Maslama, et puis 
Asim ibn Adiy pour s'acquiter de 90 Wasaqs de dattes,. Ensuite, 
les gens se suiverent pour s'acquiter chacun de ce qu'il pouvait. 
it y avait meme celui qui s'acquita d'un ou de deux moudds ne 
pouvant point donner plus, meme les femmes envoyerent ce 
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qU'el1es purent donner de musc, de bracelets, d'anneaux, de 
boucles d'oreilles et de bagues. 

Personne ne lesina ni se montra avare sauf les hypocrites: 

"Ceux-lil. qui dirigent leurs calomnies contre les croyants 
qui font des aumones volontaires et contre ceux qui ne 
trouvent que leurs faibles moyens (a. offrir), et ils se 
moquent alors d'eux". (9:79) 

L'armee islamique se dirige vers Tabouk 

L'armee fut ainsi preparee, Ie messager d'Allah (:I) chargea 
la commande de Medine a. Mohammad ibn Maslama AI-Ansari, 
de certains qui disaient Sib~ ibn Orfotah, et chargea pour les 
membres de sa famille Ali ibn Abi Ialib en l'ordonnant de 
resider entre eux, mais des les hypocrites lancerent des 
meditations envers lui, il ne tarda pas a. joindre Ie messager 
d'Allah (til) qui Ie rendit de nouveau a. Merline en lui disant: "Ne 
veux-tu pas etre pour moi comme Raroun (Aron) pour Mousa 
(Moise), cependant il n'y aura point de prophete apres moi". 

Le jeudi, Ie messager d'Allah (t'i) se dirigea vers Ie nord 
visant Iabouk en une armee jamais avait ete nombreuse avant ce 
jour-la., a. savoir 30000 combattants, un nombre qui etait difficile 
a. equiper malgre tout ce que les musulmans avaient acquiter de 
leurs donations. Au contraire l'armee manquait trop de montures 
et de nourriture; il. savoir chaque dix-hqit hommes faisaient Ie 
roulement a. tour de role sur une seul chameau, et parfois des 
gens mangeaient les feuHles d'arbres a. tel point d'avoir les 
levres gonfles et d'autres furent obliges d? egorger keur chameau 
pour boire ce que contenait son ventre d' eau; a. cause de ces 
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difficultes, cette armee fut nommee Jaichoul-Osrah (l' armee de 
detresse). 

En route vers Tabouk, l'armee islamique passa par AI-Hijr 
(les camps de Thamoud qui avaient emmene les roches dans 
l'oued (Wadil-Koura)), les gens se remplirent de son puits. 
Quand ils quitterent, Ie messager d' Allah (~) dit: "Ne buvez pas 
de son eau et n'en faites pas d'ablutions pour la priere, et ce que 
vous avez petri donnez-Ie aux chameaux, et n'en mangez rien", 
et leur ordonna et se remplir du puits que frequentait la chamelle 
de Salih, que la paix soit sur lui. 

Dans As-S.ahihain (les deux recueils authentiques J,ie 
Boukhari et Mouslim), Ibn Omar, (.), rapporte que Ie prophete 
(~) passa par Al-Hijr et dit: 

.... ,. (I" '0"''' "'" ,. ... ,.,'-'/t..:,1 ~ ~~-' 01 .. -'/ "j 1 ... 11.:. ": ..lJ1 ":<\.::,.; 11~j,j ';j))
~ .~ - ~."....-- If.. r,.J""; y-r ..... "" r \J ".,. }- }- 0 ......... 


"~~ Iy~ 01 '1l 
"N'entrez pas dans les maisons de ceux qui ont opprime 
leurs ames de crainte qu'il vous atteigne ce qui les avait 
atteints, sauf si vous Ie faites en pleurant", 

puis il (ii) baissa sa tete et se Mta pour depasser l'oued 
(l'authentique de Boukhari, chapitre du passage du'prophete (~) 
par AI-Hijr, 637/2). 

En route, la necessite aI'eau augmentait atel point que les 
gens se plaignerent au messager d' Allah (~) qui invoqua Allah. 
Allah envoya une nuage pleuvant, les gens assouvirent leur soif 
et emporterent de I'eau avec eux. 

Quand il s'approcha de Tabouk, Ie prophete (~) dit: "Demain 
vous atteindrez, Si Allah Ie veut, la source de Tabouk; vous ne 
l'atteindrez que pendant la pleine matinee, celui qui sera devant 
elle qu' il ne touche son eau jusqu' ace que j' arrive". Mou~ath 
dit: Nous arrivames apres que deux hommes nous eurent 
devances, l' eau coulait apeine en gouttes, Ie messager d' Allah 
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(~) leur demanda: "Avez-vous touche son eau"? lis repondirent: 
"Qui". li leur bHima puis il puisa un peu d'eau melangee de 
boue, se lava Ie visage et les mains puis ille remit dans la source 
qui s'explosa d'eau, les gens assourvirent leur besoin, puis Ie 
messager d' Allah (~) dit: "0 Mou.f!.ath, si tu restais vivant, tu 
verrais plutot des jardins ici-meme" (rapporte par Mouslim de 
Mou'ad ibn Jabal 246/2). 

Quand il arriva a Tabouk, Ie messager d'Allah (~) dit: "Cette 
nuit-ci, un vent violent souffera, que personne de vous ne se 
leve, celui qui a un chameau qu'il lui attache Ie cordon". 
Effectivement, un vent violent souffla; un homme en se levant 
fut emporte par ce vent pour atterir entre les deux montages de 
Tay. 

Tout Ie long de la route, Ie messager d' Allah (:I;) joignait 
entre les deux prieres du Dhohr (midi) et du A~r (apres midi), et 
entre les deux prieres du Magh.rib (coucher du soleH) et du Icha 
(dernier crepuscule) tantOt pendant leur premier temps et tantot 
pendant leur dernier temps. 

L'armee islamique it Tabouk 

L' armee islamique descendit a Tabouk ou elle campa toute 
prete a rencontrer I' ennemi. Le messager d' Allah (~) se leva et 
fut un sermon eloquant, amassa de diverses paroles, exhortant 
pour Ie bonheur d'ici-bas et celui de I'au-dela, avertissant et 
mettant en garde, annon~ant de bonnes nouvelles au bout de 
soutenir leur morale et de raffermir Ie dereglement cause par Ie 
manque de nourriture et de materiel. 

Quant aux byzantins et leurs allies, des qu'ils entendirent les 
nouvelles du rampement du Messager d'Allah (~), il furent 
tenus par la terreur et n'oserent plus s'acharner a songer a 
l'avance ni au rencontre. Alors, ils se dispercerent dans les 
confins de leur con tree. Ceci venera la reputation militaire des 
musulmans partout dans la Peninsule Arabe et dans ses regions 
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lointaines. Ainsi, les musulmans obtinrent d' enormes avantages 
politiques, ce qu'ils ne pourraient point l'obtenir en cas de 
collision entre les deux armees. 

En consequence, Yanna ibn Rouba Ie leader d' Aylah, vint 
alors soumis a Ia reconciliation et au paiement de la Jizya 
(tribut). Le messager d' Allah (:i) lui ecrit un pacte en ces 
termes: "Au nom d' Allah Ie Clement Ie Misericordieux, ceci est 
un pacte de securite de la part d' Allah et de Monammad Ie 
prophete et Ie messager d' Allah pour Yanna ibn Rouba et les 
gens d' Aylah, leurs bateaux et leurs grandes marcheuses en 
voies terrestres et maritimes ont Ie pacte d' Allah et Ie pacte de 
Mohammad Ie prophete, et pour les gens venant avec lui du 
Cham et de direction de la mer, quiconque d'eux provoque un 
incident, son argent ne lui servira contre sa mort, et ses biens 
seront licites a tout celui qui I'aura, il n'est point lieite de leur 
interdire aucune eau dont ils voulaient, ni aucune route terrestre 
ou maritime dont ils suivront". 

Ensuite vinrent les gens de Jarba et d' Adhroh et payerent la 
Jizya (tribut), Ie messager d' Allah (ti) leur ecrivit un pacte qu'ils 
gardaient, ainsi que les gens de Mayna se reconeilierent apayer 
Ie un quart de leurs fruits. 

Ensuite, Ie messager d' Allah (ti) envoya Khalid ibn AI-W alid 
a Okaydir, I'homme de DoumatiI-Jandal a la tete de 420 
cavaliers en lui disant: Tu Ie trouveras en train de chasser les 
vaches. Quand Khalid arriva aune distance qu'il put regarder sa 
fort, les vaches sortirent frottant leurs comes aux portails de son 
palaix, Okaydir sortit alors pour les chasser -la nuit etait eclairee 
par Ia lune-, Khalid Ie prit alors a l'improvist, Ie captiva et 
l'emmena au Messager d' Allah (:i). Okaydir sauva son sang en 
faisant un accord de paix par Ie paiement de 2000 chameaux, 
800 tetes de betaiIs, 400 cuirasses et 400 lances, i1 prit charge 
aussi de payer Ia tribut (Jizya) et de la collecter avec Yahna du 
peuple de DoumatiI-Jandal, de Tabouk, d'Aylah et de Taima. 
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Les tribus qui craignaient les byzantins, devinrent certains 
que leur allienation a leurs maitres arriva a sa fin, et la maitrise 
changea en faveur des musulmans, efainsi les frontieres de l'etat 
islamique se dilaterent pour toucher directement les frontieres 
des byzantins, leurs traitres atteignerent leur fin. 

Retour aMedine 

L' armee islamique retourna victorieuse de Tabouk, sans 
complot, Allah leur avait suffi Ie combat. En retour pres d'un 
obstacle, douze hommes des hypocrites tenterent l'assa.')sinat du 
prophete (;I), et ce, quand il atteignit cet obstacle Ammar etait 
avec lui tenant Ie bride de Ia chamelle pendant que Houthayfa 
ibn AI-Y aman la guidait. Les gens commencerent a descendre 
dans l'oued, alors que ces hypocrites saisirent l' occasion; 
pendant que Ie Messager d' Allah (11) et ses deux compagnons 
<marchaient, ils entendirent un mouvement inattentif d'hommes 
se rend ant masques aI' endroit du messager d' Allah (:i). 
Houdhayfa frappa alors Ies visages de leurs montures d'un 
Mi1Jjan (un baton crochu) qu'il avait. Allah les epouventa, ils 
prirent alors la fuite pour joindre Ie rest des gens. Houthayfa 
informa Ie messager d' Allah (;i) de leurs noms et de leur 
intention, pour cela Houthayfa fut noinme Ie garde-secret du 
messager d'Allah (;I), en cela Allah dit: "TIs entreprenerent ee 
qu'ils ne purent obtenir". 

Quand les reperes de Medine apparurent au prophete (;I), i1 
dit: Ceci est Iallah, et eel a est Ohod, la montagne qui nous aime 
et que nous l'aimons. S'entendant de son arrivee, les femmes, 
les enfants et les esc1aves sortirent aeeueillir l'armee d'une 
enorme amabilite en ehantant: 

La lune nous apparut, entre les chemins d'AI-Wadilg 

Le merci nous e~t devoir, atout moment au quiconque appelle a 
Allah 
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Son retour de Tabouk et son entree a Medine etait en Rajab 
l'annee 9 de l'Hegire. Cette razzia dura cinquante jours; Ie 
messager d'Allah. (li) passa vingt jours a Tabouk et Ie reste-des 
jours en route va-et-vient. Elle etait la derniere de ses razzias. 

Les delaisses 

Cette razzia etait, selon ses circonstances particulieres, un dur 
examen qu' Allah posa pour discerner les croyants des non 
croyants. Telle est la tradition d' Allah dans de telles occasions, 
II dit: "Allah n'est point tel qu'll laisse les croyants dans l'etat 
ou vous etes jusqu'a ce qu'll distingue Ie mauvais dU.bon". 
(3: 179). II etait sorti dans cette razzia celui qui etait un veritable 
croyant, a tel point que l'absence fut un signe d'hyprocrisie, 
quand quelqu'un s'absentait et les compagnons informaient Ie 
messager d' Allah (li), illeur disait: Laissez-Ie, s'il contenait du 
bien, Allah Ie ferait vous suivre et si c'etait autrement, Allah 
vous en debarrasserait. Personne ne s'absentait a I 'exception de 
ceux qui avaient leur excuse, les hypocrites qui eurent menti a 
Allah et a Son Messager (;I) et eurent demande la permission de 
s'absenter ainsi que ceux qui se furent absentes sans 
permission ... 

Oui, il y avait la trois hommes qui, faisant partie des croyants 
sinceres s'etaient, neanmoins, absentes sans excu,se ceux qu'Allah 
avait frappes de malheur et a qui finalement il accorda son pardon. 

Apres son entree a Medine, Ie Messager d'Allah (~) aHa 
directement a la mosquee OU il fit deux genuflexions (2 rakagas) 
avant de s'asseoir a la disposition des gens. Quant aux hypocrites 
(plus de 80 hommes), ils vinrent lui presenter toute forme 
d'excuse, jurant devant lui pour etayer leurs propos. Le Messager 
d'Allah (;I) accepta leurs excuses en public, agrea leur acte de 
fidelite, demanda pour eux Ie pardon et g'en remit aAllah pour 
l'appreciation de leurs propos. 

S'agissant des trois hommes: Ka¥b ibn Malik, Mourara ibn 
Ar-Rabi£! et Hilal ibn Omayya, ils choisirent d'etre sinceres. Le 
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prophete (~) ordonna aux Compagnons de ne point leur parler. 
Les trois hommes furent ensuite l'objet d'un boycott eprouvant au 
cours duquelles gens les attaquaient au point de leur rendre la vie 
difficile et la terre bien etroite. Mieux, apres avoir passe 40 nuits 
dans la violence du calvaire, a comp1er du debut du boycott on 
leur donna l'ordre de ne pas s'approcher de leurs femmes jusqu'a la 
fin du boycott qui aura dure 50 nuits. Par la suite, Allah fit 
descendre a leur egard, son pardon exprime en ces terrnes: 

"n accueilit Ie repentir des trois qui etaient restes a l'arriere 
si bien que, toute vaste qu'elle fut, la terre leur paraissait 
exigue. TIs se sentaient a l'etroit dans leurs prop res 
personnes et pensaient qu'il n'y avait d'autre refuge d'Allah 
qu'aupres de Lui. Puis, TI agrea leur repentir pour qu'ils 
reviennent a Lui car Allah est celui Qui accueille Ie repentir 
Ie Misericordieux". (9: 118). 

Alors les musulmans furent contents. Les trois hommes eurent 
une joie indicible. Accueillant la nouvelle dans lajouissance et la 
galte ils offrirent des cadeaux et pratiquerent l'aum6ne: en fait 
c'etait la Ie plus beau jour de leur vie. 

Au sujet de ceux qui avaient eu une excuse Allah dit: "Nul 
grief sur les faibles, ni sur les malades, ni sur sur ceux qui ne 
trouvent pas de quoi depenser (pour la cause d'Allah), s'ils sont 
sinceres envers Allah et son Messager". (Ie repentir:91). A propos 
de ceux-Ia Ie Messager d'Allah (~) dit lorsqu'il se fut approche de 
Medine: "TI y a a Medine des hommes qui ne vous ont jamais fait 
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detaut dans vos differents deplacements mais qui sont cette fois 
empeches". Les gens dirent: "Messager d'Allah! et ils sont it 
Medine"? "Oui, ils sont it Medine", repondit-il. 

L'impact de la Ghazwa 

Cette Ghazwa, de plus grand effet, contribua it etendre 
l'autorite des musulmans et aussi it la raffermir dans la Peninsule 
Arabe. Les gens se rendirent it l'evidence qu'aucune force d'autre 
que l'Islam ne pouvait fonctionner chez Ies arabes. Ce qui 
subsistait comme espoirs et comme souhaits dans Ie coeur du reste 
des anti-islamistes ainsi que des hypocrites qui guettaient 
l'occasion de jouer mauvais tour it l'Islam, etait devenu inutile. 
Apres avoir compte sur les Romains, ceux-ci se resignerent apres 
la Ghazwa de Tabouk et du coup se soumirent, mis devant Ie fait 
accompli et exposes it une realite impossible a ecarter. C'est 
pourquoi les hypocrites ne pouvaient connaitre des musulmans la 
compassion et la souplesse. Allah donna l'ordre de les violenter. 
On cessa meme d'accepter leurs aumones, de prier sur leurs morts, 
de demander pour eux Ie pardon et de visiter leurs tombes. Allah 
ordonna de detruire leur centre d'intrigues et de complots, centre 
qu'ils avaient construit et ensuite appele mosquee". nfit descendre 
des versets qui les couvrirent completement de honte, versets 
grace auxquels ils furent totalement demasques. On eftt dit que de 
tels versets avaient fait connaltre leurs noms aux habitants de 
Merline. La portee de l'effet de Ia Ghazwa de Tabouk se reconnait 
en ceci que les arabes, meme s'il est vrai, qu'ils avaient commence 
a defiler vers Ie Messager d'AUah (:i), non seulement au sortir de 
la conquete de la Mecque, mais aussi bien avant la realisation de 
cette expedition, virent Ie nombre de leurs delegations atteindre 
son paroxysme, apres Ia Ghazwa de Tabouk. 

Descente du coran au sujet de cette Ghazwa 

Plusieurs versets de la sourate "Ie repentir" furent reveles au 
sujet de la Ghazwa de Tabouk. Certains d'entre eux furent reveles 
avant Ie depart, d'autres apres Ie depart, c'est adire au cours du 
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voyage et d'autres encore apres Ie retour a Merline. TIs 
mentionnent les conditions de <fa Ghazwa, couvrent de honte les 
hypocrites, degagent Ie merite des combattants et des devoues, 
stipulent l'acceptation du repentir des vrais croyants qu'ils eussent 
ou non participe aIa Ghazwa etc... 

Evenements importants s'etant produits au cours de cette 
jlnnee 

Au cours de cette annee plusieurs evenements d'importance 
historique se produisirent: 

J. 	apres Ie retour du Messager d'Allah (~) a Medine, en 
provenance de Tabouk, Owaymar AI-Ajlfuli et sa femme furent 
maudits. 

2. 	La femme ghamidite fut lapidee apres qu'elle fut venue, 
reconnaitre de son plein gre, devant Ie prophete (;I) avoir 
commis Ia fornication. Elle fut tapidee apres avoir sevre son 
enfant. 

3. 	Le Negus, Roi d'Abyssinie, As-hama trouva la mort et ce fut Ie 
prophete (~) qui pria sur lui. 

4. Oumm 	Koulthoum la fille du Messager d'Allah (~) trouva la 
mort. Le prophete (~), profondement affecte, dit alors a 
Othman: "S'H me restait une troisieme fille, je te la donnerais 
comme epouse". 

5. 	Le chef des hypocrites, Abdoullah ibn Oubay ibn Saloul trouva 
la mort, apres Ie retour du Messager d'Allah (~) de Ia Ghazwa 
de Tabouk. CeIui-ci demanda pour lui Ie pardon et aussi pria 
sur lui malgre une tentative de Omar visant al'en empecher. Le 
coran, revele par Ia suite, donna raison aOmar. 
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Le pelerinage dtAhi Bakr (.) 


Au mois de Thil-Q~da ou a celui de Thil-Hijja de la meme 
annee (an 9 de l'Hegire), Ie Messager d'Allah (li) envoya Abou 
Bakr As-.s.idddlq (~) comme commandeur du p6lerinage, charge 
d'aider les musulmans a accomplir leurs rites. Par la suite les 
premiers versets de la sourate "Ie repentir" furent reveles dans Ie 
sens d'annuler et de rendre caducs les pactes deja conclus. Alors, 
Ie Messager d'Allah (~) envoya Ali ibn Abi IaUb pour rendre 
effectifs les actes d'annulation et cela, conformement a l'habitude 
des arabes, au sujet des pactes de sang et de biens. Ali rencontra 
Abou Bakr a AI-Araj ou a Dajnan. Abou Bakr lui dit: "Es-tu 
commandeur ou command6"? Ali repondit: "Non! Je suis plutot 
commande". Sur ces mots, il s'6Ioigna. Abou Bakr dirigea Ie 
pelerinage des gens jusqu'au jour du sacrifice. Ali ibn Abi Ialib, 
lui debout a AI-Jamra, fit conna1tre a tout Ie monde Iprdre qu'il 
avait ret;u du Messager d'Allah (;j). n signifia a tous ceux qui 
etaient interesses, Ie rejet de leurs pactes et ensuite leur fix a un 
delai de quatre mois. De meme il donna un delai de quatre mois a 
ceux qui n'etaient pas signataires de pactes. Quant a ceux qui 
n'avaient rien fait aux musulmans et qui n'avaient pactise avec 
personne contre eux, il laissa leurs pactes en vigueur jusqu'au 
moment legitime de leur fin de validite. 

Abou Bakr (tt",) envoya des hommes publier a l'intention de 
tout Ie monde que nul associateur, desormais, n'accomplirait Ie 
p6lerinage et que nul n'effectuerait la circumambulation Ie corps 
nu. Ce cri public etait, pour ainsi dire, une declaration de la fin du 
paganisme dans la Peninsule Arabe, une declaration selon 
laquelle, Ie paganisme, desormais, ne saurait ni apparaitre, ni 
continuer d'exister. 
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Observations sur les Ghazwas 

En etudiant les Ghazwas, les lTIlSSlOnS et les Sariyyas du 
prophete (~), nous ne pouvons nous empecher de dire, comme 
quiconque etudie les situations, les effets et les perspectives 
propres aux guerres, que Ie prophete (~) etait Ie plus grand 
general du monde, au regard de sa pertinence, de sa perspicacite et 
de sa vigilance. Sous ces aspects, c'etait un genie unique en son 
genre, tout autant qu'il etait Ie guide des Messagers qu'il depassait 
en matiere de prophetie et de mission. Jamais il ne lui arrivait 
d'engager une bataille sans s'y prendre au bon moment et dans la 
bonne direction necessites par la fermete, Ie courage et Ie 
discernement. Pour ces raisons il n'echoua dans aucune des 
guerres qu'il eut amener par manque de sagesse, de preparation de 
I'armee, de choisir les points strategiques, d'occuper les meilleures 
places et les plus fiables pour la confrontation, de chosir Ie 
meilleur plan pour diriger les combats. Au contraire, il ressort de 
tout cela qu'il possede un autre aspect de leadership different de 
celui que nous reconnaissons et que connait Ie monde comme 
caracteristique du general. En fait ce qui s'est produit a Ghod et a 
Hounayn n'etait dfi qu'a une certaine forme de faiblesse imputable 
a l'armee (a Ghod notamment) ou a un manque d'obeissance a 
l'egard de ses ordres: abandon des instructions et de la strategie 
mises en oeuvre et jugees necessaires d'un point de vue militaire. 
Son genie se manifesta au cours de ces deux guen"es, lors de la 
deroute des musulmans. A ces niveaux il opposa une resistance 
ferme aux ennemis et put par sa sagesse unique faire echouer leurs 
objectifs (comme ille fit a Ghod) ou changer Ie cours de la guerre 
au point de transformer la defaite en victoire (comme ille fit a 
Hounayn). A noter qu'un tel developpement et une d6faite aussi 
ecrasante affectent les generaux et, agissant sur leurs nerfs, les 
conduisent vers Ie pire, de sorte que ceux-ci ne songent plus qu'a 
se sauver. 
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Voila pour ce qui concerne l'aspect purement militaire. 
S'agissant des autres aspects, Ie Messager d'Allah (~) put imposer 
Ia securite, eJargir Ie cadre de l'islam, enrayer les troubles, 
maitriser les ennemis au moyen de la lutte entre l'Islam et Ie 
paganisme, les contraindre a la reconciliation, a liberer les 
perspectives de dissemination de l'appel. 

De meme il put reconnaitre les sinceres et les devoues parmi 
ses compagnons de ceux qui dissimulaient l'hypocrisie, prets a la 
Hlchete et a la trahison. n crea un grand groupe de generaux qui, 
apres lui, rencontrerent Ies persans et les romains sur les champs 
de bataille de l'Iraq et de Ia Syrie et s'avererent superieurs a eux 
sur Ie plan strategique. Ces generaux reussirent meme ales 
expulser de leurs terres et de leurs demeures, ales deposseder de 
leurs biens et de leurs rangs. Grace a de telles Ghazwa, Ie 
Messager d'Allah (ii) put aussi assurer aux musulmans: 
Iogements, terres, metiers et occupations. n put meme apporter un 
certain nombre de solutions a bon nombre des problemes que 
rencontraient les refugies sans biens ni foyers. n rendit disponibles 
les armes, les vivres, les equipements et Ie budget des depenses. n 
fit tout cela sans injustice, ni tyrannie, ni outrage, ni agression a 
l'encontre des serviteurs d'Allah. n apport a des modifications aux 
raisons et aux objectifs qui d'habitude menaient a la guerre, a 
l'epoque anteislamique. Alors que la guerre telle que pratiquee a 
une telle epoque prenait la forme de spoliation, de rapine, de 
meurtre, de raid, de tyrannie, d'outrage, d'agression, de vengeance, 
de recherche de gains, d'oppression des faibles, de devastation des 
richesses, de destruction des b§.timents, d'abus des femmes, de 
rudoiement des petits, de mise en peril des recoltes et des 
progenitures, de futilite et de depravation de la terre, l'Islam, lui, 
en faisait un Jihad destine a la realisation de nobles objectifs mis 
au service de finalites sublimes et louables, faisant la gloire de 
l'ensemble de la communaute en tout lieu et en tout temps. 

La guerre etait devenue un Jihad ayant pour but de liberer 
l'hornme du regime de contrainte et d'agression pour Ie mener vers 

599 




celui de la justice et de l'equite. n s'agissait en d'autres termes de Ie 
mener du regime ou les forts se nourrissaient des petits vers celui 
ou les forts sUPPQrtaient les petits. 

t " 

La guerre etait devenue un Jihad de liberation des faibles: 
hommes, femmes et enfants, tous ceux qui disaient: "Seigneur! 
sors-nous de ce village aux habitants injustes! Choisis-nous un 
maitre de Ta part! Choisis-nous de Ta part un protecteur". 

Elle etait devenue un Jihad visant apurifier la terre d'Allah de 
la Hlchete, de la trahison, du peche et de l'agression de maniere ay 
repondre la securite, la paix, la comparaison, la clemence, la 
preservation des droits et l'esprit chevaleresque. 

Le Messager d'Allah (~) defint aussi en matiere de guerre de 
nobles regles qu'il imposa aux soldats et aux generaux et ceux-ci, 
en aucun cas, n'avaient Ie droit de les violer. A cet egard, 
Soulayman ibn Bourayda a rapporte de son pere les propos ci­
apres: ''Toutes les fois qu'il designait un commandant pour l'armee 
ou pour quelconque Sariyya, Ie Messager d'Allah (~) lui 
recommandait paticulierement de craindre Allah Ie Tout-Puissant 
et de bien traiter ses compagnons. Ensuite, i1 disait: 

~ .IJJI .~.&~)S ~ IA~ .~.&I ~~~~~ ..j .~.wl r-L:. \JJ\l) 
~ »}oo/ '" ;.<,;("..... 0........ ~-'/


«(\J.j ~ \1"::-: ':1 ~ .I·I.~': ':1 ~ .1 J.~ ':1 / II!.-:
~~J ~ J y---- J J) ~ J.Y"""'" 

"Attaquez au nom d'Allah et au service d'Allah! Combattez 
les non-croyants! Attaquez mais, ne depassez pas les 
bomes! Ne trahissez pas! Ne multipliez pas! Ne tuez pas des 
enfants! :' (voir lIadith). 

n avait l'habitude d'ordonner la facilitation en dis ant: "Facilitez 
mais ne rendez pas les choses difficiles! Apaisez mais 
n'epouvantez pas". 

n avait l'habitude, en arrivant chez l'ennemi la nuit de 
n'attaquer qu'au matin. ninterdisait formellement de jeter l'ennemi 
au feu, de s'en prendre aux petits, de tuer et d'abuser des femmes 
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de razzier et de saccager. Sur ce point il alIa jusqu'a dire: "Le 
produit des rapines n'est pas plus licite que la charogne". TI 
interdisait de detruire les recoltes, et les progenitures, mais aussi 
de couper les arbres, sauf si cela s'averait necessaire, a defaut 
d'autres alternatives. Dans ce sens il eut a dire lors de la conquete 
de la Mecque: 

/ ;. .....;' ,. 
w i y~ '] , d'" ~ ~ ~ ~:. ']'. ' \ \:.:. 5~' 0: ';]))..r.--: J f:- c.r:: J Ci--t:" ~ ~ 

'" 
"N'acheve pas de blesses! Ne poursuis pas de fuyards! Ne 
tue pas de prisonniers". 

TI instaura une loi interdisant de tuer les arnbassadeurs et 
interdit formellement de tuer des allies. Ace sujet, il allajusqu'a 
dire: 

~ 1;fJ ~-' ~lj •3W1 ~IJ ~;. oj IJ.;,~ :fo ~))
" '" \.....;..,.. \ " 

({\;,~ ": /°1 0'" ,­
~-' ,.r.:;" 

"Quiconque tue une allie ne flairera meme pas l'odeur du 
paradis et son odeur se trouvera alors a quarante ans de 
marche". 

Aces regles s'ajoutent d'autres dont la noblesse purifia les 
guerres des crasses et saletes de l'epoque anteislarnique pour en 
faure des guerres saintes. 

Les gens, en foule, embrassent la religion d'Allah 

La Ghazwa pour la conquete de la Mecque etait, comme nous 
l'avons elit, une bataille decisive qui mit totalement fin a la 
pratique du paganisme. Grace a elle les arabes purent faire la 
distinction entre la verite et Ie mensonge, se debarrasser de leurs 
doutes et rivaliser de diligence pour se reconvertir a l'islam. A cet 
egard, Arnr ibn Salama dit: "Nous etions a un point d'eau, lieu de 
passage pour les gens. Alors, des eavaliers passerent pres de ncus 
a qui nous demandames: Que se passe-t-il chez les gens? de quoi 
se reclame cet !·homme (Ie prophete (~)"? TIs repondirent: "On 
pretend qu'Allah l'a envoye, lui a fait des revelations; on pretend 
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qu'Allah a envoye un tel". I'avais retenu cette parole qui etait 
comme gravee dans mon coeur. Les arabes en voulaient a Ia 
conquete, pour leur entree dans l'Islam. A cet egard, ils disaient: 
"Laissez-Ie.. avec sa tribu. S'il triomphe d'elle, c'est qu'il est 
veridique". Apres que la conquete fOt devenue effective, chaque 
tribu se pressa d'embrasser l'Islam. Mon pere et rna tribu 
s'empresserent d'embrasser l'Islam. Revenu de chez Ie prophete 
(~) mon pere dit: "Par Allah! Je viens directement de chez Ie 
Messager d'Allah (~)". A cela il ajouta: "Faites tene priere atel 
moment et tene autre priere atel autre moment. Lorsque c'est Ie 
moment de prier que quelqu'un d'entre vous y appelle et que dirige 
alors la priere quiconque d'entre vous maltrise mieux Ie coran.". 

Ce lladith montre dans quel1e mesure la conquete de la Mecque 
avait fait evoluer la situation, renforce l'Islam, fixe les arabes en 
les versant dans la religion d'Allah. Cela fut encore plus clair apres 
la Ghazwa de Tabouk. Pour cela les delegations commencerent a 
se succeder vers Mectine pendant ces deux annees (les annees 9 
et 10 de I'Hegire) et les gens commencerent ase convertir a 
l'Islam groupe apres groupe, atel point que l'armee musulmane 
qui se constituait de 10000 combattants pendant la conquete de 
la Mecque, atteignit Ie nombre de 30000 combattants pendant la 
razzia de Tabouk, avant meme qu'une entiere annee soit 
achevee. Pour mieux, on constate que pendant Ie pelerinage 
d' Adieu une mer de musulmans d'un nombre entre 100000 et 
140000 personnes onduler aut our du messager d' Allah (li), 
recitant les termes d'obeissance (la Talbiya [Labbaik 
Allahoumma Labbaik]) , de veneration (Ie Takbir [Allahou 
Akbar]), de glorification (Ie Tasbill [Soubllan Allah] et de 
louange (Ie Tallmid [Al-Hamdou Lillah]) gronder dans les 
horizons. 

Les delegations 

Les delegations que mentionnerent Ahloul-Maghazi (les 
historiens de batailles saintes) s'elevaient au nombre de 
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soixante-dix. Il n'est pas util de les mentionner toutes en detail 
sauf celles qui etaient distinguees et historiquement importantes. 
Que Ie lecteur sache que la plupart des delegations des tribus 
arriverent apres la conquete de la Mecque sans negliger qu'il y 
avait des delegations qui furent arrivees aussi avant ladite 
conqucte: 

1. 	La delegation de Abdil-Kays. Cette tribu firent deux 
delegations: La premiere fut en I' annee 5 de ] 'Hegire ou 
mcme avant; a savoir un homme parmi eux au nom de 
Mounqith ibn Hayyan, qui frequentait Medine pour Ie 
commerce, quand il vint a Medine avec ses marchandises 
apres l'emigration du prophete, il sut de la nouvelle religion, 
il se convertit alors al'Islam et retourna chez lui portant une 
lettre du prophete aux siens qui se convertirent eux-aussi. Ils 
allerent alors visiter Ie prophete en MogalTam en une 
delegation constituee de treize ou quatorze hommes. Ils 
s'informerent a propos de Ia foi et des boissons. Leur chef 
etait AI-Achajj AI-Asri a qui Ie messager d'Allah (~) dit: Tu 
as deux vertus qu' Allah aime: la clemence et]e sang froid. 

Quant a Ia seconde delegation, elle etait en l'annee des 
delegations. En cette delegation, il y avait AI-Jaroud ibn A]­
Alaa AI-Abdi qui se convertit a ]'Islam apres qu'il etait 
chretien. 

2. 	La delegation de la tribu Dous. La delegation de cette tribu 
etait pendant l'annee des expeditions au debut de l'annee 7 
pendant que Ie messager d' Allah (~) etait a Khaibar; nous 
avons precite Ie Hadith de la conversion d' At-Ioufail ibn 
Amr Ad-Dousi qui se convertit a I'Islam pendant que Ie 
messager d' Allah (~) etait ala Mecque, puis i1 retourna aux 
siens pour leur appeler aI'Islam, mais ceux-ci tarderent leur 
entente jusqu'a ce qu'il fut desespere, il repartit alors au 
messager d' Allah (~) et lui demanda d'invoquer Allah pour 
la tribu de Dous. Le messager d'Allah (~) dit alors: "0 
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Seigneur! guide Dous au veritable chemin". Les gens de Dous 
se conveltirent alors a l'Islam, et At-Ioufail vint en une 
delegation constituee de soixante-dix ou quatre-vingt 
representants des fami11es de Dous a M6dine au debut de 
l'annee 7. Quand il s'informa que Ie messager d' Allah (~) 
etait aKhaibar, ille joignit. 

", 

3. 	L'envoye de Farwah de Bani Amr AI-Jouthami. Farwah 
etait un commandant arabe travaillant sous l'orde de 
Byzance, i1 etait l'agent des byzantins sur Ie reste des arabes, 
sa residence etait aM'aan et l'alentour Q,u territoir du Cham, 
il se convertit a l'Islam apres ce qu'il vut de bravoure et de 
patience chez les musulmans'et leur sincerite dans la bataille 
de Moata en l'annee 8 de I'Hegire. Quand il entra en Islam, il 
envoya un ambassadeur au messager d' Allah (ij) l'informant 
de sa conversion et lui offrit une mulette blanche comme 
cadeau, quand les byzantins surent de sa conversion al'Islam, 
ils Ie captiverent et I'emprisonnerent puis ils Ie firent choisir 
entre I'apostasie et Ia mort, mais il choisit Ia mort que 
l' apostasie, iis Ie cruciferent alors a Palestine pres d'une 
source d' eau appel~e Afr§. puis ils lui couperent Ie cou. 

4. 	La delegation de ~ada.· Cette delegation arriva ala fin du 
depart du messager d'Allah (;i) de Ji!!rana en l'annee 8 de 
I 'Hegire. Et ce, quand Ie messager d' Allah (~) preparait une 
expedition militaire constituee de 400 musulmans pour 
pietiner Ie tenritoir d'une region du Yemen contenant §.ada. 
Pendant que cette expedition campait a§.adr Kanat, Ziad ibn 
AI-Harith As-§.adai· prit connaissance. Alors i1 vint au' 
messager d' Allah (~) et lui dit: Je suis venu representant 
ceux qui sont derriere moi, ramene ton armee et je suis atoi 
avec les miens. Le messager d' Allah (~) l'expedition de §.adr 
Kanat. En&,uite As-§.adaY se rendit aux siens pour les exhorter 
a visiter Ie messager d' Allah (jj). Ainsi, en une delegation de 
15 hommes, i1 revint au prophete pour donner les mains 
en signe d' accord, et ensuite retournerent aux leurs leur 
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appelant a !'Islam. En consequence, l'Islam se propagea 
partout, et une autre delegation de 100 hommes visita Ie 
messager d' Allah (ii) pendant Ie pelerinage d' Adieu. 

S. 	La visite de Ka~ab ibn Zouhair ibn Abi Salma. Celui-ci 
etait l'un des poetes et des plus doues des arabes, il satirisait 
Ie prophete (ii). Au retour du messager d' Allah (~) de la 
razzia de laif; en l'annee 8 de I'Hegire, Bajir ibn Zouhair Ie 
frere de Ka,i!ab ibn Zouhair ecrivit une lettre a celui-ci lui 
informant que Ie messager d' Allah (ii) eut tue ala Mecque 
des hommes qui etaient parmi ceux qui Ie satirisaient et Ie 
nuisaient, quant au reste des poetes, ils prirent Ia fuite en 
toute direction, si tu es interesse, reconcilie-toi au messager 
d' Allah (~) parce qu'il ne tue jamais quiconque lui vient 
repentant, sinon prend ta fuite". Les correspondances se 
succederent entre les deux freres jusqu' a ce que Ia terre fut . 
etroite pour Ka,i!ab qui, pour sauver son sang, arriva a 
Medine, resta chez un des jouhainites et pria avec, lui Ia priere 
du Fajr (l'aube). En quittant, Ka,i!ab fut conseille par Ie 
Jouhainite d' aller au messager d' Allah (ii). Quand il arriva, il 
s' assit pres de lui, mit Ia main dans la sienne pend~mt quP Ie 
messager d' Allah (~) ne Ie connaissait pas et dit: "0 
Messager d' Allah, Ka,i!ab ibn Zouhair est venu, Fepentant et 
converti a I'Islam, demander securite, l'acceptes-tu sije te 
l'emmene? Le messager d' Allah (~) repondit: "Oui". Ka,i!ab 
dit: "Je suis Ka,i!ab ibn Zouhair". Un homme des An~ar sauta 
demandant la permission de lui couper Ie cou, mais Ie 
messager d' Allah (~) lui dit: ~'Laisse-Ie, it est venu repentant 
s'otant de ce qu'il etait". A ce moment, Ka,i!ab chanta sa 
celebre poeme dont Ie debut etait: "Souad apparut.. .."; il 
s'excusait en ce poeme du messager d'Allah (ti) et Ie 
chimtait. 

Ensuite, ilioua les Mouhajirines (emigres) qui n'eurent dit 
que du bien de Ka,i!ab des son arrivee, ainsi qu'il mentionna 
les An§.ars (le gens de Medine) dont un homme d'eux eut 
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demande la permission de lui couper la gorge. Quand il se 
convertit a 1 'Islam, il loua les An§.ars dans un poeme en quoi 
il repara ce qu'il avait dit contre eux. 

6. 	La delegation de Othra. Cette delegation arriva en Safar en 
l'annee 9 de I'Hegire. EIle se constituait de douze hommes y 
incIus Hamza ibn An-Nogman. Quand ils furent questionnes, 
leur porte-parole dit: Nous sommes Banou Othrah Ies freres 
matemels de Kousay, nous etions ceux qui soutenaient 
Kousay et chasserent de la Mecque Khouza~a et Bani Bakr, 
nous avons des parentes et des cognats. Alors Ie prophete (ti) 
les accueilla et leur annonc;a la bonne nouvelle de la conquete 
du Cham, et leur interdit de demander la devine, et de 
s' abstenir des sacrifices qu' ils egorgeaient. lis se convertirent 
a l'Islam, resterent quelques jours puis retoumerent chez eux. 

7. 	La delegation de Bali. Les membres de cette delegation 
arriverent en Rabi~ AI-Awwal en I'annee 9 de l'Hegire, ils se 
convertirent a l'Islam et demeurerent a Medine trois jours. 
Leur chef Aboud-Doubaib demanda si l'hospitalite merite la 
recompense d' Allah, Ie messager d' Allah (~) dit: "Oui, tout 
bien que tu fais en faveur d'un riche ou en faveur d'un pauvre 
est une aumone", puis il demanda a propos de la peri ode de 
I 'hospitalite, il (ti) lui repondit: "Trois jours", ainsi qu' il 
demanda a propos de la hete perdue, illui repondit: "Elle est 
pour toi, pour ton frere ou pour Ie loup", et enfin il demanda a 
propos du chameau perdu, il Jui repondit: "Cela ne t'interesse 
pas, laisse-Ie jusqu'a ce qu'il sera retrouve par son 
proprietaire" . 

8. 	La delegation de Thaliif. Leur delegation etait au mois de 
Ramadan en l'annee 9 ,de l'Hegire. L'histoire de leur 
conversion etait comme suit: Leur chef Orwa ibn Mas£!oud 
Ath-Thakafi vint au messager d' Allah (ti) apres Ie retour de 
celui-ci de la razzia de Iaif au mois de Thil-Qa£!ada en 
l'annee 8 de I'Hegire et avant d'arriver a M6dine, Orwa se 
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convertit a l'Islam et retourna aux siens. II les appela a la 
conversion pensant qu'i}s l'obeissaient ent tant qu'il etait un 
noble obei par les siens et leur etait plus aime que leurs 
enfants. Quand il leur invita a l'Islam, ils Ie jeterent de 
fleches de toute direction jusqu'a ce qu'il tomba mort, puis ils 
demeurerent apres son deces des mois, pour se consulter et 
decider qu'ils ne pourraient pas batailler Ies arabes autour 
d'eux, qui devinrent alors musulmans et allies de 
Mohammad. lis se consenterent done a envoyer un homme au 
messager d' Allah (ti). En consequence, ils suggererent aAbd 
YaJil d'etre leur envoye, celui-ci refusa de peur qu'on lui 
fasse comme ce qu'on avait fait aOrwa, et leur dit: Je ne Ie 
fais que si vous envoyez avec moi des hommes. lis 
envoyerent alors avec lui deux hommes des Ahlafs et trois de 
Bani Malik. Ce groupe constitue de six personnes contenait 
Othman ibn AbU-As Ath-Thak,afi qui en etait Ie plus jeune. 

Quand ils arriverent chez Ie messager d' Allah (~), il 
monta un dome sur eux au coin de Ie mosquee pour qu' ils 
entendent Ie Coran et regardent Ies gens quand ils priaient. Ils 
demeurerent une certaine peri ode frequenter la presence au 
messager d'Allah (~) qui les appelait a I'Islam, jusqu'a ce 
que leur chef demanda du messager d' Allah (~) de leur ecrire 
un pacte de paix entre lui (j/iiJ) et Thak,if, un pacte ayant parmi 
ses termes: la permission de commettre l'adultere, boire Ie 
yin, usurper, leur laisser l'idOle AI-Lilt, l'exemption de faire 
la priere et qu'ils ne detruisent pas leurs idoles de leurs 
mains. Le messager d'Allah (~) refusa d'accepter rien de 
cela. lis s'isolerent pour se consulter et se consentir qu'il n'y 
avait aucune chance autre que la reddition au messager 
d'Allah (~). Ils se soumirent et se convertirent al'Islam avec 
une condition que Ie messager d' Allah (~) qui detruiset Al­
Lilt et qu'ils ne Ie fassent jamais eux-memes, Ie messager 
d' Allah (~) accept a cela et leur ecrivit un pacte en chargeant 
sur eux Othman ibn Abil-As Ath-Thak,afi parce qu'il etait Ie 
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plus prevoyant de savoir les principes de l'Islam et 
d' apprendre la religion et Ie Coran. Cela fut constate ainsi: 
quand les membres de la delegation sortaient chaque jour au 
messager d'Allah (~), ils laissaient Othman ibn Abil-As 
garder leur biens. Des qu'ils retol,lrnaient en plein chaleur du 
soleil pour faire 1;1 sieste, il se dirigeait vers Ie messager 
d' Allah (~) pour entendre Ie Coran et s' informer de la 
religion, et quand il trouvait Ie messager d'Allah (~) 
endormi, il se dirigeait vers Abi Bakr pour la meme raison (il 
etait' Ie plus beni homme pour les siens pendant la periode de 
l'apostasie; quand Banou Thakif deciderent d'apostaiser, il 
leur dit: "0 gens de Thakif, vous etiez les derniers a se 
convertir a I 'Islam, ne soyez pas donc les premiers a 
apostasier, renoncez 11 l'apostasie et tenez-vous solides en 
Islam"). 

Quand il retourna chez les siens, ils leur dissimula la 
verite, e't leur fit peur de la guerre et du combat, illeur exposa 
Ie chagrin et la tristesse, et que Ie messager d' Allah (~) les 
ordonna la conversion a l'Islam, de s'abstenir de l'adultere, 
du Yin et de I'usure et d'autres ou qu'illes combatte. Banou 
Thakif, par arrogance de la Jahiliya (I'epoque de 
I'ignorance), demeurerent deux ou trois jours voulant Ie 
combat, mais Allah envoya la terreur dans leurs coeurs, ils 
dit:ent aux membres de Ia delegation: retournez chez lui et 
donnez-Iui ce qu'il veut. En ce moment-Ia seulement, ils leur 
dirent la verite, et demasquerent les termes de l' accord. 
Banou Thakif se~onvertirent donc a\'Islam. 

10. La delegation de Hamadan. Cette delegation arriva en 
l'annee 9 de I'Hegire apres Ie retour du messager d' Allah 
(:I) de Tabouk. n leur ecrivit un pacte leur octroyant ce 
qu'ils eurent demande, et charge a Malik ibn An-Namit 
commandant sur ceux qui se furent convertis al'Islam parmi 
eux, et envoya au reste d'eux Khalid ibn AI-Walid leur 
appelant a l'Islam. n demeura chez eux six"' mois leur 
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invitant sans entente. Puis Ie messager d' Allah (ti) envoya 
Ali ibn Abi Ialib en l'ordonnant de transmettre l'ordre a 
Khalid de retourner. Ali arriva aHamadan et lit une lettre du 
messager d' Allah en quoi illes invita al'IsIam, alors ils 
se 	 convertirent tous. Ali ecrivit une lettre au messager 
d'Allah (ti) lui annon9ant la bonne nouvelle de leur 
conversion. Quand il (ti) lit la lettre, il se prosterna, puis 
leva la tete en disant: "Que la paix soit sur Hamadan, que la 
paix soit sur Hamadan". 

11. La delegation 	de Bani Fizara. Cette delegation arriva dans 
Ie courant de l'an 9 de l'Hegire, apres la bataille de Tabouk. 
EIle comportait une dizaine d'hommes venus avec l'intention 
de se convertir a l'islam mais aussi pour se plaindre de 
l'infertilite de leurs pays. Alors Ie Messager d'allah (~) monta 
sur Ie Mimbar (tribune) puis, levant les mains au ciel, 
demanda la pluie en ces termes: "Seigneur! Abreuve Tes pays 
et Tes betesl Repands Ta clemence! Ressuscite Ton pays! 
Seigneur! Donne-nous une pluie abondante, diluvienne, 
liberatrice, impressionnante, immediate et non tardive, utile et 
sans degats! Seigneur! que cette pluie soit chargee de 
clemence et non point de chatiment, de destruction, de noyade 
ou d'aneantissement. Seigneur! Donne-nous une pluie 
abondante et aide-nous contre les ennemis". 

12. 	La delegation de Najran. N ajran etait une grande ville a7 
etapes de la Mecque, du cote du Yemen. EIle comportait 73 
villages et etait a un jour de marche pour un cavalier 
expeditif. n disposait de 100000 combattants chretieps de 
religion. 

La delegation de la population de Najran arriva dans Ie 
courant de l'an 9 de l'Hegire. Elle comprenait 60 hOI,11mes dont 
44 nobles parmi lesquels il y avait les trois dirigeants de 
Najran:. Al-Akib dont Ie vrai nom etait Abdoul-Maslh, 
responsable de Ia principaute et du gouvernement, As-Sayyid 
dont Ie vrai nom etait AI-Ayham ou Chourahbll, responsable 
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des affaires culturelleset politiques et enfin AI-Oskof dont Ie 
vrai nom etait Abou Haritha ibn Alkama, responsable des 
affaires religieuses et spirituelles. 

A leur arivee a Medine, les membres de Ia delegation 
rencontrerent Ie prophete (~) et echangerent avec lui un 
certain nombre de questions. Ensuite, Ie Messager d'AlIah (ii) 
les appela a l'Islam et dans ce cadre leur recita Ie Coran. Lui 
opposant alors un refus, ceux-ci, au contraire, lui demanderent 
de parler de Isa (paix et salut sur lui). Le prophete (~) resta 
toute la joumee a attendre la revelation qui finalement lui fut 
faite, exprimee en ces termes: "Tels sont nos signes, detilant 
sous tes yeux, et tels sont nos preceptes edifiants. Pour Allah, 
l'essence de Jesus (Is a) est identique a celie d'Adam. nIe fit 
de limon puis lui dit: "Sois!" et il fut. C'est la la verite, 
emanant de ton seigneur.VeiUe a ne pas etre parmi les 
sceptiques. Si 1'0n vient te contredire a propos du christ, 
maintenant que tu en es informe, propose ceci: "Reunissons 
nos enfants et les votres, nos femmes et les votres, joignons­
nous aeux, puis invoquons Allah et appelons en toute ferveur 
sa malediction sur les fauteurs de mensonges". (la famille 
d'Inran:59-61). 

Le lendeamin matin, Ie Messager d'allah (ii) leur parla 
de Isa Ie fils de Marie en s'inspirant du saint verset et ensuite, 
leur accord a toute la joumee pour reflechir sur la conduite a 
tenir. Toutefois les 60hommes refuserent d'approuver ce qui 
venait d'etre dit sur Isa (paix et salut sur lui). Le surlendemain, 
alors qu'ils avaient refuse les propos sur Isa et l'offre de se 
convertir a n'llam, Ie Messager d'allah (~) les convia aun 
appel de maledictions et d'imprecations et en suite se presenta 
avec AI-Ha'lan et AI-Housayn enveloppes dans un vetement a 
lui, alors que Fatima s'en allait derriere lui. 

Constatant alors Ie serieux de la decision qu'il avait 
prise, les gens se retirerent pourse concerter en aparte. AI­
Akib et As-Sayd se dirent l'un al'autre: "Ne Ie fais pas! Par 
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Allah s'il nous maudit en vrai prophete nous serons damnes 
tout autant que notre posterite. Rien ne restera de nous sur 
terre sans etre expose au peril". Cela dit, ils s'accorderent sur 
la necessite de se soumettre al'arbitrage du Messager d'allah 
(I:) a qui iis vinvrent dire: "Nous t'accordons ce que vous 
nous demandez". Le propMte (:'i) accepta de recevoir d'eux Ia 
Jizya et parvint avec eux a un comprornis seion Iequel ils 
devaient lui livrer 2000 toges: 1000 au mois de Rajab et 1000 
au mois de Safar. Un certain nombre d'onces d'argent devait 
accompagner chaque toge. Sur cette base, ilies assura de la 
protection d'Allah et de Son messager, leur donna pleine 
liberte au sein de leur religion et leur redigea un document a 
ce sujet. TIs lui demanderent d'envoyer avec eux un homme 
sftr et fut envoye Abou Obayda ibn AI-Jarrah pour percevoir 
l'argent dft au titre de Ia reconciliation. Apres quoi, l'Islam 
commen9a a se repandre aNajran. On raconte qu'As-Sayd et 
AI-Akib embrasserent l'islam aleur retour aNajran et que Ie 
prophete (~) envoya Ali lui collecter les aumones et la Jizya. 
A noter que l'aumone n'etait prelevee que chez les 
musulmans. 

13. 	La delegation de Bani Hanifa. EIle eut lieu dans Ie courant 
de l'an 9 de l'Hegire et comprenait dix-sept hommes parmi 
lesque]s on notait Mousaylima Ie menteur, a savoir 
Mousaylima ibn Thoumama ibn Kabir ibn Habib ibn AI­
Harith qui faisait partie de Bani Hanifa. Cette delegation 
descendit chez un des Ansar et ensuite, s'etant rendue aupres 
du prophete'(~), se convertit al'l..,lam. Les r<lpports divergent 
a propos de Mousaylima ]e menteur; toutefois, apres etude de 
tous ces rapports, il res sort que Mousaylima avait fait preuve 
d'abstention, de refus, d'orgueil et de desir d'autorite, qu'il ne 
faisait pas partie de la delegation et que Ie Messager d'AlIah 
(~) avait d'abord voulu Ie recuperer par de bonnes paroles et 
de bons actes. Voyant ensuite que tout cela ne servait pas a 
grand chose, celui-ci vit en lui s'amorcer la mauvaise fin. 

611 




Auparavant, Ie Messager d'Allah (~) avait vu dans un reve 
qu'on mettait asa disposition les tresors de la terre et que deux 
bracelets d'or lui tombaient entre les mains, tout en Ie 
glorifiant. Alors, par revelation, on lui demanda d'y souffIer. n 
y souffla aussit6t et les deux bracelets s'en allerent. Le 
premier de ces bracelets representait deux menteurs qui 
deyaient se manifester apres lui. Lorsque Mousaylima eut 
manifeste son abstention disant: !lSi Moharmnad me transmet 
l'uatorite apres lui, je Ie suivrai II , Ie Messager d'Allah (~), 
tenant dans sa main un morceau de feuiHe de palmier et 
accompagne de son orateur Thabit ibn Kays ibn Chammas, 
alIa Ie voir et, Ie trouvant parmi ses compagnons, lui adressa 
la parole pour s'entendre dire de sa part: "Si tu veux je te 
laisse avec Ie pouvoir et en suite tu me Ie transferes, apres toi". 
Le prophete (~) lui dit: "Si tu me demandais ce morceau de 
feuille de palmier, je ne te donnerais pas. Jamais Allah ne te 
donnera son pouvoir. Si tu changeais d'avis, Allah te 
pardonnerait. Par allah! Je pense tres bien que tu es celui au 
sujet de qui j'ai vu ce que j'ai vu et cela te repondra arna 
place". Cela dit, il s'eloigna. Enfin, arriver la mauvaise fin 
entrevue par Ie prophete (~). De retour a Al-Yamama, 
Mousaylima se mit a refl6chir a propos son cas, au point 
d'arriver a pretendre qu'il partageait Ie pouvoir avec Ie 
prophete (~). Pretendant etre un prophete, il se mit aproduire 
de la prose rimee, declarant licites pour sa tribu Ie vin et la 
fornication; tout en attestant que Ie Messager d'Allah (~) etait 
un prophete. Subjugues par ses dires, ses contribules Ie 
suivaient et composaient avec lui au point que l'affaire rut 
devenue assez grave. On l'appelait Ie clement d'Al-Y amama, 
de par !'importance de son impact sur les gens. n adressa au 
Messager d'Allah (~) Une lettre dans laquelle il lui parlait en 
ces termes: "Je partage Ie pouvoir avec toi: nous en avons une 
moitie; l'autre moitie est aux Kouraichites". Le prophete (~) 
lui repondit par une Iettre pour lui dire: "La terre appartient a 
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Allah qui la legue aqui l'enchante panni Ses serviteurs et la 
bonne fin est pour ceux qui craignent". 

Selon ce qu'on a rapporte de lui, ibn Masgoud dit: 
"Abou An-N awwaha et Ibn Athfil ont ete envoyes par 
Mousaylima chez Ie prophete qui, dit: "Attestez-vous que 
je suis Ie Messager d'Allah"? Les deux hommes repondirent: 
"Nous attestons que Mousaylima est Ie Messager d'Allah". Le 
Messager d'Allah reprit: "Je crois en Allah et en son 
Messager. Si j'etais un tueur d'emissaires, je vous tuerais". La 
pretention de Musaylima ala prophetie eut lieu en l'an lOde 
l'Hegire. Ce faux prophete fut tue dans la guerre de Yamarna, 
au temps d'Abi Bakr (.) et au mois de Rabig AI-Awwal de 
l'an 12 de l'Hegire. Son tueur fut Wahs, celui qui avait tue 
Harnza. S'agissant du second faux prophete, a savoir Al­
Aswad Al-Ansi qui lui, etait au Yemen, il fut tue par Fayrouz 
qui lui trancha la tete un jour et demi avant la mort du 
prophete (~). Celui-ci avait auparavant ete informe par 
revelation de la realite de l'evenement et al'occasion avait lui­
meme averti ses compagnons. Plus tard, la nouvelle parvint it 
Abi Bakr en provenance du Yemen. 

14. La 	 delegation de Bani Amir ibn ~aaS~a. Elle comprenait 
Amir ibn At-Ioufail l'ennerni d'Allah, Arbad ibn Kays; frere 
uterin de Labid, Khalid ibn Jagfar et Jabbar ibn Aslam. Ceux­
ci etaient les chefs et les satans de la tribu. Amir etait celui qui 
avail trahi les gens de Bi'r Magouna. Au moment on la 
delegation allait venir aMedine Amir et Arbad comploterent 
et envisagerent de tuer Ie prophete (~). A l'arrivee de la 
delegation, Arnir se mit a parler au Messager d'Allah 
tandis qu'Arbad errant derriere celui-ci, degaina tant soit peu 
son epee; toutefois, Allah lui retint la main au point qu'il'ne 
put sortir l'epe~ du fourreau: Allah avait protege Son prophNe 
qui, ensuite, maudit les deux hommes si bien qu'apres leur 
retour, Allah envoya contre Arbad et son chameau un coup de 
foudre qui les calcina. S'agissant de Amir, il descendit chez 
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une 	femme se reclamant de SalouL n eut alors une glande au 
cou 	et c'est de cela qu'il moumt. Agonissant, il disait: " une 
glande comme cel1e d'un chameau me tue chez la Saloulite", 

Dans Ie recueil de b.adiths authentiques d'AI-Boukhari, 
on raconte que Amir s'est presente au prophete (~) pour lui 
dire: "Je te fais choisir entre 3 propositions: Soit tu geres les 
gens de la plaine et moi ceux des villes, soit tu me prends 
pour successeur, soit je l'attaque avec de feroces Gha!afan", 
L'homme fut cependant poignarde chez une femme et, a 
l'occasion dit: "J'ai comme une peste de chameau chez une 
femme faisant partie de Bani tel Apportez-moi mon cheval", 
On lui apport a son cheval qu'il enfourcha pour ensuite mourir 
en scelle. 

15. 	La delegation de Toujib. Cette delegation arriva, apportant 
les aum6nes de sa tribu exd~dant les besoins de ses pauvres. 
Elle etait composee de treize hommes interrogeant au sujet du 
Coran et des traditions qu'ils se mettaient aapprendre. Ces 
hommes interrogerent Ie Messager d'Allah (:I;) sur un certain 
nombre de choses et celui-ci a cet egard, leur fit une 
recommandation ecrite. Leur sejour ne fut pas long. Apres 
que Ie prophete (~) leur eftt offert des cadeaux, ils lui 
envoyerent un gar~on qu'ils avaient l'habitude de laisser 
aupres de leurs bagages. Le gar~on se presenta et dit: "Par 
Allah! Je ne viens te voir que pour que tu demandes aAllah Ie 
Tout Puissant de me pardonner, d'etre clement amon egard et 
de situer rna richesse dans mon coeur. Le Messager d'AIlah 
(~) Ie benit dans ce sens. C'etait Ie plus convaincu des gens. 
Face a l'apostasie des~ autres, il persistait dans l'Islam, 
rappelait sa tribu al'odre et aussi la serrnonnait au point de la 
voir faire comme lui. Les membres de la delegation 
rencontrerent de nouveau Ie prophete (;i) lors du pelerinage 
d'adieu (an 10 de l'Hegire). 

16. La delegation 	de Tay. A son arrivee, elle comprenait Zayd 
Al-Khayr. Les membres, apres avoir parle au prophete (:I;) et 
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ecoute son expose sur l'Islam, accepterent de se convertir 
sin cerement a la religion. Au sujet de Zayd, Ie Messager 
d'Allah (~) dit: "Toutes les fois qu'on me vante les merites 
d'un arabe, je constate en lui, en Ie voyant autre chose que des 
merites, a l'exception de Zayd Al-Khayr dont les merites sont 
insondables". Sur cette base, i1 donna a Zayd Ie nom de [Zayd 
Al-Khayr] (Zayd du bien). Ainsi, les delegations se 
succederent pour se rendre a Medine a l'an 9 et a l'an 10. De 
ces delegations, les expeditionnaires et les biographes ont 
mentionne celles des Yemenites, de Azd, de Bani S~d 
Houthaym qui se reclamaient de Kou.Q~, de Bani Amir ibn 
Kays, de Bani Asad, de Bahra, des KhawHm" des Mouharib; 
de Banil-Harith ibn K~b, de Ghfunid, de Banil-Mountafils;, 
de Salaman, de Bani Abs, de Mouzaina, de fylourad, de Zabid, 
de Kinda, de Thi-Mourra, de Ghassan, de Bani Aych et des 
Nakha£! (derniere delegation envoyee au milieu du mois de 
Moharram de l'an 11 de l'Hegire et forte de 200 hommes). La 
plupart de ces delegations furent envoyes en ran 9 ou 10 de 
l'Hegire. D'autres ont ete retardees jusqu'a l'an 11 de l'Hegire. 
La succession de ces delegations illustre la pleine 
accreditation dont jouissait l'appel islamique ainsi que 
l'etendue de l'autorite de l'Islam dans la Peninsule Arabe. EIle 
montre aussi que les arabes regardaient Medine avec 
consideration et estime, allant jusqu'a constater l'impossibilite 
de lui resister. Medine etait devenue la capitale de la 
Peninsule Arabe. EIle etait desormais incontoumable. 
Toutefois nous ne pouvons pas dire que la religion avait 
impregne la totalite de ces ames car, i1 y avait une multitude 
de bedouins brutaux et durs qui ne s'etaient convertis a l'Islam 
que pour imiter leurs maitres. Ceux-ci n'avaient pas encore 
perdu leurs propensions aux razzias. Les enseignements de 
l'Islam ne leur avaient pas encore purifie l'ame. Dans la 
sourate "Ie repentir", Ie Coran nous decrit certains d'entre eux 
en ces termes: 

615 



"Les nomades sont les plus obstines des incredules, ce 
sont les pires hypocrites. TIs sont les moins faits pour 
assimiler en toute conscience, les notions revelees par 
Allah a Son messager. Allah est Omniscient et Sage. 
Parmi les nomades, il en est qui considerent l'aumone 
comme une corvee et qui guettent impatiemment votre 
ruine. Cette ruine, c'est eux -memes qui la subiront. Allah 
entend tout, sait tout" (9:97,98). 

Le Coran, au contraire, fait l'eloge d'autres panni eux en ces termes: 

,£.J;. .p> ~-;' .... ~11\·· lr .......... J.~\~ "'>/
'~.J.JP4U w~:!~..)~.uI .... ~ 

"TI s'en trouve aussi qui croient en Allah et au Jour 
demier aux yeux dequels l'aumone prescrite est un acte 
pieux qui les rapproche d'Allah et leur vaut la benediction 
du prophete. C'est bien en offrande pieuse qu'elle leur sera 
comptee. Allah les recevra en Sa grace. Allah absout 
volontiers les p&heurs. TI fait souvent misericorde".(9:99) 

S'agissant de ceux d'entre eux qui etaient ala Mecque, 
a Medine, a Thakif, dans une bonne partie du Yemen et au 
Bahrain, leur foi etait solide. De ceux-ci se reclamaient les 
eminents compagnons et les hautes personnalites musulmans. 
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Impact du succes de rappel 

Avant de continuer pour aborder la fin de Ia vie du Messager 
d'Allah (~) il convient que nous jetions un regard globalisant sur 
l'oeuvre illustre realisee au cours de cette vie, oeuvre par laquelle 
Ie Messager d'Allah (~) se distingue descautres prophetes et 
Messagers au point de recevoir sur sa tete la couronne faisant de 
lui, Ie guide des premiers et des derniers. 

Sur les ordres: "0 toi, l'enveloppe dans tes vetements, leve-toi 
pour prier toute la nuit excepte une petite heure" et "0 toi 
Mohammad Ie revetu d'un manteau leve-toi et avertis", il se leva 
et resta debout pendant plus de vingt ans portan! sur lui-meme la 
plus grande responsabilite sur cette terre, Ie fardeau de toute 
l'humanite, Ie fardeau de tout Ie culte, Ie fardeau de la lutte arrnee 
du Jihad dans divers domaines. nporta Ie fardeau de la lutte et du 
Jihad au regard de la conscience humaine noyee dans Ies 
conjectures et imageries de l'epoque anteislamique, alourdie par 
les pesanteurs et charges de Ia terre, enchainee et prise au piege 
par !'incertitude et Ie doute. Aussitot qu'il eut debarrasse certains 
de ses compagnons des facteurs alourdissants de l'epoque 
anteislarnique et de la vie terrestre, il commen~a une autre bataille 
dans un tout autre domaine, voire des batailles ininterrompues, 
contre les ennemis d'AUah en coalition contre son appel et tous 
ceux qui croient en un tel appel, ennemis desireux de tuer cette 
jeune pousse de purete avant qu'elle ne grandit, developpant ses 
racines sous terre et ses branches dans l'air, tout en continaunt de 
se ramifier. .. 

n ne se reposait presque pas du fait des guerres qu'illivrait 
dans la Peninsule Arabe. Meme les romains se preparaient a 
attaquer cette nouvelle Oumma, guettant l'occasion de l'affaiblir 
par Ie nord. Dans tout cela, Ie premier type de bataille, celui visant 
les consciences, etait loin d'etre achevee. Bataille eternelle'i elle 
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etait livree a Satan qui profite de toute occasion pour agir en 
profondeur dans la conscience humaine, alors que Mohammad 
s'occupait de rappel a Allah et de batailles achamees sur des 
fronts eparpilles, dans de dures conditions de vie, un monde plus 
exigeant, une atmosphere d'efforts et de labeur, alors qU'autour de 
lui les croyants aspiraient a la securite et au repos, dans une 
activite continue, l'endurance la plus complete, l'effectuation de 
prieres nocturnes, l'adoration de son Seigneur, la recitation du 
Coran et la totale disponibilite que Ie Tres Haut attendait de lui. 
Ainsi, Ie Messager d'Allah (:I) vecut pendant plus de vingt ans 
dans une bataille achamee et continue. 

Au cours de cette peri ode, rien ne Ie detourna, de son objectif. 
n en fut ainsi jusqu'au moment ou l'appel islamique fut, largement 
et de maniere etonnante, couronnee de succes. A cet appel 
repondit la Peninsule Arabe. Alors, l'epoque anteislamique 
disparut totalement et les esprits malades retrouverent la sante, ce 
qui aboutit non seulement a1 'abandon des idoles mais aussi aleur 
destruction. L'atmosphere commen9a a vibrer grace aux voix 
expressives de l'unicite d'Allah. les appels ala priere retentirent a 
travers Ie desert ravive par la nouvelle foi. Les recitations s'en 
allerent vers Ie nord et Ie sud reciter les versets du livre et 
instaurer les lois d'Allah. Les nations et les tribus, jadis eparpillees 
se retrouverent. L'homme passa de l'adoration des serviteurs a 
celle d'Allah. les rapports etablis n'etaient plus des types: 
dominateur et domine, maitre et esclave, superieur et subvalterne, 
offenseur et offense. Au contraire les gens etaient tous identifies 
comme servitel:lrs d'Allah, freres unis par l'amour, representants 
des lois d'Allah; Ie Tres Haut avait fait disparaitre les clivages, 
l'arrogance et Ie culte des ancetres pratiques a l'epoque 
anteislamique. Desormais la predominance de l'arabe sur Ie non­
arabe, du non-arabe sur I'arabe, du rouge sur Ie noir; n'etait fondee 
que sur Ie noir n'etait fondee que sur la crainte d'AJlah, car les 
hommes sont tous issus d'Adam et Adam de la poussiere. 
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Ainsi, grace a cet appel, se realiserent l'unite arabe, celIe des 
hommes, la justice sociale et Ie bonheur de l'humanite pen;;ue sur 
la base de ses questions et problemes specifiquement lie au bas 
monde, et de ses problemes au sujet de la vie de l'au-dela. Un tel 
developpement modifia Ie cours des choses, changea la face de la 
terre, ainsi que les perspectives de l'histoire, entrainant une 
reconversion des mentalites. 

A vant rappel isiamique, Ie monde etait sous l'esprit de l'epoque 
anteisiamique: La mauvaise conscience, Ie mauvais esprit, 
l'occulation des valeurs, I'absence de reference, Ie regne de 
l'injustice et de la servitude, Ie libertinage agressif, Ia privation, les 
tenebres d'impiete, d'egarement et d'oppresssion, nonobstant Ia 
presence de religions celestes. Celles-ci affaiblies, etaient en proie 
au deviationnisme au point de perdre leur credit et de n'etre plus 
que des rites sans vie et sans esprit. A l'apparition d'un tel appel, 
l'esprit des hommes se debarrassa de la conjecture et des 
superstitions, de Ia servitude et de l'esc1avage, de la depravation et 
de la corruption, de l'abjection et de la decadence. Un tel appel 
debarrassa la collectivite humaine de !'injustice et de la tyrannie, 
de la dispersion et de l'effondrement, de la latte de classes, de 
l'usurpation des pouvoirs et de la consultation des devins. n 
reconstruisit Ie monde sur des bases de continence et de propriete, 
de positivisme et d'efficacite, de liberte et de renouvellement, de 
connaissance et de certitude, de confiance et de foi, de justice et 
de dignite, de travail perspicace pour Ie developpement et la 
conception de la vie dans Ie sens de la justice et de l'equite. 

Grace a une telle evolution, la Peninsule Arabe put connaltre 
une renaissance Mnie et sans precedent dans toute l'histoire de sa 
civilisation. 
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Le pelerinage d'Adieu 


Les demarches de l'appel, la communication du message, la 
construction d'une nouvelle societe sur la base de la 
reconnaissance d'Allah comme seule et unique divinite ainsi que 
du message confie a Mohammad (~), toutes ces preoccupations 
avaient atteint leur objectif. On eut dit ensuite qu'un appel secret 
disait au Messager d'Allah (~) que son sejour ici-bas etait sur Ie 
point de s'achever. En effet ceIui-ci dit en substance a Mou~d 
qu'il envoyait au Yemen en ran 10 de l'Hegire: "Mou~d! nse 
peut qu'apres cette annee tu ne reverras plus et peut-etre visiteras­
tu rna mosquee et rna tombe". Alors Mou!!fui pleura dans la 
crainte de se voir separer du Messager d'Allah (~). 

n plut a Allah de faire voir a Son messager (;i) Ie resultat de 
son appel, un appel pour Iequel il a subi toutes sortes de difficultes 
et cela, pendant plus de vingt ans. Aussi celui-ci, aux extremites 
de la Mecque, se reunissait-il avec les membres et les 
representants des tribus arabes. Ceux-ci recevaient de lui les 
enseignements de l'Islam et lui, recevait d'eux Ie temoignage selon 
Iequel il avait communique Ie message et bien conseille Ia 
Oumma. Le prophete (1i) rendit publique son intention d'aller 
effectuer ce pelerinage beni; cela rejouit les Mooinois dont tous 
voulurent l'accompagner. 

Ainsi, Ie samedi 24 du mois de Thil-Qa~da, Ie Messager 
d'Allah (;i) se prepara a partir. Alors il descendit de sa monture, se 
farda, se revetit de son lzar et de son Rida, se soigna Ie corps et 
ensuite se mit en route, dans l'apres-midi. n aHa jusqu'a Thil­
Houlaifa avant d'effectuer la priere du Asr, priere qu'il roouit a 
deux prostemations. Ui, il passa la nuit. Le Iendemain matin i1 dit 
a ses compagnons: 
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"La nuit, quelqu'un m'est venu de mon Seigneur et m'a dit: 
"Prie dans cette vallee benie et dis: je fais Oumra et 
pelerinage"_ 

n se baigna pour l'Il1ram avant d'effectuer la priere du Dhohr. 
Ensuite, Aicha Ie parfuma de sa main a l'aide d'un cosmetique, lui 
parfumant aussi la bouche avec du muse qu'elle repandit sur son 
corps et sa tete, de telle sorte qu'on constatait les traces du parfum 
sur les raies de ses cheveux et egalement sur sa barbe. 

Le prophete (iii) conserva lesdites traces sans toutefois les laver 
et par la suite se revetit de son /zar et de son Rida. n effectua 
ensuite, en deux prosternations, la priere du Dhohr et sur place, 
pronon<;a la formule (au Nom d'Allah) pour debuter Ie pelerinage 
et la Oumra, qu'il avait l'intention de cumuler. Suite aces 
preparatifs, il sortit de chez lui, enfourcha Al-Kaswa en 
pronon<;ant la Basmala, formule qu'il pronon<;a aussi en entrant a 
AI-Bayda_ Poursuivant ensuite sa marche jusqu'au voisinage de la 
Mecque, il passa la nuit a Thi-Touwa et par la suite entra a la 
Mecque apres la priere de l'aube. n fit son bain au matin du 
dimanche 4 du mois de Thil-Hijja de l'an 10 de l'Hegire, apres 
avoir passe huit nuits en route: la duree moyenne du trajet. Des 
son entree dans la sainte mosquee, il fit la circumambulation de la 
Ka~aba ainsi que Ie parcours entre As-S,ata et Al-Marwa; 
toutefois, il ne se libera pas des interdits, car, en situation de 
cumul, il avait apporte son offrande. ndescendit a Al-Houjoun, au 
dessus de Ia Mecque et c'est Ia qu'il sejourna, n'allant faire aucune 
autre circumambulation, exception faite de celle du pelerinage. n 
donna a ceux de ses compagnons n'ayant pas apporte d'offrande 
l'ordrede faire l1ll.ram pour la Oumra et ensuite de faire la 
circumambulation ainsi que Ie parcours entre As-S,afa et AI­
Marwa, avant de se liberer des interdits. Toutefois, comme ceux­
ci hesitaient, i1 dit: "Si je n'etais pas sUr de ce que je fais, je ne 
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serais pas venu avec une offrande. Si, je n'avais pas d'offrande, je 
me Iibererais des interdits. Celui qui se libererais des interdits, 
e'est celui qui n'a pas d'offrande". Sur ce, les gens obeirent. 

Au huitieme jour de Thil-Hijja a savoir, Ie jour du Tarwiya, il 
se dirigea vers Mina ou it affecta les prieres du Dhohr, du Asr du 
Maghrib, du Jcha et du Fajr (cinq prieres). Ensuite il attendit un 
peu jusqu'au lever du soleil pour aller jusqu'a Arafat ou ron avait 
monte pour lui une tente a Namira. n s'installa sous cette tente et y 
resta jusque dans l'apres-midi avant de faire venir Al-Kaswa pour 
s'en aller. n atteignit Ie fond de la vallee que deja entouraient 
124000 ou 144000 hommes. Alors, debout au milieu de la foule il 
pronom,;a ce discours eminemment exhaustif: "Hommes! Ecoutez 
mes paroles! Je ne sais pas sije vous reverrai l'annee prochaine, 
en ce meme lieu. Votre sang et vos biens sont des choses aussi 
inviolables que ce jour, que ce mois et que cette ville. Toutefois 
tout ce qui se reel arne de l'epoque anteislamique est a present 
enterre, aboli. Les vendettas reneontant a l'epoque anreislarnique 
sont a present abolies. A cet egard, Ie premier cas qui nous 
eonceme et que je decide d'abolir est celui d'ibn Rabip ibn AI­
Harith, tue par Houthayl alors qu'il etait en allaitement chez Bani 
Sa~d. L'usure de la Jahiliyya (epoque anteislamique) est a present 
abolie. Das ce cadre, la premiere que j'abolis est celle de Abbas 
ibn Abdil-Moullalib, en total caducite. Craignez Allah a propos 
des femmes. Vous les avez epousees sur la base de la securite 
d'Allah et avez rapports avec eUes parce qu'Allah, par sa parole, 
vous a autorise a Ie faire. En revanche, vous avez sur eUes Ie droit 
selon IequeI, ellles ne doivent permettre a personne que vous 
tenez en aversion, de s'asseoir sur votre lit. Toutefois si eUes Ie 
font vous pouvez alors les chatier mais sans trop de severite. Les 
droits qu'elles ont sur vous se rarnenent a ceci que' vous devez les 
nourrir et aussi les habiller de maniere convenable. Je laisse avec 
vous Ie livre d'AUah et si vous savez vous y accrocher vous ne 
serez jamais egares. Hommes! nn'y aura nul prophete apres moi 
et nulle Oumma apres vous. Toutefois, Adorez votre Seigneur, 
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effectuez vos cinq prieres, observez Ie jeune du mois de Ramadan, 
pratiquez Ia Zakat en purification de vos biens et de vos ames, 
accomplissez Ie pelerinage du temple de votre Seigneur, et 
obeissez avos responsables. Ce faisant, vous accederez au Paradis 
de votre Seigneur. Au jour de Ia resurrection, on vous interrogera 
sur moL Que direz-vous Ie moment venu?: Les gens autour de lui 
repondirent: "Nous dirons que tu as communique Ie message, 
realise ta prophetie et prodigue les meilleurs con seils. " n leva 
en suite son index au ciel puis Ie pointa vers Ia foule disant:" 
Seigneur, sois temoin! (trois fois). 

Celui qui, a l'occasion communiquait a haute voix aux gens les 
paroles prononcees par Ie Messager d'Allah (~), alors que ceIui-ci 
etait a Arafat, etait Rabi~ ibn Omayya ibn Khalaf. 

Apres que Ie prophete (li) eut fini de prononcer son discours, 
Allah lui reveia Ie verset ci-apres: 

". .. Aujourd'hui, j'ai paracheve pour vous votre religion et 
accompli sur vous mon bienfait et J'agree l'Islam comme 
religion pour vous". (5:3). 

Apres la revelation du verset Omar pleura et Ie prophete (li) lui 
dit: "Qu'est-ce qui te fait pleurer"? n repondit: "Ce qui me fait 
pleurer c'est que nous etions en train d'accroltre notre religion 
mais celle-ci est apresent parachevee or, jamais rien ne s'acheve 
sans s'exposer a la diminution". "Tu as raison", lui dit Ie prophete 
(li). Apres Ie discours, Bilal appela a la priere et ensuite fit 
l'lkama (formule du debut de la priere). Alors, Ie Messager 
d'Allah (li) dirigea la priere du Dhohr puis, faisant une autre 
Iqama, accomplit la priere du Asr. Rien ne separa les deux prieres. 
Ensuite, enfourchant sa monture, il se rendit a la station et fit 
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agenouiller sa chamelle Al-Kaswa dont Ie ventre touchait alors les 
pierres. La, tenant les renes entre ses mains, il fit face a la Ka~ba, 
restant debout jusqu'au coucher du soleil. Ensuite il prit en croupe 
Osama et se rendit a Mouzdalifa ou il effectua la priere du 
MaglJ.rib et celle du lcha apres un seu] appel (Athii.n) et deux 
llfamas. Rien ne separa les deux prieres. Apres cela, i1 se coucha 
jusqu'a l'aube dont il fit alors la priere et en suite effectua la priere 
du Soubh sur la base d'un Athii.n et d'une Ikama. Par la suite, il 
enfourcha sa monture puis, se rendit au Haram et fit a la Kagpba, 
invoquant et pronon~ant Ies forrnules du Takbir, du Tahlil et du 
Taw!J.id tout en restant debout jusqu'au moment de ressentir la 
chaleur de l'aurore. De Mouzdalifa, il se rendit a Mina avant que 
Ie solei! ne filt tres haut, prenant en croupe AI-Fagl ibn Abbas 
juqu'a l'interieur de Mouhassir. De la, il emprunta la route centrale 
debouchant sur AI-Jamra AI-Kobrii. et ainsi arriva a la Jamra situe 
pres de l'arbre: AI-Jamra AI-Kobrii. lui-meme. A l'epoque il y avait 
un arbre a cote de lui. On l'appelle "Jamratoul-Akaba" ou lila 
premiere Jamra". Le Messager d'Allah (~) Y jeta sept cailloux 
dis ant "Allii.hou Akbar' en lan~ant chaque caillou, cailloux 
sembiables a ceux que l'on jette au fond de la vallee a l'aide d'un 
baton ou en les tenant entre deux doigts. n s'en aHa apres ceia vers 
Ie lieu du sacrifice ou il immola 63 moutons de sa propre main 
pour ensuite laisser Ali immoler 37 moutons, ce qui portait Ie 
nombre a 100, l'associant de la sorte aux sacrifices qu'il faisait. n 
fit prendre de chaque mouton immole un morceau, puis a l'aide 
d'une marmite fit cuire tous les morceaux pour ensuite en manger 
et boire de Ia sauce. Ceci fait, il deferla vers Ie temple et pria Ie 
Dhohr a la Mecque. Trouvant Bani Abdil-Mou.t!alib en train de 
puiser du Zarnzam, il dit: "Tirez! Bani Abdil-Mou.t!alib. N'eut ete 
de la crainte de voir les gens vous encombrer, dans l'exercice de 
votre charge d'abreuveurs, je vous aurais aide a tirer". 

Le prophete (~) pronon~a aussi un discours Ie jour du sacrifice, 
dixieme jour de Thil-Hijja, juste apres Ie Douha (milieu de la 
matinee) alors qu'il etait sur une mule grise, Ali lui servant de haut 
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parleur. Les gens, pour leur part, etaient soit debout, soit assis. 
Dans ce discours il reprit certains themes abordes la veille. Selon 
ce qU'ont rapporte de lui AI-Boukhar et Mouslim, Abou Bakra dit: 
"Le jour du sacrifice Ie prophete (~) nous fit un discours exprime 
en ces termes: "Le temps est redevenu ce qu'il etait lors de la 
creation des cieux et de la terre. L'annee compte douze mois 
comprenant 4 mois saints. Trois de ces mois saints se succedent, a 
savoir Thil-Qa!!,da, Thil-Hijja et AI-Mouharram. Rajab s'intercale 
entre Joumooa et Cha!!,ban". Sur ces mots il dit: "En que1 mois 
sommes-nous"? Alors nous dimes: "Allah et son Messager Ie 
savent mieux que quiconque". II se tut, nous laissant croire qu'il 
allait l'appeler autrement et ensuite dit: "N'est-ce pas Ie mois de 
Thil-Hijja"? Nous dimes: "Sr'. II poursuivit: "Dans queUe ville 
sommes-nous"? Nous repondimes: "Allah et son Messager Ie 
savent mieux que quiconque". Il se tut nous laissant croire qu'il 
allait l'appeler autrement puis dit: "N'est-ce pas la Mecque"? Nous 
repondlmes: "Si". 11 ajouta: "Quel jour sommes-nous"? Nous 
reponrumes: "Allah et Son messager Ie savent mieux que 
quiconque". 11 se tut nous laissant croire qu'il aHait l'appeler 
autrement puis dit: "N'est-ce pas Ie jour du sacrifice"? Nous 
repondimes: "Si". Alors il dit: "Votre sang, vos biens et vos 
caracteristiques ont un caractere aussi inviolable que ce jour, que 
cette ville et que ce mois qui sont les vatres. Vous rencontrerez 
votre Seigneur qui alors vous interrogera au sujet de vos actes. 
Non! Ne retournez point, apres moi, dans les tenebres de 
l'egarement vous massacrant les uns les autres. Ai-je communique 
Ie Message"? 

Les gens repondirent: "Oui", Alors il reprit: "Seigneur, sois 
temoin! Que ceux ici presents transmettent mes paroles aux 
absents car ceux a qui on les trans met peuvent etre plus 
attentionnes que ceux qui les ont ecoutes". 

Dans un certain rapport, Ie prophete (iIil) dit dans Ie discours en 
question: "Ie criminel ne commet son forfait que contre lui-meme. 
Le pere criminel ne commet pas son forfait contre son fils. Non 

625 




plus, Ie fils criminel ne commet pas son forfait contre son pere. 
Satan a perdu tout espoir d'etre adere dans ce pays qui est Ie votre, 
toutefois, vous lui obeirez par vos mauvais actes et il en sera 
ravi". 

IL passa les jours du TachrtkCsuspense) aMina effectuant les 
rites, enseignant les lois de l'Islam, evoquant Allah, fondant les 
traditions de la droiture sur la religion Cmilla) d'Ibrahim, effac;ant 
les traces et indices de l'associationnisme. II prononc;a aussi un 
discours a un certain moment du Tachrtk. Selon un rapport d'Abi 
Dawoud Jonde sur une source digne de foi, Surrah Bint Nabhan 
dit: "Le Message! d'Allah C;i) nous a fait un discours au jour des 
tetes". Sur ce, Abou Dawoud dit: "N'est-ce pas ceia Ie milieu de la 
periode du Tachri]&"? Le discours qu'il eut aprononcer ce jour-Ia 
etait semblable a celui du jour du sacrifice. Un tel discours se situe 
apres la revelation de la sourate "An-Na§f' (la victoire) au 
deuxieme jour du 'depart, quatorzieme jour de Thl-Hijja, Ie 
prophHe (;i), parti de Mina, descendit chez Bani Kinana en 
passant par la vallee et y pass a Ie reste de lajournee et en plus 
toute la nuit. n y effectua les prieres du Dhohr, du Asr, du 
Maghrib et du [chao 

Ensuite, enfourchant sa monture, il se rendit ala K~ba dont il 
fit la circumambulation d'Adieu, suivi en cela par, ses 
compagnons. Apres Ie pelerinage, il poussa ses cavaliers sur la 
route du retour a la ville purifiee de Medine, non pas pour y 
trouver Ie repos, mais pour y reprendre la lutte au service d'Allah 
et de sa voie. 

Les dernieres missions 

L'etat romain, pousse par son orgueil, refusait Ie droit de vie a 
quiconque croyait en Allah et en Son messager. n tuait tous ses 
sujets qui se convertissaient a l'Islam comme ce fut Ie cas Farwa 
ibn Amr AI-Jouthami, gouverneur de Mgan mis en place par les 
romains. Du fait d'une telle audace et d'une telle arrogance, Ie 
Messager d'Allah (;i) commenc;a a lever une arrnee gigantesque, 
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au mois de Safar de l'an 11 de l'Hegire, armee dont il confia Ie 
commandement a Osama ibn Zayd ibn Haritha qui re~ut de sa 
part, l'ordre d'aller juqu'aux frontieres d'AI-Balka et d'Ad-Dfuoum, 
en terre palestinienne. L'objectif en cela etait de terroriser Ies 
romains et de faire regagner confiance aux arabes errant sur les 
frontieres, de maniere a ce que personne ne ffit amene apenser 
que Ies attaques des chretiens restenuent impunies et que Ia 
conversion a l'IsIam ne faisait qu'entralner Ies interesses vers Ia 
mort. 

Les gens eurent aparler du general de l'armee, en raison de sa 
jeunesse et tarderent a se mettre d'accord sur son choix. A ce 
propos, Ie Messager d'Allah (~) rut: "Si vous attaquez son 
autorite, vous attaquez du meme coup celle qU'avait son pere. Par 
Allah! nne fait qu'heriter de cette autorite. n descend de ceux que 
j'aimais Ie plus et reste aujourd'hui parmi ceux que j'aime Ie plus. 

Sur ce, Ies gens re~urent l'ordre de se regrouper autour d'Osama 
et -de s'incorporer dans son armee. finalement ils sortirent et 
camperent aAl-Jorf, aune certaine distance de Merline. Toutefois 
Ies nouvelles inquietantes au sujet de la maladie du Messager 
d'Allah (~) les obligerent a tempo riser de maniere ase rendre 
compte de ce qu'Allah allait decider. A cet egard, Allah decida 
que la mission preparee serait la premiere aetre executee pendant 
Ie califat d'Abi Bakr As-£iddik. 
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Le deces du propbete (fi) 

Signes d'adieu 

Apres Ie parachevement de la religion et Ie contr61e par ] 'Islam 
de toute la situation, des signes d'adieu a la vie et aux vivants 
commencerent a apparru"tre chez Ie Messager d'Allah (~), des 
signes que l'on pouvait lire dans ses paroles et dans ses actes. Au 
mois de Ramadan de l'an lOde l'Hegire, il fit retraite pendant 20 
jours, alors que d'habitude, il ne se retirait que pour 10 jours. 
Jibril, par deux fois, etudia avec lui Ie Coran. n dit lors de son 
pelerinage d'adieu: "Je ne sais pas si je vous reverrai l'annee 
prochaine, en ce meme lieu". n dit aussi alors qu'il etait a Jarnratil­
Akaba: "Apprenez de moi vos rites. Ceci est mon demier 
pelerinage". La sourate "An-Na~r" (la victoire) lui fut revelee au 
rnileu de la periode du Tachrik,. Alors, il sut qu'il s'agissait Ia d'un 
signe d'adieu et que son arne allait Ie quitter. 

Au debut dumois de Safar de l'an 11 de l'Hegire, Ie prophete 
(~) se rendit a Onod et fit une priere de recuillement pour Ie repos 
de l'arne des martyrs, en signe d'adieu. Par la suite il s'en alIa au 
Mimbar et dit: "Je vais vous devancer. Je vous sers de temoin. Par 
Allah j'observe a present rna destination. On m'a donne les des 
donnant acces aux tresors de la terre (ou les cMs de la terre). Par 
Allah! ce que je crains, ce n'est pas que vais retoumiez a 
l'associationnisme apres moi, toutefois je crains que vous ne vous . 
mettiez arivaliser. 

Un jour, il sortit, vers rninuit et se rendit a AI-Bakif! OU il 
demanda pardon pgur les morts, disant: "Que la paix so it sur vous, 
occupants des tombes. Les vivants vous plaignent pour votre sort, 
mais les tentations de la -vie arrivent comme les moments d'une 
nuit de tenebres. Elles se succedent et les demieres sont pires que 
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les premieres". n leur fit une annonce en ces termes: "Nous allons 
bientot vous rejoindre". 

Debut de la maladie 

Au huitieme ou au vingt et neuvieme jour du mois de Safar de 
l'an 11 de l'Hegire, un lundi, Ie Messager d'Allah (~) assista a un 
enterrement a AI-Baki~. Alors qu'il s'en revenait, il eut des maux 
de tete accompagnes d'une forte chaleur dont on voyait les effets 
au dessus du bandeau qu'il portait ala tete. Malade depuis onze 
jours, il ne i cessait pourtant de diriger les prieres. Au total la 
maladie aura dure 13 ou 14 jours. 

La derniere semaine 

La maladie devint plus intense. Le prophete (~) se mit a 
interroger au sujet de ses femmes. A cet egard, il disait: "au dois­
je aller demain? au dois-je aller demain"? Celles-ci comprirent 
alors son propos et l'autoriserent a aller ou il voulait. n se dirigea 
vers chez Aicha, marchant entre AI-FagJ ibn Abbas et Ali ibn 
Abdil-MOU1!alib, la tete bandee, chemin ant pas a pas au point 
d'entrer chez celle-ci et c'est la qu'il passa lademiere semaine de 
sa vie. Aicha recitait des versets ainsi que les prieres qu'elle avait 
pu memorisees, grace au Messager d'Allah (:I). Apres une telle 
recitation, elle lui soufflait au visage et Ie massait de sa main dans 
l'espoir que son acte comporterait de Ia benediction. ' 

Cinq jours avant Ie deces 

Un mercredi, cinq jours avant Ie deces, Ie prophete (:I) eut de 
Ia fievre dans tout Ie corps. Les maux de tete s'accentuerent et 
alors, evanoui, il dit: "Versez sur moi sept recipients d'eau puisee 
dans differents puits, avant que je n'aille vers les gens leur faire 
des recommandations". On Ie fit s'asseoir dans un recipient et 
ensuite lui versa l'eau au point qu'il se nUt a dire: "Ca suffit, rya 
suffit". Apres ceIa, il se sentit soul age et alors, entra dans Ia 
mosquee Ia tete entouree d'un bandeau enduit de graisse. II s'assit 
sur Ie Mimbar et, entoure d'une fouIe, pronon<;a un discours qu'il 
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exprima en ces termes: "Qu'Allah mandisse les juifs et Ies 
chretiens; ils ont adopte comme mosquees les tombes de leurs 
prophetes" . 

Dans un certain rappOlt, la formulation est la suivante: 
"Qu'Allah combatte les juifs et les chretiens car ceux-ci ont adapte 
comme mosquees les tombes de leurs prophetes". li dit aussi: 
"N'adoptez pas rna tombe comme une idole a adorer", D'autre 
part, il s'exposa a la vengeance dis ant: "Que ceux dont j'avais 
fouette Ie dos se vengent, voici mon dos. Que ceux dont j'avais 
blesse la reputation se vengent". Cela dit, i1 descendit, accomplit 
la priche du Dhohr puis retourna s'installer sur Ie Mimbar. Alors il 
reprit son propos, les recommandations et autres. Ace niveau, 
Quelqu'un dit: "Tu me do is trois Dirhams". A cela, il repondit: 
"Donne-Ies lui, toi FadI" , puis fit des recommandations au sujet 
des An~ar, en ces termes: "Je vous recommande les An~ars car ils 
constituent rna chaise et rna malle. lis ont fait leurs devoirs et a 
present il leur reste a jouir de leurs droits. Acceptez leur 
bienfaisance et pardonnez leurs mauvaises actions". Dans un autre 
rapport, il dit: "Les gens deviennent plus nombreux. Les An§.ar, 
eux, deviennent moins nombreux, au point d'etre comparables a 
du sel dans un mets. Alors, quiconque d'entre vous d6tient un 
pouvoir par lequel il est en mesure de nuire ou de bien faire, n'a 
qu'a accepter leurs bienfaits et pardonner leurs mauvaises 
actions". A cela il ajouta: "Allah avait choisi un serviteur entre 
deux choses: lui faire obtenir tout ce dont il avait besoin dans la 
vie et Ie faire profiter de ce qu'il y a aupres de lui. Le serviteur 
prefera la deuxieme proposition". Sur ces mots, selon Abi Sa'id 
AI-Khoudri, Abou Bakr pleura et dit: "Nous te rachetons en 
offrant ala fois nos peres et nos meres". Remplis d'admiration, les 
gens dire: "Regardez ce vieillard! Le Messager d'Allah (~) 
raconte qu'Allah avait fait choisir un serviteur entre Ies d6lices de 
la vie et ce qu'j} y a aupres de lui et voila qu'il se met a dire: "Nous 
te rachetons en offrant mes peres et mes meres". Le serviteur en 
question etait Ie Messager d'Allah (~). Abou Bakr en sait plus que 
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nous". Par la suite, Ie prophete (~) dit: "L'homme Ie plus 
genereux a mon egard dans sa compagnie et dans ses biens est 
Abou Bakr. Si je devais choisir un ami autre que mon Seigneur, 
c'est lui que je choisirais comme ami. Toutefois Ia fraternite et 
l'amour dans Ie cadre de l'Islam ne laissent, dans la mosquee, 
s'ouvrir aucune porte, sauf celIe d'Abi Bakr. 

Quatre jours avant Ie deces 
Un jeudi, quatre jours avant Ie d6ces, Ie Messager d'Allah (~) 

dit, sous l'effet de Ia douleur: "Venez, je vais vous r6diger un 
document qui vous perrnettra de ne pas vous perdre". ndisait ceci 
en presence de gens dont Omar ibn AI-Khattab. Celui-ci, alors, 
dit: "II parle sous I'effet de Ia douleur. Vous avez Ie Coran. Le 
livre d'Allah vous suffit". Toutefois, les gens divergerent et se 
mirent a discuter. Certains d'entre eux dirent: "Approchez! Ie 
Messager d'Allah (~) va vous r6diger Ie document". 

D'autres epouserent Ie point de vue d'Omar. Lorsque les 
discussions eurent atteint leur paroxysme, Ie Messager d'Allah (~) 
dit: "Allez-vous en". 

Ce jour la, il fit trois recommandations: Expuiser les juifs, les 
chretiens et les poIythCistes de la Peninsule Arabe, traiter les 
delegations comme a l'accoutumee. S'agissant de Ia troisieme 
recornrnandation, Ie rapporteur ne s'en souvient pas: II se peut que 
celle-ci se rapporte a Hi prise en consideration du Livre et de la 
Sounna, a ]a mise en route de l'armee d'Osama ou a Ia priere et a 
]a bienfaisance. Jusqu'a ce jour, Ie prophete (~) dirigeait toutes les 
cinq prieres, nonobstant sa maladie, c'est a dire jusqu'au jeudi 
situe a 4 jours de sa mort. 

Ce jour-la, il dirigea la priere du Magl1.rib OU il r6cita la sourate 
"Al-Mow:salCit" cornrne a l'accoutumee. Au [cha, la maladie 
devint plus grave, l'empechant meme de sortir pour aller a la 
mosquee. A cet egard, Aicha raconte: "Le prophete (~) dit: les 
gens ont-ils prie"? Nous repondimes: "Non! Messager d'Allah. IIs 
sont en train de t'attendre". nreprit: "Mettez-moi de l'eau dans Ie 
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recipient". Nous mlmes de l'eau dans celui-ci. Alors il se lava et 
ensuite allait se lever lorsqu'il s'evanouit. Revenu alui il dit: "Les 
gens ont-ils prie"? Sur ces mots il tomba une deuxie'me fois, puis 
une troisieme fois et alors, s'evanouit comme ala premiere fois, 
lorsqu'il essayait de se lever. Apres cela, il envoya aupres d'Abi 
Bakr lui donn ant l'ordre de diriger la priere. En ces jours, celui-ci 
dirigea dix-sept prieres, ce qu'il n'avait jamais fait du vivant du 
prophete (~): la priere du lcha du jeudi, la priere du Fair du lundi 
et quinze autres prieres entre les deux jours en question. Aicha 
consulta trois ou quatre fois Ie prophete (~) lui demanda de retirer 
l'imamat a Abi Bakr de maniere que les gens ne fussent pas 
pessimistes a son egard. CeIui-ci, toutefois, refusa et dit: "Vous 
etes Ies compagnes de Y ousouf. Allez voir Abou Bakr! qu'il dirige 
les prieres". 

Un ou deux jours avant Ie deces 

Le samedi ou Ie dimanche, Ie prophete (~) se sentit mieux et, 
escortes par deux hommes, sortit pour aller effectuer la priere du 
Dhohr. C'etait Abou Bakr qui dirigeait la priere. 

Le voyant venir, celui-ci se mit areplier mais illui fit un signe, 
lui ordonl)ant de ne pas reculer; apres quoi i1 dit: "Installez-moi a 
cote de lui". Les deux hommes alors l'installerent acote, agauche 
d'Abi Bakr. Celui-ci imitait Ia maniere de prier du prophete (~) et 
faisait ecouter aux gens Ie Takblf. 

Un jour avant Ie deces 

Le dimanche, Ie jour avant Ie deces Ie Messager d'Allah (~) 
affranchit ses esclaves, fit une aumone de six ou de sept dinars 
qu'il avait avec lui et donna ses armes aux musulmans, La nuit, 
'AYcha envoya sa lampe chez une femme, lui disant: "Mets-nous 
de l'huile de graisse dans notre lampe". La cuirasse du prophete 
(~) etait hypothequee chez un juif pour 30 Sa' d'orge. 



Le demier jour 

Selon Anas ibn Malik, les musulmans, alors qu'ils 
acccomplissaient la priere du Fajr du lundi, priere dirigee par Abi 
Bakr, furent surpris de voir Ie Messager d'Allah (~) lever Ie voile 
separant la mosquee de la chambre de Aicha pour leur jeter un 
regard, a un moment oil iis etaient en rangs. Ce faisant, il sourit et 
rit. Alors, Abou Bakr se ravisa et voulut regagner les rangs 
pensant que Ie Messager d'Allah (~) allait prendre part it la priere. 
Les musulmans, a en croire Anas, furent alors remplis de joie. 
Toutefois, par un signe de main, Ie Messager d'Allah (ti) leur 
donna l'ordre de terminer leur priere et ensuite, restant dans la 
chambre, Hkha Ie voile de separation. 

Apres cette priere, Ie prophete (~) ne vecut pas jusqu'a une autre. 
Peu apres Ie milieu de la matinee il appela sa fille Fatima et lui 
souffla quelque chose it l'oreille. Alors, en pleurant, celle-ci s'en alIa. 
n l'appela une deuxieme fois et lui souffla autre chose. Cette fois, 
celle-ci 6clata de rire. Ace sujet Aicha dit: "Apres cela nous avons 
interroge Fatima, cherchant a etre informes et celle-cidit: "Le 
prophete (ti) m'a dit qu'il allait mourir et j'ai pleure. Ensuite il m'a 
informee que de toute sa famille, je serai Ia premiere a Ie rejoindre 
et j'ai 6cIate de rire". Le prophete annon9a it Fatima qu'elle etait 
la mauresse des femmes des mondes. 

Constatant Ie chagrin intense qui envahissait, Ie Messager 
d'Allah (~) celle-ci dit: "Je plains mon pere". Toutefois Ie 
prophete (~) dit: "Ton pere n'aura plus de chagrin a partir de ce 
jour". n appela AI-Hasan et AI-Housayn leur donna un baiser et 
recommanda Ie bien a leur egard, puis fit venir ses epouses 
auxquelles il consacra des exhortations et des rappels. Sa douleur 
s'intensifiait, melee de l'effet du poison qu'il avait consomme a 
Khaybar. A cet egard il disait: "Aicha, je ne cesse de sentir l'effet 
du mets que j'avais consomme it Khaybar. Je sensa present mon 
artere aorte se rompre a cause de ce poison". 
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11 s'etait couvert Ie visage al'aide d'un morceau alui qu'il enlevait 
toutes les fois qu'il s'en sentait gene, disant: "11 en est ainsi". Ses 
dernieres paroles et ses dernieres recommandations aux gens furent: 
"Qu'Allah maudisse les juifs et les chretiens qui ont adopte comme 
mosquees les tombes de leurs prophetes-(avertissant contre les 
pratiques ce ceux-ci) Ne confinez pas rna religion en Arabie", nfit 
aux gens une recommandation, disant: "La prien~, la priere et la 
bienfaisance". Cela, ille repeta plusieurs fois. 

Ltagonie 

L'agonie commem;a. Aicha l'appuya sur eUe tout en disant: "ll 
est des faveurs qu'Allah m'a accordees'le fait que Ie Messager 
d'Allah (~) meure chez moi appuye contre rna poitrine et qu'au 
moment de sa mort s'unissent rna salive et la sienne". 

A ce moment precis, entra Abdour-Rahman ibn Abi Bakr 
tenant dans sa main un cure..:dents, alors' qu'Aicha tenait Ie 
prophete appuye contre eUe. A cet egard eUe dit: "Je vis Ie 
prophete (~)-regarder Abdour-Rahman et sus qu'il voulait Ie cure­
dents. Alors je lui dis: "Je te donne"? II opina de la tete. Ensuite je 
Ie lui donnai et HIe tint fortement; apres, je lui dis: "Veux-tu que 
je te Ie ramolisse"? II opina de la tt~te. Alors je ramolis Ie cure­
dents, apres quoi, ille reclama. Un certain rapport precise que Ie 
prophete (~) s'est bel et bien cure les dents. Alors que devant lui 
se trouvait une cafetiere contenant de l'eau, il se mit ay introduire 
ses mains pour ensuite les passer sur son visage en disant: "11 n' y 
a de divinite qu'Allah. Certes la mort comporte un etat comateux". 

Des qu'il eut fini de se curer les dents, illeva sa main ou son 
doigt et du meme coup sonTegard etait tourne vers Ie plafond. Ses 
levres bougerent. Alors Aicha lui preta l'oreille et l'entendit dire: 
"A vee ceux a qui Tu as accorde Tes faveurs parmi les prophetes, 
les veridiques, les martyrs et les vertueux: Seigneur! Pardonne­
moil Sois Clement avec moil Fais-moi rejoindte l'eternel! 
Seigneur! l'eternel", II rep eta trois fois les dernieres paroles puis sa 
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main s'inclina et il rejoignit l'eternel. Certes nous appartenons a 
Allah et c'est aui que nous retournerons. 

Cet evenement eut lieu un peu apres Ie milieu de la matinee du 
lundi 12 du mois de Rajab AI-Awwal del'an 11 de l'Hegire, alors 
que Ie Messager d'Allah (;i) avait 63 ans et 4 mois. 

La grande tristesse des compagnons 

La douloureuse nouvelle se repandit. Medine s'obscurcit dans 
ses compartiments et ses horizons. A cet egard, Anas dit: "Je n'ai 
jamais vu un jour aussi beau et aussi lumineux que celui ou nous 
avons ete en contact avec Ie Messager d'allah (;i).-Je n'aijamais 
vu un jour aussi laid et aussi obscur que celui ou celui-ci nous a 
quittes". 

Apres la mort du prophete (;i) Fatima dit: "Mon pere a ete 
rappele a Allah. Son abri sera Ie paradis firdaws. Nous en 
annon<;:ons la mort aJibril". 

La position de Omar 

Omar ibn AI-Kbanab, debout, se mit a dire: "Certains des 
hypocrites pretendent que Ie Messager d'Allah (;i) est mort, Non! 
Le Messager d'Allah (;i) n'est pas mort'mais il est aIle aupres de 
son Seigneur de Ia meme maniere que l'avait fait Mousa -ibn 
'Irnran qui, pendaJ;lt 40 nuits avait quitte son peuple, pour ensuite 
rejoindre, celui-ci, apres qu'on eut dit qu'il etait mort. Par Allah! 
Le Messager d'AUah (;i) reviendra, a coup sur et coupera les 
mains et les pieds de ceux qui pretendent qu'il est mort". 

La position d'Abi Bakr 

Abou Bakr arriva, en provenance de sa. maison situee aAs­
Sanh monte sur un cheval. n descendit et entra dans la mosquee 
sans rien dire apersonne. AussitOt les gens vinrent alui, laissant 
Omar Hi ou il etait. Alors, Abou Bakr dit: "A present, ceux d'entre 
VQUS qui adoraient Mohammad qu'ils sachent que Mohammad est 
mort. Ceux d'entrevous qui adoraient Allah, qu'ils sachent 
qu'Allah est Vivant et ne'saurait mouriLEn effet, Allah dit: 

635 



"Mohammad n'est qu'un messager, des messagers avant lui 
sont pa'ises. S'il mourait, done, OU s'il etait tue, retourneriez­
vous sur vos talons? quiconque retourne sur ses talons ne 
nuira en rien a Allah; et Allah recompensera bient6t les 
reconnaissants". (3:144). 

A ce propos Ibn Abbas dit: "Par Allah! On eut dit que les gens 
ne savaient pas qu'Allah avait revele un tel verset avant la sa 
recitation par Abi Bakr. Tous saisirent Ie verset qu'ils se mirent a 
repeter sans exception". 

Selon Ibn Al-Mousayyib, Omar dit: "Par Allah! des que 
j'entendis Aba Bakr reciter Ie verset, je me sentis vide au point de 
basculer et de m'affaisser aterre. C'est alors que je compris que Ie 
Messager d'Allah (~) n'etait plus". 

Preparatifs et modalites de l'enterrement 

La divergence au sujet de la succession alla bon train avant les 
preparatifs. II y eut des discussions des dialogues et des 
polemiques entre les Mouhajirin et les An~ar a Saqifat Bani 
Sa'ida. Finalement, ils s'entendirent sur Abi Baler comme 
successeur (Calife). 

Toute la journee du lundi fut consacree aces discussions. les 
gens ne s'occuperent des preparatifs de l'enterrement que tard dans 
Ia nuit du mardi. C'etait presque vers Ie matin. 

Pendant ce temps Ie corps beni du prophete (;!i) etait sur Ie lit, 
couvert d'une robe de soie noire, et inaccessible dans la mesure ou 
la famille avait referme la porte. Le mardi, on fit Ie toilettage du 
Messager d'Allah (~) sans lui 6ter ses vetements. Les toiletteurs 
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etaient AI-Abbas, Ali, AI-Fadl et Kathm (les deux fils d'AI­
Abbas), Sa!gan, l'esc1ave affranehi du Messager d'Allah (~), 
Osama ibn Zayd et Aws ibn Khouli. AI-Abbas et Kathm Ie 
retoumaient; Osama et Saqran deversaient l'eau; Ali faisait Ie 
toilettage et Aws l'appuyait eontre sa poitrine. On Ie lava trois fois 
avec de l'eau contenant du Sidr (jujubier). L'eau provenait d'un 
puits appele AI-Ohars, appartenant a Sa~d ibn Khay!;hama et situe 
a Kouba, puits de l'eau duqel il avait l'habitude de boire. Par la 
suite, on l'enveloppa dans trois vetements blancs en coton ne 
comportant ni chemise, ni turban. La place OU 1'0n devait l'enterrer 
suscita en suite une divergence. 

A eet egard, Abou Bakr dit: "Moi, j'ai entendu Ie Messager 
d'Allah (ti) dire: "Tout prophete qui decede est enterre au lieu 
meme du deces". Sur ee, Abou Ialha souleva Ie lit de mort, creusa 
en dessous et fit de Ia tombe un sepu1cre. 

Apres eel a, les gens entrerent dans la chambre par vagues de 
dix et prierent sur Ie Messager d'Allah individuellement, sans nul 
besoin d'un imam. D'abord, ce fut les gens de son clan qui 
accompli rent leurs prieres, sui vis des Mouhajirin et des An~ar; les 
femmes aussi prierent sur lui, apres les hommes. Enfin, prierent 
sur lui les enfants et d'autres femmes. 

Toute la joumee du mardi fut consacree aces prieres et ce1a 
s'etendit jusqu'au debut de la nuit du mercredi. A Propos de 
l'enterrement 'Aicha dit: "Nous ne slimes qu'on enterrait Ie 
Messager d'AlIah (~) que lorsque nous elimes entendu Ie bruit des 
pelles, dans les profondeurs de la nuit". Un certain rapport 
mentionne: "A la fin de la nuit du mercredi". 
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La maison prophetique 

1. 	La maison du prophete, celle qu'il avait ala Mecque, avant 
l'Hegire comprenait: sa propre personne et celle qu'il avait 
epousee, a savoir Khadija Bint Khouwaylid. n avait epouse 
Khadija alors qu'il avait vingt-cinq ans et e1le, quarante. C'etait 
son premier mariage. nn'epousa aucune autre femme du vivant 
de celle-ci. neut d'elle des gan;ons et des filles. S'agissant des 
gan;ons, tous moururent a bas age. Les filles sont Zaynab, 
Roukayya, Oumm Koulthoum et Fatima. nmaria Zaynab au 
fils de sa tante Abil-As ibn Ar-RabiE! et cela, avant l'Hegire, 
Roukayya et Oumm Koulthoum, fment \'une apres l'autre 
mariees a Othman ibn Affan. Enfin, Fatima fut mariee aAli 
ibn Abi Ialib entre les deux batailles de Badir et d'Ohod. 

De ce dernier mariage naquirent AI-Hasan, Al­
Housayn, Zaynab et Oumm Koulthoum. 

On sait que Ie prophete (~) se distinguait de sa Oumma 
par Ie fait d'avoir epouse plus de quatre femmes et ceIa, pour 
plusieurs raisons. 

Au total, il epousa treize femmes dont neuf lui 
survecurent deux moururent de son vivant, asavoir Khadija et 
la mere des demunis: Zaynab Bint Khouzayma, deux restees 
sans epoux, apres sa mort. Voici les noms des femmes, sui vis 
de quelques precisions. 

2. 	 Sawda Bint Zam!!a. Le M~ssager d'Allan (~) l'epousa au 
mois de ChawwaI de l'an 10 de Ia prophetie quelques joms 
apres Ia mort de Khadija. Auparavant, elle avait ete marire aun 
cousin '21. elle appele As-Sakran ibn Arnr qui mourut avant elle. 

3. Aicha Bint Abi Bakr 	As-~iddlJf. n l'epousa dans Ie courant 
du mois de Chawwal de l'an 11 de la prophetie, un an apres 
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avoir epouse Sawda, et deux ans et cinq mois avant I'Hegire. n 
I'epousa alors que celle-ci avait six ans et la fit rejoindre sa 
maison conjugale, a Medine, sept mois apres l'Hegire. Celle-ci 
avait a l'epoque neuf ans. Elle etait vierge. A noter que Ie 
prophete n'avait epouse aucune fille vierge exception faite 
de celle-ci qu'il preferait a tout etre. Le Messager d'Allah (~) 
informa parfaitement les femmes de la Oumma des 
enseignements de l'IsJam. 

4. 	Hafsa Bint Omar ibn AI-Khattab. Elle etait la veuve de 
Khanis ibn Houthafa As-Sahmi,. mort entre les deux batailles 
de Badr et d'Oh6d et ensuite fut epousee par Ie Messager 
d'Allah (~), en l'an 3 de l'Hegire. 

5. 	Zaynab bint Khouzayma. Elle se reclamait de Bani Hilal ibn 
Amir ibn S,aas<l,!!a. On l'appelait Oumm Al-Masakin (la mere 
des demunis) pour sa clemence et sa compassion a leur egard. 
Elle etait la femme de Abdillah ibn Jahch. CeIui-ci tomba en 
martyr Iors de Ia bataille d'Ohod, et Ie Messager d'Allah (~) 
l'epousa en l'an 4 de l'Hegire mais elle mourut deux ou trois 
mois apres Ie mariage. 

6. 	Oumm Salama Hind Bint Abi Omayya. EIle etait Ia femme 
d' Abi Salama qui mournt au mois de Joumada Al-Akhira de 
l'an 4 -de l'Hegire. EI1e fut alors epousee par Ie Messager 
d'AlIah (ii) au mois de Sawwal! de la meme annee. 

7. 	Zaynab Bint Jahch ibn Rayyab. De la tribu de Bani Asad ibn 
Khouzayma, Elle etait la fille de Ia tante patemelle du Messager 
d'AlIah (ii) et Ia femme de Zayd ibn Hmitha que l'on considerait 
comme Ie fils adoptif du prophete (~). Zayd la divon;a et a 
l'occasion, Allah Ie Tres Haut revel a a Son messager (~): 
"Lorsque Zayd l'a,ura--divorcee alors nous te marions avec eUe". 
D'autres versets de la sourate "les coalises" apportent des 
precisions sur Ia question de l'adoption. Nous aurons ales 
mentionner. Zaynab fut epousee par Ie Messager d'Allah (:i) 
dans Ie courant du mois Thil-Qa~da del'an 5 de l'Hegire. 
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8. 	Jouwayriyya bint AI-Harith. Le maitre de Banil-Moustalak, 
une fraction des Khouza£!a. Le Messager d'AUah (~) decida de 
lui ecrire et apres quoi de l'epouser au mois de Cha£!ban de l'an 
6 de l'Hegire. 

9. Oumm Habiba Ramla bint Abi Soufyan. Elle etait la femme 
de Obaydallah ibn Jahch. Elle avait emigre en Abyssinie en 
compagnie de son mario Toutefois, celui-ci apostasia, passa au 
christianisme et mourut en terre abyssinienne. La femme 
malgre tout persista dans sa religion et son emigration. Amr ibn 
Omayya, Ad-Damori, envoye par Ie Messager d'Allah (r!) 
remettre une lettre au Negus, Roi d'Abyssinie, dans Ie courant 
du mois de Moharram de l'an 7 de l'Hegire, demanda la main 
d'Oumm Hablba pour Ie prophete (r!) a qui il la maria et 
ensuite fit parvenir par les soins de Chourahbll ibn Hasana. 

10. Saffiya bint Houyay in Akhtab. 	Cetait une femme juive 
faisant partie des prisonniers de Khaybar. Le Messager d'Allah 
(~) la choisit de lui-meme, l'affranchit puis l'epousa apres la 
conquete de Khaybar (an 7 de l'Hegire). 

11. Maymouna Bint AI-Harith. 	Cetait la soeur d'Oumm AI­
FaQI Loubaba bint Al-Harith. Le prophete (:i) l'epousa dans Ie 
courant de Thil-Qa£!da, a l'occasion de Oumratil-Kada (Oumra 
de compensation). 

Ces onze femmes furent epousees par Ie Messager d'Allah (~) 
qui aussi, les firent rejoindre leur domicile conjugal. Deux d'entre 
elles moururent de son vivant, a savoir Khadija et Zaynab; la mere 
des demunis. Les neuf autres survecurent au Messager d'Allah 
(~). S'agissant des . deux femmes qui, pour leur part, ne 
rejoignirent pas leur maison conjugale, l'une se rec1amait de Bani 
Kilab et l'autre de Bani Kinda, a savoir celle connue sous Ie nom 
d'AI-Jouwairiyya. La-dessus existent des divergences toutefois il 
est inutile de s'etendre sur celles-ci. 

En ce qui conceme Ies captives, on sait qu'il y en avait deux. 
L'une etaitMaria Ii Copte offerte a lui par Al-Ma!£aw19s. Cette 
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femme lui donna Ibrahim qui mourut abas age, de son vivant a 
Medine, Ie 28 ou Ie 29 du mois de Chawwal de l'an lOde l'Hegire 
(soit Ie 27 janvier 632 G.). La deuxieme captive etait Raynana bint 
Zayd de Ia tribu de Nadr ou de celIe de Kouraidhah. Elle faisait 
partie des Kouraidhites faits prisonniers. Elle fut choisie par Ie 
prophete (Li) Iui-meme. Certains pretendent au contraire que celle­
ci faisait partie des femmes parce que Ie Messager d'Allah (~) 
I'avait affranchie et epousee. 

Ibn AI-Kayyim pour sa part penche du cote de Ia premiere 
version. A ces captives, Abou Obayda, lui, ajoute deux autres: une 
belle femme choisie parmi des prisonniers et une captive offerte 
par Zaynab Bint Janch. 

Quiconque observe Ia vie du Messager d'Allah (ii) comprend 
bien que si celui-ci etait amene a epouser ce grand nombre de 
femmes, vers Ia fin de sa vie, apres avoir passe 30 annees de sa 
jeunesse et de ses meilleurs jours avec une seule femme presque 
vieille (Kbadija et apres elle Sawda, ce n'etait pas parce qu'il avait 
brusquement trouve en lui-meme une force impetueuse du libido, 
force Ie poussant vers un aussi grand nombre de femmes. Au 
contraire il y avait Ia des raisons plus illustres et plus subllmes que 
celles qui, a l'ordinaire, determine Ie contrat de mariage. 

En fait si Ie Messager d'Allah (~) devint Ie gendre d'Abi Bakr 
et de Omar, pour avoir epouse leurs filles respectives Aicha et 
Hafsa, s'il a ete amene amarier sa fille Fatima aAli ibn Abi Iillib, 
sa fille Roukayya puis sa fille Oumm Koulthoum aOthman ibn 
Afran, ce n'etait que parce qu'il voulait consolider les rapports 
qu'il entretenait avec les quatre hommes dont on connalt, du reste, 
l'attachement a l'Islam, au moment des crises qu'eut atraverser Ie 
prophete (~), crises que grace aAllah l'Islam depassa sans danger. 

Une des traditions chez les arabes etait le respect de l'alliance 
par Ie mariage. Le gendre etait une porte pour Ie rapprochement 
des differentes fractions de tribus. Le fait de s'opposer ou de faire 
Ia guerre aux gendres ou beaux parents etait considere par les 
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arabes comme une injure et un affront. Aussi; en epousant 
plusieurs femmes, meres de croyants, Ie Messager d'Allah (~) 
vouiait-il desarrner les tribus hostiles a l'Islarn et dissiper 
l'intensite de leur haine. Qumm Salama se reclamait de Bani 
Makhzoum, tribu d'Abi Jahl et de Khalid ibn AI-Walid. Apres que 
Ie Messager d'Allah (~) l'eut epousee, Khalid cessa d'avoir, a 
l'egard des musulmans, l'attitude qu'il avait aleur egard lors de la 
bataille d'Qhod. Mieux, il embrassa l'Isiam peu apres l'evenement 
et fut bon musulman. De meme, Abou Soufyan cessa de faire la 
guerre au prophete (~) apres que celui -ci eut epouse sa fille 
Qumm Habiba. Les deux tribus Banoul-Moustalak et Banoun An­
Nadir cesserent aussi tout sabotage et toute hostilite apres que Ie 
Messager d'Allah eut epouse Jouwayriyya et Safiyya. Mieux, 
Jouwayriyya etait la plus benie de toutes les femmes de sa tribu. 
Les compagnons libererent les prisonniers de 100 foyers 
appartenant asa tribu apres son mariage avec Ie Messager d'Allah 
(~). Ses contribules dirent: "Nous sommes Ies gendres du 
Messager d'Allah (~)". Cette qualite, evidemment, influa 
beaucoup sur les interesses. Le plus remarquable et Ie plus 
important de tout ceia est que Ie prophete (~) avait re<;u l'ordre de 
purifier et d'instruire une tribu qui ne savait rien des specificites de 
-la culture, de la civilisation, desnecessites de la civilite, de la 
contribution a l'edification et ala consolidation de la societe, des 
principes de bases de l'Cdification de la societe islamique, 
principes, n'autorisant pas la promiscuite entre hommes et 
femmes. 

L'instruction de ces dernieres en consideration des principes 
islamiques n'etait pas directement faisable meme si Ia necessite de 
leur instruction n'etait_ pas moins imperieuse que celle des 
hommes, mais plus forte et plus accentuee. En consequence de ce 
qui precede, Ie prophete (~) ne pouvait que choisir, pour les 
besoins de la cause, un nombre suffisant de femmes differentes 
par leurs ages et leurs dons, des femmes qu'il purifia, Cduqua, 
informa des principes et des lois ainsi que de la culture islarnique 
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de maniere ales preparer a eduquer les femmes nomades et 
sedentaires les viei1les et les jeunes et de la sorte fonctionner 
comme instruIIJent de communication en milieu feminin. 

Les meres des croyants ont eu Ie grand merite de faire 
connaltre aux gens les comportements a domicile du Messager 
d'Allah (~) notamment celles d'entre el1es ayant longtemps vecu 
comme Aicha aqui l'on do it Ie rappOlt de plusieurs de ses actes et 
paroles. n y eut dans la vie du prophete (ri) un seul mariage 
destine aminer les bases d'une tradition anteislamique bien etablie 
asavoir, la coutume d'adoption. 

Chez les arabes de l'epoque anteislamique, Ie fils adoptif 
jouissait de tous les privileges et de tous les droits reconnus du fils 
veritable, car il etait traite au meme pied d'egalite que lui. Cette 
coutume etait fortement ancree dans les coeurs atel point qu'il 
etait devenu impensable de l'enrayer. Toutefois, une telIe coutume 
etait diametralement oppose aux fondements et aux principes que 
ITslam envisageait de mettre en oeuvre en matiere de mariage, de 
divorce, d'heritage et autres formes de traitements. Cette coutume 
entrainait bon nombre de perversites et de turpitudes, avant 
l'avenement de l'Islam. Pour detruire une telle coutume, Allah, Ie 
Tres Haut en ordonna Ie refus. A l'epoque, la cousine du Messager 
d'Allah (ri), Zaynab bint Jahch etait mariee aZayd ibn Haritha. 
Toutefois les deux conjoints n'arrivaient pas as'entendre et Zayd 
un beau jour decida de divorcer. Le Messager d'Allah craignit, en 
epousant Zaynab, si toutefois son epoux venait ala divorcer, de 
violer la coutume relative al'adoption, surtout aun moment OU les 
coalises faisaient pression sur lui et les musulmans. 

Le prophete (:i) craignait les campagnes de denigrement des 
hypocrites, des associateurs et des juifs ainsi que les consequences 
de telles campagnes sur les comportements des incredules. Alors, 
compte tenu de tout cela, il voulut empecher aZayd de divorcer 
pour ne pas avoir afaire face auxdites epreuves de denigrement. 
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n ne faisait aucun doute que cette hesitation et cette partialite 
ne cadraient pas totalement avec la resolution avec laquelle il avait 
ete envoye. Aussi Allah Ie sermonna-t-il en ces termes: 

"Quand tu disais acelui qu'Allah avait comble de bienfait, 
tout comme toi-meme l'avais comble: garde pour toi ton 
epoux et crains Allah et tu cachais en ton arne ce qu'Allah 
allait rendre public. Tu craignais Ies gens et c'est Allah qui 
est plus digne de Ia erainte". (33:37). 

Le dee ret divin etait que Zayd divor~at sa femme de maniere a 
ce qu'Allah mariat celle-ci a Son messager, al'expiration de la 
p6riode d'attente (idda). Allah lui imposa ce contrat de mariage, 
ne lui laissant pas Ie choix. C'est pourquoi, il s'occupa lui-meme 
du mariage au sujet duquel il dit: "Puis, qmind Zayd eut cesse 
toute relation avec elle, nous te la fUmes epouser, afin qu'il n'y ait 
aueun empechement pour les croyants d'epouser les femmes de 
leurs fils adoptifs, quand ceux-ci cessent toute relation avec el1e". 
(33:37). n s'agissait en effet de detruire Ies fondements de 
l'adoption dans Ia pratique apres Ies avoir detruits par Ie verbe: 

"Mohammad n'a jamais ete Ie pere de I'un de vos hommes, 
mais Ie Messager d'Allah et Ie dernier des prophetes". 
(33:40). 
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QueUes sont nombreuses, les traditions inveterees et ancrees 
que l'on ni saurait detruire ni modifier par la simple parole! Pour 
ce faire il faut que la parole soit assortie de la pratique du 
propagandiste. 

n suffit pour s'en convaincre de voir ce que firent les 
musulmans dans la Oumra d'AI-Houdaybiyya. ny avait Ie cas des 
musulamns apen;us par Orwa ibn Mas~oud Ath-Thakafi qui, au 
moindre crachat du prophete (~) se precipitaient Ht-dessus. n les 
aper9ut se precipiter, au point de faillir se chamailler, sur ce qui 
restait de l'eau des ablutions. Oui, ce sont ceux-Ia qui rivalisaient 
de vitesse pour faire serment de fidelite et d'obeissance jusqu'a la 
mort, serment de ne jamais prendre la fuite. Cela se passait sous 
l'arbre. n y avait aussi Ie cas de ceux au nombre desquels se 
trouvaient des gens comme Abou Bakr et Omar. Lorsque Ie 
prophete (~) eut ardonne aces campagnes totalement acquis a sa 
cause, et cela, apres Ia conclusion du pacte de reconciliation, de se 
lever et d'immoler leurs offrandes, personne ne se leva pour obeir 
a l'ordre donne. Une telle situation finit meme par inquieter et 
ebranler Ie Messager d'Allah (~). Toutefois, lorsque Oumm 
Salam eut suggere a celui-ci d'aller d'abord immoler et de ne 
parler a personne, la suggestion fut prise en compte. 

Par la suite les compagnons se presserent d'imiter son acte et 
d'immoler leurs offrandes. Un tell1adith met en relief la difference 
des impacts et la parole et de l'action au regard de la suppression 
d'une coutume bien assise. Sur cette question les hypocrites 
semerent beaucoup la zizanie, montant des campagnes 
mensongeres a grande echelle autour d'un tel contrat de mariage. 
Certaines de ces campagnes eurent un effet sur les incredules 
musulmans, d'autant plus que Zaynab etait la cinquieme femme du 
prophete (~) (les musulmans n'avaient pas l'habitude de depasser 
quatre epouses) et que Zayd etait considere comme Ie fils adoptif 
du Messager d'Allah (~). A l'epoque, epouser la femme de son fils 
etait l'une des plus grossieres formes de turpitude. Toutefois, dans 
la sourate "les coalises" Allah revela, a propos des deux questions, 
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de quoi convaincre et persuader. Les compagnons surent, apres 
une telle Ievelation, que Ie prophete (~) n'avait pas d'impact sur la 
demarche a emprunter par l'Islam et qu'Allah Ie Tres Haut avait 
permis aSon messager (~), en matiere de mariage, ce qu'il n'avait 
permis apersonne pour des raisons aussi bien exceptionnelles que 
sublimes. 

Son clan, tout autant que les meres des croyants etaient 
depositaires d'une haute mesure de noblesse, d'honneur, de 
grandeur et de bonte. Ses femmes occupaient aussi Ie plus haut 
niveau de noblesse, de sobriet:e, -de patience, d'humilite, de 
serviabilite, de respect des droits du mariage, en depit du fait que 
leur epoux vivait dans un insupportable <etat de demunition. Anas 
dit: "Que je sache, Ie prophete (~) n'avait jamais vu de miche de 
pain et cela jusqu'au moment ou il fut decede. Non plus il n'avait 
jamais pose son regard sur un mouton grille". 

Dans ce meme sens, Aicha dit: "n nous arrivait de rester deux 
mois sans que Ie feu ne flit allume dans les foyers du prophete 
(~)". Sur ces mots, Orwa lui dit: "De quoi viviez vous alors"? 
El1e repondit: "de dattes et d'eau". Les informations ace sujet font 
l~gien. 

Malgre une tene privation et une tene pauvrete, eUes n'eurent 
point afaire montrer de comportements fustigeables, sauf dans un 
cas unique conforme a la nature humaine et servant de pretexe a 
l'etablissement de nouvelles lois. Par rapport aun tel cas, Allah 
revela ces versets dans lesquels, il donne acelles-ci la liberte de 
choisir: "0 prophete! dis ates epouses: Si c'est la vie presente que 
vous desirez et sa parure, alors, venez! Je vous deonnerai les 
moyens d'en jouir et vous libererai par un divorce sans prejudice. 
Mais, si c'est Allah que vous voulez et Son messager ainsi que la 
demeure derniere, Allah a prepare pour les bienfaisantes parmi 
vous une enorme recompense". (33:28,29) 

Une des marques de leur noblesse et de leur purete est qu'eHes 
chosirent Allah et Son messager. Aucune d'elles ne fut arnenee a 
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choisir ce bas monde. De meme, malgre leur grand nombre, eUes 
ne furent a l'origne d'aucune forme de prejudice, sauf dans un cas 
mineur relatif a certaines d'entre elles et conforme a la nature 
humaine. La-dessus, Allah sermonna les interessees et celles-ci ne 
recidiverent pas. C'est ce qu'Allah mentionne dans la sourate "At_ 
Tahrim" (l'interdiction): "0 Prophete! Pourquoi en recherchant 
l'agrement de tes femmes t'interdis-tu ce qu'AUah fa rendu licite"? 
(66:1. Voir aussi les versets 2-5). 

Enfin, je constate qu'il n'est pas besoin d'etudier les fondements 
de la polygamie. Quiconque prete attention a la vie, des europeens 
qui s'attaquent violemment ala realite de tels fondements, observe 
les malheurs et l'amertume dont ils souffrent, ce qu'ils font comme 
scan dales, bassesses et crimes odieux, ce a quoi ils sont confrontes 
comme epreuves et agitations du fait de leur rejet de la polygamie, 
n'a plus, besoin de recourir a l'etude et a la demonstration. La vie 
de ces europeens apporte la meilleure preuve de la pertinence de 
la polygamie et il y a la une le<;on a tirer pour ceux qui savent 
observer. 
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Qualites et moralites 

Le prophete (~) se distinguait a travers la perfection de son 
caractere et de son etre par des specificites dont on ne saurait 
reussir afaire la description. Un aspect de son ascendance est que 
les coeurs, ason egard, debordaient de respect. Les hommes, sans 
reserve, se consacraient a la fois a sa protection et a son 
admiration, comme on ne l'avait encore jamais fait pour un 
homme de ce monde. Ceux qui lui etaient contemporains 
l'aimaient passionnement ne craignant guere pour leurs vies, 
pourvu qu'il fUt sain et sauf. S'ils lui portaient un tel amour c'est 
que sa mesure de perfection etait quelque chose d'inedit, jamais 
donne aun homme. 

Dans ce qui suit, nous faisons un resume des rapports faits au 
sujet de sa beaute et de sa peliection tout en reconnaissant 
l'impossibilite d'etre exhaustif acet egard. 

La beaute de caractere 

Decrivant ason mari, Ie Messager d'AlJah (~) de passage sous 
sa tente en emigrant vers MCdine, Oumm Magbad la Khouzagite 
dit: "C'est un homme ala propriete manifeste, au visage ec1atant 
et au beau caractere. n n'est pas gros et sa tete n'est pas petite. 
C'est quelqu'un d'agreable a regarder, d'elegant, ayant des yeux 
noirs, des paupieres bien fournies, une voix rauque, un long cou, 
des yeux d'un beau noir ressortissant dans Ie blanc, des sourcils 
fins, longs et encornes, des cheveux tres noirs. n est venerable 
quand il se tait et splendide quand il parle. Vu de loin, c'est Ie plus 
beau et Ie plus splendide des hommes, et, de pres, Ie plus 
affectueux et Ie plus gentil d'entre eux. Sa parole" est suave et 
vertueuse, sans faille ni demesure, comparable aux perles d'un 
collier qui, bien organisees, se sui vent les unes les autres. netait 
de taille moyenne, ramasse, ni trop petit, ni trop grand. 
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TI etait dans un groupe de trois ou il se faisait remarquer par sa 
beaute et sa prestance. 

Les gens avec lui etaient dignes de lui tenir compagnie. TIs 
l'ecoutaient lorsqu'il parlait et se hataient de lui oheir, tout en Ie 
venerant et se reunissant autour de lui. L'homme n'etait ni 
renfrogne ni de nature adementir les autres. 

Decrivant Ie Messager d'AUah Ali ibn Abi Ialib dit: "TI 
n'etait ni trop grand ni trop petit mais etait de taille moyenne. Ses 
cheveux n'etaient ni trop longs, ni trop courts mais de longueur 
moyenne. Son visage n'etait ni antipathique ni austere. TI etait 
rond, blanc et frais, portant des yeux noirs, muni de longs cils. TI 
avait de grosses epiphyses, une grosse nuque, des cheveux fins a 
la poitrine, Ie reste du corps glabre, de gros doigts et orteils. En 
marchant, il restait dresse comme s'il etait sur une pente et, en se 
retournant, il Ie faisait machinalement. TI y avait entre ses epaules 
Ie sceau de Ia prophetie asavoir, Ie sceau des prophetes. C'etait Ie 
plus genereux, Ie plus audacieux, Ie plus franc, Ie plus 
responsabIe, Ie plus tempere au regard du caractere, Ie plus intime 
et Ie plus amical de tous les hommes. Quiconque Ie voyait, 
soudain, Ie craignait et qui con que partageait son savoir l'adrnirait. 
Je n'avais jamais vu ni plus jamais ne verrai quelqu'un de la 
trempe du Messager d'Allah (:i). 

D'autres propos rapportes du meme Ali ibn Abi Ialib, 
s'expriment en ces termes: "TI avait une grosse tete, de grosses 
epiphyses, de longs cheveux a Ia poitrine. En marchant il avait 
l'air de descendre une pente". 

Selon Jabir ibn Samora: "II avait une large bouche, des yeux 
bien fendus et Ie corps peu chamu". 

Pour Abit-Ioufail, i1 avait la peau blanche et Ie visage 
charmant et n'etait ni gros, ni mince, ni grand, ni petit". 

Anas ibn Malik dit: "TI etait de taille moyenne". Selon lui "II 
avait une peau blanche Iegerement teintee de rouge: ni trop 
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blanche, ni trop bronzee. Sa tete et sa barbe ne comportaient pas 
au total vingt meches de cheveux blancs. Toutefois, il en avait un 
peu sur ses tempes". Un certain rapport mentionne: "Quelques 
cheveux blancs eparpilles apparaissaient sur sa tete". 

Abou Jouhayfa dit: "rai vu quelques cheveux blancs entre sa 
levre inferieure et son menton. 

Abdoullah ibn Bousr fait remarquer:"ll y avait entre sa levre 
inferieure et son menton, quelques cheveux blancs". 

Seion AI-Bara: "ll avait.les epaules carrees et distantes l'une de 
l'autre. Ses cheveux arrivaient jusqu'aux lobes de ses oreilles. Je 
l'ai vu dans une toge rouge mais je n'avais encore jamais vu 
quelqu'un d'aussi beau. D'abord, il laissait tomber ses cheveux 
pour se conformer a la maniere d'Ahlil-Kitab (Gens du Livre) et 
ensuite les separait." (voir Ie recueil de lladiths authentiques d'Al­
Boukhari:503/1. 

Le meme AI-Bara note aussi: "ll etait plus beau que les gens, 
de . visage et de caractere". A la question de savoir si Ie visage dll 
prophete (~) etait aussi mince qU'une epee, il repondit: "Non! Au 
contraire c'etait comme la lune". Un autre rapport lui fait dire: 
"Son visage etait rond". 

Ar-Rabi£! Bint MOa£!wath dit: "S'il t'avait ete donne de Ie voir, 
tu aurais vu un soleillevant". 

Dans ce meme sens, Jabir ibn Samora dit: "Je I'ai vu dans une 
nuit de clair de lune alors qu'il portait une robe rouge. Je me mis 
ensuite, tour atour, aIe regarder et aregarder la lune et voila que 
soudain, jp Ie trouvai plus beau que la lune". 

Abou Hourayra fit femarquer: "Je n'ai vu rien de plus beau que 
Ie Messager d'Allah(li). On dirait que Ie soleillui parcourait Ie 
visage. Non plus je n'ai jamais vu quelqu'un qui marche aussi vite 
que Ie Messager d'Allah (~). On dirait que la terre se plie sous ses 
pas; alors que nous etions fatigues, lui, il etait tout a1'aise". 
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Ka.l:!ab ibn Malik elit: "Son visage etait radieux dans ses 
moments de rejouissance. Alors il donnait l'air d'etre un morceau 
dela lune". 

Un jour il suait alors qu'il etait chez 'Aicha et les traits de son 
visage se mirent aussitot abriller, ce que traduit cette parole d'Abi 
Kabir AI-Houdhali: "En observant son visage, tu Ie trouves aussi 
radieux qu'un rayon de soleil". 

Toutes les fois qu'il Ie voyait, Abou Bakr disait: "Voici 
l'integre et l'elu qui sans cesse appelle au bien. On dirait la lumiere 
de la pleine lune liberee de l~obscurite des nuages". 

Omar, lui, recitait ce vers de Zouhir, apropos de Haram ibn 
Sinnan: "Si j'hais autre chose qu'un humain, je choisirais d'etre 
tfclairant, meme dans la nuit de clair de lune". A cela il ajoutait: 
"eeci etait Ie cas du MessageI' d'Allah (~)". Dans ses moments de 
colere, son visage rougissait comme si ron avait creve sur ses 
pommettes une noix de grenade. 

Jabir ibn Samora dit aussi: "Ses jambes etaient en harmonie 
avec Ie reste de ses membres. Jamais il n'eclataitderire: il se 
contentait de sourire. Toutes les foisque je Ie regardais, je cUsais: 
il ales yeux noirs sans pourtant utiliser un collyre". 

Seion ibn Abbas: "Ses deux incisives centraies laissaient entre 
elles un interstice qui semblait,lorsqu'il parlait, laisser filtrer une 
Iumiere". Quant a son cou, il etait aussi beau que celui d'une 
poupee, faite d'argent pur. n avait de longs ciIs, une barbe epaisse, 
un large front, des sourcils legerement longs et sans couplage 
entre eux, un nez aquilin, des joues rebonelies et luisantes, Ie buste 
droit. Son ventre et sa poi trine etaient glabres: n avait de longs 
bras et de larges epaules, Ie ventre et la poi trine en harmonie, la 
poitrine Iisse et large, de longs avant-bras, de larges paumes, les 
membres du corps sans defectuosite, les talons rarement en 
contact avec Ie sol, lorsqu'il se depl<l9ait. n marchait sur la pointe 
des pieds, Ie corps droit et bien equilibre, de maniere fort aisee". 
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Anas dit: "Je n'ai jamais eu apalper une soie ou etoffe aussi 
molle et aussi tendre que la paume du prophete (~). Je n'ai jamais 
flaire d'odeur ni senti de sueur plus douce, plus agreable que celIe 
du Messager d'Allah (~)". Un autre rapport mentionne: "Je n'ai 
jamais flaire d'ambre gris, de muse ou rien qui soit plus agreable 
que l'odeur et la sueur du Messagger d'AlJah 

Abou Jouhayfa dit: "J'ai pris sa main et me l'ai placee au visage 
pour en suite la sentir plus froide que la glace et plus parfumee que 
Ie muse". 

Jabir ibn Samora qui etait a l'epoque un enfant apporte ce 
temoignage: "ll me massa Ie visage et, alors, je constatai que sa 
main avait une froideur et une odeur. On eut qu'elle sortait d'un 
vase de preparation et de melange des parfums". 

Anas encore une fois dit: "Sa sueur donnait l'impression de 
provoquer un miroitement". 

Pour Oumm Salam, son corps degageait Ie plus agreable des 
parfums". 

Pour Jabir, nul ne marchait derriere lui, Ie long d'un chemin, 
sans tout de suite sentir sa presence grace au parfum de sa sueur 
ou par la bonne odeur de sa sueur, II y avait entre ses epaules Ie 
sceau de Ia prophetie, parei1le al'oeuf d'une colombe et ayant la 
meme couleut" que sa peau. Ce sceau, situe ason epau1e gauche 
juste a la base du cou, se constituait d'un ensemble de taches 
pareilles ades grains de beaute. 

Perfection d'ame et noblesse de caractere 

Le prophete (~) se distinguait par sa grande eloquence et ses 
discours rMtoniques. A cet egard, notamment, i1 occupait une 
place de choix difficile a ignorer. II se· distinguait aussi par sa 
souplesse, Ia purete et l'ampleur de son langage, la justesse de ses 
mots et son manque de manierisme. C'etait un grand orateur dote 
d'un beau jugement et d'une connaissance des dialectes arabes. II 
parlait a chaque tribu par l'intermediaire de son dialecte. Se 
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reunissaient en lui, la force et l'ampleur de l'espose des nomades 
ainsi que Ia purete et Ia splendeur du langage specifique aux 
sedentaires. II s'agissait Hi d'un appui d'Allah qui lui faisait 
parvenir la revelation. II savait etre bon et tolerant, pardonner sill 
pouvait Ie faire, suppOlter les contraintes: qualites lui venant de 
son education par Allah. Tout homme de qualit6 a pu faire des 
faux pas et faire preuve de deraillances, mais lui, l'abondance de la 
perversite ne Ie rendait que plus patient. De meme, Ie gaspillage 
des ignorants ne Ie rendait que plus indulgent. A cet egard Aicha 
dit: "Toutes les fois qu'on donnait au Messager d'Allah a 
choisir entre deux choses, il choisissait toujours la plus facile, tant 
qu'il pouvait Ie faire sans pecher. Si cela compOltait un plSche, 
jamais il ne s'en approchait. Il ne se vengeait point pour lui-meme 
mais si l'on en venait avioler ce qu'Allah a interdit, il se vengeait 
pour Allah. Cetait Ie moins irascible de tous et Ie plus facile a 
satisfaire. 

n etait d'une generosite et d'une largesse sans limites. II donnait 
de Ia maniere de ceux qui ne craignent point Ia pauvrete. Seion 
Ibn Abbas: "Le Messager d'Allah etait Ie plus genereux de 
tous, plus genereux que quiconque au mois de Ramadan ou il 
avait des rencontres avec libriI. Celui-ci Ie rencontrait dans 
chacune des nuits du Ramadan et lui enseignait Ie Coran. Le 
Messager d'AlIah (~) etait plus prompt afaire Ie bien que Ie vent 
ne saurait etre rapide lorsqu'il est dechaine". Pour Jabir: "II ne 
etaitjamais arrive de dire: "non" aquelqu'un". 

Son courage et son intrepidite, sa disponibilite a secourir 
n'echappaient a personne. Cetait Ie plus courageux de tous. II a 
connu des situations difficiles, toutefois a maintes reprises, les 
heros et les braves des ennemis Ie fuyaient. II savait etre ferme sur 
ses pas, avancer sans reculer, rester imperturbable et inaccessible a 
la peur. n n'est point d'homme courageux qui n'ait deja eu a 
s'enfuir ou aessuyer une deraite. Toutefois, en ce qui concerne Ie 
prophete (~), Ali fit remarquer: "Au fOlt des echaufourees, 
lorsque Ies pupiUes rougissaient sous l'effet de la violence, nous 
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en venions a eprouver de la crainte pour la vie du Messager 
d'Allah (~). Nul plus que lui n'etait plus proche de l'ennerni". 
Selon Anas: "Les habitants de Medine etaient une nuit paniques 
du fait d'une voix qui appelait. Alors des gens sortant de chez eux 
se dirigeait vers cette voix lorsqu'ils rencontrerent Ie prophete (~) 
qui lui, en revenait. Celui..,ci les avait tous devances ala voix qui 
ctait celle d'un homme monte sur un cheval appartenant a Abi 
Talha 'Ari. L'homme tenait une epee a son epaule et disait: "Vous 
n'avez pas pris garde, vous n'avez pas pris garde". 

C'etait Ie plus timide de tous. A cet egard, Abou Sa~id AI­
Khoudri dit: "11 etait plus timide qu'une vierge engourdie, envahie 
de torpeur. Lorsqu'il dctestait quelque chose, cela se lisait sur son 
visage. n ne braquait jamais son regard sur le visage de son vis a 
vis. Discret, il regardait plus vers Ie sol plus qu'il ne levait les yeux 
vers Ie ciel. La plupart de ses regards se limitaient a l'observation. 
n n'imposait apersonne ce qu'il detestait et cela, par generosite et 
pudeur. 

II ne nommait jamais quelqu'un au sujet duquel, illui a ete 
rapporte une mauvaise action. Au contraire il disait: "Pourquoi 
des gens font-ils tene chose"? C'etait Ie plus digne de cette parole 
d'AI-Farazda,k: "II baisse Ie regard par pudeur et les gens, devant 
lui baissent Ie regard par respect. Jamais il ne parle sans se 
mettre asourire". 

C'etait Ie plus juste, Ie plus chaste, Ie plus franc et Ie plus 
honnete de tous. Cela lui etait reconnu par ses detracteurs et ses 
ennemis. On l'appelait Ie "Probe" avant l'avenement de la 
prophetie. Les gens avant l'Islam, soh al'epoque anteislamique 
venaient solliciter son arbitrage. D'apres ce qu'At-Tirmithi a 
rapporte d'Ali, Abou Jahl, un jour, dit: "Nous ne te dementons 
pas. C'est plutot ce que tu apportes que nous dementons". A cet 
cgard, Allah dit: "Or, vraiment ils ne croient pas que tu es menteur 
mais ce sont les versets d'Allah que les injustes renient". (6:33). 
Hercules eut ainterroger Abou Soufyan en ces termes: "accusiez-· 
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vous de mensonges avant qu'il n'ait dit qu'il est propbete"? "Non", 
repondit celui-ci. 

C'etait Ie plus humble et Ie plus modeste de tous. II interdisait 
aux gens de se lever pour lui comme ils Ie faisaient pour les rois. 
II rendait visite aux pauvres, frequentait les necessiteux, repondait 
a l'appel de n'importe quel serviteur, s'asseyait parmi ses 
compagnons comme s'il etait de leur groupe. 

Aicha dit: "II reparait ses chaussures, cousait ses vetements, 
travaillait a la main comme vous Ie faites dans vos maisons. 
C'etait un homme comme les autres qui cherchait des poux dans 
ses vetements, trayait sa brebis et vaquait ases affaires". C'etait Ie 
plus fidele en matiere d'engagements Ie plus dispose au culte et la 
parente, Ie plus clement et Ie plus compatissant, Ie plus intime et 
Ie plus poli, Ie plus simple de caractere et Ie plus al'abri de la 
perversite morale. II n'etait ni grossier, ni impudique, ni lanceur 
d'imprecations, ni tapageur dans les marches. II ne reagissait pas 
au mal par Ie mal, mais au contraire par Ie pardon. nne laissait 
personne marcher derriere lui, ni ne se montrait superieur ases 
eSclaves par Ie manger et Ie vetir. II se mettait au service de 
quiconque, se mettait au sien. Jamais il n'avait eu adire "ouff' a 
un serviteur ou plutOt aIe bHimer d'avoir fait ou laisse des choses. 

II aimait les pauvres dont il frequentait Ie milieu et assistait a 
l'enterrement. J amais il ne meprisait un pauvre pour sa pauvrete. 
A l'occasion d'un de ses voyages, on en etait venu adonner l'ordre 
de sacrifier un mouton. Alors, quelqu'un dit: "C'est a moi de 
l'egorger". Un deuxieme dit: "C'est amoi de Ie depecer". Enfin un 
troisieme dit: "C'est a moi de Ie cuire". Ace niveau, Ie propbete 
(Ii) dit: "C'est a moi de rassembler du bois". Les gens dirent: 
"Nous t'en dispensons", mais Ie Messager d'Allah (Ii) reprit: "Je 
sais que vous m'en dispensez mais j'ai horreur de me distinguer de 
vous car Allah deteste voir quelqu'un se distinguer de ses 
compagnons". Sur ce, it se leva et se mit anissembler du bois. 
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A present ecoutons Rind ibn Abi Rala nous decrire Ie 
Messager d'Allah en ces termes: "Le prophete (~) allait d'une 
tristesse a une autre. Toujours pensif et denue de repos, il ne 
parIait qu'au besoin et pour Ie reste observait de longs moments de 
silence. n ne parlait pas du bout des levres. Plutot, maltrisant les 
techniques de la communication, il parlait de la maniere la plus 
claire et la plus nette, avec affabilite et douceur, sans heurt ni 
mepris. n appreciait tout bienfait rnt-il des mineurs. D'autre part il 
ne decrirait rien, ne blamait ni ne louait personne au regard de sa 
nourriture. Rien ne l'arretait dans sa quete passionnee de la verite. 
jamais il ne se mettait en col ere ou ne cherchait a triompher pour 
son interet personnel. En indiquant quelque chose c'est toute sa 
main qu'il pointait. Celle-ci, il la retournait lorsqu'il etait 
emerveille. Dans ses moments de colere, il detournait son visage 
mais toutes les fois qu'il etait gai on Ie voyait baisser la tete. La 
plupart de son rire se limitait au sourire. nsavait tenir sa langue 
sauf sur des choses Ie concernant, reunissait ses compagnons au 
lieu de les separer, honorait Ie chef de chaque tribu et traitait avec 
lui. n savait avertir les gens et se premunir c~ntre eux sans 
toutefois heurter les sens de l'un quelconque d'entre eux. n 
inspectait ses compagnons, interrogeait les gens au sujet des 
realites qu'ils vivaient, ameliorait, redressait, trouvait laid et debile 
tout ce qui l'etait effectivement, dans un esprit de moderation et de 
culte du compromis, ne se permettant nulle negligence de peur 
d'ennuyer. n avait des reponses a tout, s'en tenait ala verite, sans 
reduction, ni rajout. Les meilleurs hommes etaient ceux qui lui 
accordaient leur confiance. De ceux-ci il preierait ceux qui 
prodiguaient de bons conseils; elevant au plus haut rang ceux 
d'entre eux les plus capables de consolation et de collaboration. n 
ne frequentait que les hommes et la, pour s'asseoir, jamais il ne 
chosissait sa place. Lorsqu'il arrivait chez des gens il s'asseyait a 
l'endroit extreme du conseil et c'est ceia qu'il ordonnait de faire. 11 
pretait attention a tout son entourage de maniere ace que personne 
ne put arriver a se croire mieux loti que les autres. Quiconque Ie 
frequentait ou lui resistait pour un besoin Ie voyait s'armer de 

656 




patience jusqu'a son depart. Quiconque lui demandait quelque 
chose obtenait soit ce qu'il voulait soit des paroles bienveillantes. 
Les gens l'aimaient pour la simplicite de son caractere. Illeur etait 
devenu un pere et eux se ralliaient a lui, rapproches les uns des 
autres par l'amour de la verite, cherchant ase depasser au regard 
de la crainte d'Allah. Ses seances de rencontre etaient celles de la 
bonte, de la pudeur, de la patience et de l'honnetete. Ces 
rencontres se deroulaient sans que 1'0n eut a lever la voix, mais 
aussi en l'absence d'extravagances et d'incartades. Les gens 
eprouvaient une sympathie reciproque fondee sur la crainte 
d'Allah, respectant les ages, prenant en pitie les petits, assistant les 
necessiteux et integrant les hotes. Le prophete (~) etait toujours 
gai, simple et souple. Il n'etait ni grossier, ni brutal, ni tapageur, ni 
indecent, ni colereux, ni elogieux. Il fermait les yeux sur ce qu'il 
ne . desirait pas et ne jetait personne dans Ie desespoir. 11 
recommanda trois choses aux gens: "Ne blamer ni deshonorer 
personne, s'abstenir de la formication et ne parler que de choses 
pouvant valoir une recompense de la part du Seigneur". Lorsqu'il 
parlait, ceux ass is autour de lui baissaient la tete ne parlant que s'il 
finissait de parler. Jamais il ne leur arrivait de lui discuter la 
parole. Quiconque d'entre eux intervenait etait suivi avec attention 
et ecoute jusqu'au bout. Leur conversation tournait autour de celIe 
du prophete (~) qui, egalement, partageait leurs rires et leur 
admiration, se montrait cOlJrtois envers les hotes. Il disait: "Si 
vous voyez· quelqu'un poursuivre un besoin, aidez-Ie". Il ne 
rec1amait d'eloges que par rapport aun bienfaiteur. 

Selon Kharija ibn Zayd, le prophete (~) etait Ie plus venere 
dans les rencontres. C'est a peine s'il parlait car il se taisait le plus 
souvent; ne parlant qu'au besoin. Il se detournait Iorsque quelqu'un 
avait parle avec maladresse. Son rire, etait Ie sourire et sa parole, 
clarification, un discours clair et net. Aupres de lui, Ie rire de ses 
compagnons se ramenait au sourire, en signe de respect et par 
imitation de ses comportements. 
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En somme, Ie prophete (~) etait detenteur d'attributs de 
perfection inegalables. Son Seigneur l'av.ait eduque de la maniere 
la plus parfaite, all ant meme jusqu'a faire son eloge en ces termes: 
"Et tu es certes d'une moralite sublime". (68:4). Grace aces 
qualites, les ames lui, etaient proches et les coeurs l~ cherissaient 
en tant que general dote d'un pouvoir charismatique. Neutralisant 
toutes les forces qui lui opposaient Ie refus, Ie Messager d'Allah 
(~) reussit a amener son peuple a entrer, en fouie, dans la religion 
d'Allah. 

Les qualites que nous venons de citer ne constituent que 
quelques uns de ses attributs de perfection. en ce qui concerne la 
realite propre de ses comportements et merites, il s'agit la de 
quelque chose dont la nature reste insondable. Du reste qui peut 
connaltre la nature intime de l'existence de celui qui, ayant atteint 
la perfection, re9u sa lumiere de son Seigneur et conforme son 
caractere aux enseignements du Coran, reste Ie plus grand homme 
de tous les temps? 

Seigneur! repands Ta benediction sur Mohammad ainsi que sur 
la famille de Mohammad de la meme maniere que Tu I'as 
repandue sur Ibrahim et sur la famille d'Ibrahim. Certes, Tu es 
digne d'6loges et glorieux. Seigneur! Benis Mohammad ainsi que 
la famille de Mohammad, de la meme maniere que Tu as beni 
Ibrahim et la famille d'Ibrahim. Certes Tu es digne d'eloges et 
Glorieux. 

Safyour-Rahman AI-Moubarkfouri 
Universite Sa.lafite 13/11/1396 (Hegire) 
Banaris, Tnde 6/11/1976 (G.) 
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